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INTRODUCTION. 

Le mode de d^vdoppement de la cavitö du oorps est 
devena, dans ces derniöres amifes, Tiine des qaestions fonda^ 
mentales de la morphologie anünale. C*eBt an point qoe Ton a 
essayö de baser, sur des caractöres 8e lattacbant h aa gfiokaßt 
la elassificatioD des M^tazoaires. 

Pendant longtemps les Vert§br^s seuls ont He 6tu(liös au 
point de vne de rorganogönese. ün savait dcpuis Pauder(l) 
et von Baer(2) que, chez les oiseaux. la cavite pleui'o-peritoneale 
apparait, dans le feiiillet moyeii, suus la foime d'une fente. 
Les r6sultats acciuis, ä une 6poque plas recent^, relativement 
aux rapports de cette cavit6 avec les vaisseanx lymphatiques, 
dMB plmifeim Yertfibrfe, readstence de larges comiamdeatioiis 
entro la cavit6 du corps et les vaiBseauz aangnins, chez lee 
ArOiropodeSy les Mollnaqnes et les Vera, ont fiiit admettre qne 
le coelome se rattache directement aa aiysttaie vascidaire, et 
qn'il n'est, dans la plapart des cas, qa*im large eepaoe lym- 
phatique on sangnin, primitivcment destin6 k recerdr les 
prodoits de la digestion mtesünale transndte ä trarers les 
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paroiä du tube alimentaire. Les recherches embr^'ologiqaes 
dont l66 iiiTert£br68 d*abord ont 6tö robjet, dans ces denü^res 
aimtes, ont unenö mie tnmafiiirmattoii compl^te des id£es snr 
cepoiiit. 

En 1864, Aleiandra Agassiz (8) d6ooiivre qne, chee las 
larres des Echinodemes, U nait deax diverticales Ifttäranx 
aux d^peiifl dn tabe digestif k peine 6bauch6. Oes culs de sac, 
d'abord en commnaication avec la cavitö digestive, s'en s^pa- 

rent ensiiite, constituent abrs deux v^sicules closes, interposöes 
entre le tnbe alimentaire et la paroi du corps, et donnent 
naissance d uue pai't ^ la cavite perivisc^.rale. d'auTre part & 
tout Iti sjstönie aquiftre. Une dispositiou aiiatomique perma- 
nente chez beaucuup de Coelent6r6s se montre douc transitoi- 
remeut dans le cours de r^vulutiou des Eckinodermes. Aiusi 
86 trom Gonfiimto Tidde fbnunMe dte 1B48 per Letuskart (4), 
d'apr^ laqnelie Tappareil gastrovasciilaire des CoslentMi 
reprtoentendt & la fols Tappareil digeetif et la cavitö da 
Corps d'autres animaux, Metsdmikow (5) tat le premier & 
mettre cette comdusion en loini^ En 1869, MetsGlinikow(6) 
conflrme la döcoaverte d'Ag i s iz en ce qui conceme Forigke 
de la cavitö du corps des Echinodermes , de plus 11 constate, 
chez la larve Tornana (Balunofjlos':/' ), m second exemple 
d'une communication primitive entre la cavite digestive et la 
cavite du corps. Pen apr^s Kowalewsky (7) d6crit chez Sagitta 
un Processus gönötique ti*6s semblable, et, d6s 1874 (8), il 
nioiitre (jiie chez les Bnichiopodes, comme chez les» Choetogna- 
thes, l'archeuterou se subdivise, dans le cours du d^veluppe- 
ment, en trois portions : la mMiane devient le tobe digestif 
de Padnlte; les deoz latfrales repr^entent le mteodenne; et 
leor eavitöy primitiveqient onrerle dans la caviti dJgeetiye, 
devient la eavitö du corps du fiitar animal. Bflt8elili(9) 
Gonfinna, en oe qni conoeme le Sagitta, les donntes fonniieB 
par Kowalewsky. 

Dans un 6crit de quelques pages, sobre de mots mais riebe 
d'id6es " Classification of the aiümal Kingdom „ , Haxley(lO) 
charche 4 6tablir qae, si Ton s'eu rapporte & leor g6a6se, Ton 
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ne peat confondre soos ane d^uomiuation commune les espaces 
dteignte gong le nmn de * cavitte du eorps „. Morpliologiqae- 
mfioit il y a liea de distingner trois catfigories de formatioiis 
cavitaiies. Hnzley prppose de d^signer soos le nom d*enterocSe 
ks eavitäs qni proo6dent, comme chez les Sehinodeniifls, les 
Enteropneustes et lee Chcetognathes, de diverticoles laMranz 
de rarchentenm* Dans ropinion de Huxley, ces cavitte sont 
homolognes aux portions collat&rales de rapparoil gastrovas- 
culaire des C(Blent6r65». peiit-etre anssi aux ramiflcations 
dendritiques de l'appni f fl digestif des Planaires et de quel- 
ques Tr^matodes. Quaiul hi cavitö du corps result(i de l'exten- 
sion progressive de feutes apparuej? dans uiie ebaiirhe meso- 
blastiqiie interposee entre rectoderme et reiulodei-me Huxley 
la designe suus le uum dö sdüzoctle. (^Vimelides, Mollusques, 
Arthropodes.) Un epkäe se forme par introflexion de l'^piblaste. 
Oetle dAnomination est appliquöe anz cavitös p^ibnmdiiales 
des Tnmders. 

A qaelle catggorie de formations cavitaires lipond Tespace 
plenropßiiton^ des Yert^bräs? Huxley ne rfisond pas cette 
qnestioQ. Nous Temms plns loin qnelle Solution Balfour pro- 

posa. peu de temps apr^s que Huxley Feut soulev6e. 

Dans le mßme volume du " Qmrterly Journal „ qni contient 
la note de Huxley, Ray Lankester (11) se demande s'il 
existe vraiment une diff^rence essentielle eutre uu enterocele 
et un scliizocele. II est parfaitemeiit possible, dit-il, que, par 
oblit^ration copnog^n^tique de la cavitö des diveiticules gas- 
trovadculaireSjCes deruiers apparaisseut sous la türme d'excrois- 
sances solides et pleines, anx döpens desqaelles se constituera 
le mfeeblaste. Dans ce cas, le ccslome apparaitra seoondaire- 
ment dans les ^banches m^sodenniqnes; Ü m^ritera le nem de 
schizoc^; mais ii*eii sera pas moins homologne k im ent^roc^le 
pioprement dit II y anrait simplement alt^ration seoondaire 
da Processus 6volutif prinütif. I^nkester fait observer, d'autre 
par^ qjoe la döcouverte faite par F. E. Schulze (12) de verita- 
bles espaces schizoc61iens chez Sarsia ttdjulom, parle plutöt 
en faveur de la distincCioii originelle eutre les deux geures de 
cavitös. 
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Dans 868 " Early stages m ihe deüdopment of Vertebrates „ 
(18) et plus tard dana sa numographie dee S49adeus(l4), 
Balfoiir montre qae, dies les Elannobranclifis, le mteo1>]aate 
conaiste an döbnt ea deux bandea cdlnlairea Tone droite, 
Tauti e gaache, interpoatea entre röpiblaato et lliypoblaate. 
Ces 6baaclieBy qni s'accroissent d'arri^re en avant, naissent de 
readoderme et proc^dent des l^vres du blastopore. Dans 
chacune des deux 6bauche.s apparait une feute coolornique et 
celle-ci s'ötend jusqaes dsm h plflqne vertAbmle, jusques 
dans les protovert^brea, doiit les parois engendreut la muscu- 
lature. II est parfaiteinent possible, dit Balfour, qne ces 
äbauches m^sobloiitiqueä de^ Selaciens, qni si^gent 1 une a 
droite, l'autre k gaucbe dn plan median, qni se forment par le 
mdme processns qne le mteobkate de beanoonp de vers, soient 
äquivalentes k des diverticnles oceloniiqnes pn]niti& S'U en 
ötait ainaii la cavit6 da corps, primitivenient double et 
aeoondairement nniqne, dea S^ladens et» par ooDSöqnent, des 
Tert^brÖs en g6n6ral, tont en se formant k la &QOn d'on 
8Chizo€öle, serait bomotogne & nn ent^roc^le. 

Balfour fait observer que certains faits constat6s cbez les 
Echinodennes militeut en faveni- de cettc opinion. 8i, en 
cfft't, cht'?: des Asterides et des Eciiinides, comme A^a^ssiz et 
Metscliuiküw Tont dAmnntr^, la ca,vit^ du corps et les cauaux 
ambulacraires naiss» nt de diverticules creux de l'archcnteron, 
cUez d'autres (Opliuira, Syuapta), les espaces aquiicres et la 
cairit6 du corps apparaissent secondairement dans des öbanehea 
mteoblastiques pleines, u6es dea parois da tabe alimentaire 
8008 la forme de boargeona. 

Uezactitode de cette maniftre de voir devait recevoir 
bient5t nne pleine et entiire oonfirmation par les m&norables 
d^couvertes de Kowalewsky (15) sur le diveloppement de 
rAmpbioxns. L' eminent embryologiste rosse monüti, en effet, 
que les protovert^bres de TAmphicxus sont, an d6but, de 
simples diverticules de rarchenteron; que ces diverticules 
s'isolent ensuite pour devenir des vösicules closes, interpos6es 
entre Tbypoblaste et Töpibkste, aox cot^ de la corde dorsale 
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et du tube mödnllaire. C'est aux döpens des parois 6pitli61iales 
de ces saccules dispos4s en dem söries l'une droite, Tautre 
gauche, que se developpeut les muscles et les tissus con- 
joncti& de rAmphioxns; les caTitto de ees saficales per- 
aisfent dans la cavitö €orps de rAmphioxns. n est donc 
drident qne cetie cavitö est an enteroc^e ehe« rAmphioxns et 
ü doTieot taiinomment probable^ dte lors, qoe teile est «nssi 
k Yslenr anatomiqne des espaces pleiirop^ton6aux des Yer- 
t6br6s proprement dits. Tont r^cemment Hatschek (16) a 
repris T^tude du d^veloppement de TAmphioius; il a con- 
flrm6 avec eclat les r^sultats des travaux de Kowalewsky, 
en ce qui concertie Tori^nne da ffl6soblaste et de la cavitö 
du Corps des cöphalochordes, 

Dans ses le^ons sur les Invertebres(17), Huxley revient ä 
diverses repriscs sur la questiou du coelome. n reconnait la 
difiicultö de diütiiigiit^i' daiis tel uu tel cas si l'oii a aflaüe a 
an enterocöle on ä un schizoc^le, et r^serve son opinioa sur 
le point de savoir s*il exlste oa non one düKnnce essentielle 
et primordiale entre les deox geoxes de carit^ 

Bay Latikester, gai le premier avait imds, mais avec one 
sage r^aerFe, lliypöliidse de Tidentitö essenticiUe du schisoctie 
et de TenterooMe» se döpartit compl6tement de cette attitude, 
dans ses Notes cn eni^ r / ^ r/y of Oie ammal Kingdom, 
comprising a revision of spmdatiom relative to the origin mid 
significance of the germ-layers. „(18) Pourlui, le mesodenne a 
partout et t(jujoiu-s la meme ralenr anatomique et la meme 
origine : non seulement toutes les cavit^s du corps, mais les 
canaux sanguins et les lacunes lyuiphatiques quelle que soit 
leur g§u6äe, sont essentiellement des espaces enterocclieiis. 
Non seoknmt les «pithäUrnns d61imitaat ces cavitäs, qu'eQes 
se pr^sentent soos la foime de larges espaces cavitairest de 
MMfiMiT vascolaiFes en de lacones Imnohatianes* mais anssi 
les globales da sang et de la Ijmphe, tont oela döriTe des 
parois de divertiGales gastrovascidaires et les cavitös de 
toos ces espaces sanguins et lymphatiques ne 8ont*qa'nn 
e&terocöle dont le d6veloppement a modifiö par eoeno- 
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genese : " Arf-rirdinp: to tlie b3i)othcsis just set fortb, we 
nmst look, tlieu, in all aninuils with a ca>iom, that is to 
say, in all the higher aninuils, for parenteric giowths, lateral 
masses of celk of the endoderm, tlie prugeny of which cau be 
traced. in further development to the epiOwlium (the liniug 
cell mmhiULei), of aU and any mnguiferom or lymphatie 
eannUes or canalg eorpmdes fioalHng in nuh 

caviHes* ^ 

Balibur est revenn Ini aiusi aar cette qaestioa dans deox 
travanx 8scce88i£s.(19) Sans aller anssi loin qne Lankester, U 

incline cependant ä accepter les idöea de ee demier quant ä 
Vonitö originelle de la cavitö da corps des animaux. n ^t 4 
remarquer toutefois qn'il laissc pnidcmment de c6t6 la question 
de savoir jusqii'ä quel point ies vaisseaiix sanguins et lympha- 
tiques peuvent etre confoiidus, coinme le fait Lankester, avec 
les cavit6s coelomiqaes. Daus tous» les cas oü le mfsuhiiiite 
apparait sous la foiine de deiix 6baadie-s procedant des levres 
du blastopore, Balfuui' considere comme probable que ces for- 
loatioi» sollt homologaes k des diTerticales de rurchenteron. 
Tel serait le cas chez les Vertöbrte, les Mollusqaes, les 
Bryoxoaires, les OluBtopodes» les G^piqrriens, etc. H va 
jiisqtt*& exprimer ropmion qnet partoat oü fl existe ime ctmtA 
du eozps, odle-d est TirtiieUement nne döpeiidanoe de la eavit6 
digestive. ISfais il se demande si les animaax d^poorvus d'une 
teile cayit6 tels qae les platyhelmes, d^vent de formes pri- 
mitivement pourrnes d'nn enterocele, qiii se serait secondaire- 
ment oblit/>re. Tl doute (lu'il en soit ainsi : peut-etre. dit-il, 
les Triploblastiques comprennent-ils deux grnndes divisions 
primordiales : l'une, celle des Vers parencbyraateux, cbez 
lesquels il n'exist« pa.s de cavite du corps, Tautre, cx)nipre- 
nant tous les autres Metazoaires bilateraux, chez lesquels deux 
diyerticules coDlomiques se sout s^par^s de rarcbenteron ponr 
donner naissance & an ccBlome. 

QQand, en 1881, pamt le m^inoire des frdres Hertwig(30)i 
sDT la th^orie du coDlome, rorigine et la sigoiflcation des cavitös 
pörivisc^rales, lems rapports avec le mteoMaste, leor impor- 
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tance au point de vue de la classiflcation du r^^e animal, 
avaient donc 6t6 discutes par difTerents auteurs. Les reeher- 
ches des frereü Hertwig äur rorganisatioa et le developpement 
des HMfiaeB, des Actfadss, des Ct&iiopliores et des QiCBtogna- 
thes les condnisiieat k aborder k letir toor reiamen d6 ces 
probldmes et & fivmaler dang im mtooire, dtoormsis cäöbre, 
HUB conception nonTeUe de Thistoiro ^Tolntive des M^ta- 
zoaires. 

L'etude des Coelent^r^s les am^ne k 6tablir une distinction 
fi>ndamentale entre deux cat^ories de tissus : les 6pith61iums 
et le m^senchyme. Tandis que, chez les Hydromediizaires et les 
Anthozoaires, tous les tissus musculaires et nerveux proc6dent 
directement des 6pith61iums. que le mösenchyme ne se diffe- 
rencie gii^re et devient tuiit au plus une formation conjoiictive, 
tantöt d6pourvue, tantöt puurvue d'elements c^llulaires; chez 
les Ct^Qophores, le mäsenchyme intervient pour une large 
part daos la gentee des sjstdmes nmseidaires et nemox. 
La Btracture des tissos, particQUöremait celle des titoe&ts 
mnscidaires, la fbmie, la textarei yoire mtoe le groopeineiit 
des äöments anatomiqnes soDt tont difKrents, suivaat qn'ils 
procödent directeme&t d'im äpith^lium on d^im mteenchyme. 
L*on pent par consSquent conclure de la structure k la gen^ 
et vice-yersa. H existe donc, cbez les CoDlent^r^, deux modes 
bien distincts daiis la nianiöre dont rorganisme övolne hiix 
depens de la larve didermiqne ((^astrula ou Planula) : le type 
^pithölial, pour nous servir des expressions des Mres Hertwig, 
diü'ere totalement, k bleu des points de vuei da type m^Q- 
chymateux. 

Truuve-t-ou, chez les auti-es M^ta^oaires, des difförences 
de mdme wdre? Les antenrs ufisotvent afSmatiTemeiit eetto 
qnestioB : les Chcstognathes et les BfoUnsqnes neos num- 
traat an plns haut point cette mime oppositien entre les 
denz processoB 4velatifii : chez les premieis, tons les tissus 
sont d'origine ^pitb6Uale; chez les MbUnsqneSy les öpithäiimis 
primitifs, apr^s avoir pruduit an mlsendq^e, n'interviennent 
plus daos T^dification de Tadnlte que pour prodnire» d'nne part» 
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röpiderme et ses depeudanoeä imm^diateü, quelqaes glandes 
et certames parties dn iQVttaLA mearrm, d*wtre part Töpi- 
thäimn digestif et ses gUmdes. Tonte la miucalatnre, une 
partie da ^stteie nemnx, les ^rodnits senels et pent Mra 
mgme les oiganes nrinairee d^Tent, comme les tissns oon- 
jonctifty les (üinneabs sangmiia et les reydtements des eavitte 
internes, d'un m^sencfayme primitif. Les anteors montrent 
comment des diff^rences essentielles dans Torganisation, la 
structure des tissus, et jusqu'an fitcies et au mode de loco- 
D'! itioü (ie i'adulte, sont en accurd avec le mode de deve- 
loppeinent de la cavitö du Corps. Oliez les Chcetoguatlies, 
il se faraie un ent-^rocöle; chez les Mollus{iiies, un schizocöle. 
Chez les Cha-too^uatlies, la cavit6 du corps, primitivement en 
commimication avec I mtesliu, est dölimit^ de toutes parts 
par QU VMaUe öpitliöliim*, on peut y distingoer an fBaJUet 
splandmiqne et nn fBoillet sonuttique, et le mode de gentee 
de ces feaiUets ealnine, conune eons^aence, la fonnation 
de deoz mtaittees, Ton dorsal, Taiitro ventral, qoi Üxent 
Fintestin ä la paroi du corps. C'est aux d6pens de qnatre 
coaches 6pith61iales que s'Mifie l'organisme d'un ClKrtognathe : 
les mnscles et les nerfs moteors naissent du feuillet soma- 
tique du m^so"blaste; les produits sextiels se fonnent aux 
döpens de ces meines couches ^i)itln''liales; ä lenr maturit6, ils 
tombent dans l'ent^roc^le pour 6tre eliuuues ensuite. La c^uclie 
musculaire est. en definitive, un ^pithölium partiellement traus- 
forme en fibrilles longitudinaleü; celles-ci, gronp6es en lames 
niuäculaii'es, sunt toutes paiull61es les unes aux autres et 
naissent toutes d'un seol et m^e o6t6 de r^pith^um. 

Tont aatre est le ddveloppement d*an MoUasque; et les 
difföranfies dans lliistoire ontog^äniqae entrolneni nne tonte 
aatre Organisation, an toat aatre ftdes, Yoire mfime an tont 
aatre mode de looomotion chex I'adulte. Chez les MoUusqnes 
un m^senchyme s'inteipose entre l'öpiblaste et Thypoblaste 
de la Gastrula. II ocenpe un large espa^e qm resulte de 
r^cartement des deux fenillets primordianx de la larve; cet 
espaoe, aoqoel CHaos a appliqaö le nom de caviti prmaire da 
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Corps (21), que Hazley a appdd un hUstoottOi est anasitüt 

envahi par le m^sench)'!!!?. 

Les anteurs ne resulvent j^as la question de savoir si le 
schizoc^le de radulte est im resit^ (iu blustocele primitif, ou 
s'il est un Systeme de laciines et de cavites creusees secundai- 
rement dans le m6senchyme ; quoi qu ü eu soit, ia tavite du 
Corps du MoUusqne n'a neu de commun avec un ent^roc^e ; 
jaanis die ne OGmmnniqiie vnc la tabe digastif ; eUe ast m 
^tdme oomplignö de lacanes crenstes dans le m^senchyme, et 
tont an phis d^UmiUes par nn endoth^iinm, jamais par nn tM- 
table 6pitli61inm; 'oe8 laconea constitnent one aenle et mfime 
formation avec lea espacea naagnina^qni communiciiient toiQonra, 
döa le dibnt, arec les espaces plna conaid^rables auxqnels on 
r6serve le nom de cavit6s du corps. Jamals il n'existe de vrais 
mösentöres. Les fibres muscnlaires sont des cellules diflferen- 
tiöes du iTiMSpnchynif : re sunt deH fibres-rellnles. tusilormes ou 
raniitiees, s'eutrecioisaiit daus t(jutes les üirüctionf5 ; tont au 
plus fonuent-elles des taisceanx ou des coaches chez les mol- 
hisques les plus eleves; mais ces laisceaux et ces couches 
elles-uiemes s'enchev6trent et constitnent des tissus iuextri- 
ealilea. La aobstanoa nmaenlaira n'est jaioaia döeomposable 
en flbrilles. üne partie dn qrBt&me nervenz ae dfiveloppe anz 
döpena dn mösencihyme. L*appareil aezuel proeöde dn mtoe 
tiasn fondamental; et lea prodnits aezoeia, an Uen de tomber 
dans la Cttvit6 da corpa, sont fconduits par nn systftme de 
canaux d^ponnrns de toute communication avec le achizocöle. 

Apr^s avoir analys6 toutes les diflförences qul se manifes- 
tent entre les ChcDtognathes et les Mollusques. entre ces 
deux groupes de Mötazoaires bUatfiraui, dont l'im sf rapfiror he 
du type epithelial r^'alise chez les Hydi-omedosHires et les 
Actiniaires, l'autre du type niesen(;hyniaieux des Ctenophores, 
les fr^res Hertwig sigualeut les EcliiuoUeruies pour montier 
que, chea certafaiB Mötaxoaires, les procesana evoInti6 ai düE^ 
rents rancontrte chea lea GhoBtognatbes d'nne part, lea Mollna- 
qnea de Tantre, penvent se montier r^oms. Ches les Ediino- 
denneaoo tnuTe&laibiB nnm^sencliyme trds d6velepp6 et dea 
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diyerticoles ccBlomiqaes ; oe demier caractAre est consid6r6 
eomme Fapproduiit davantage les Echüiodermos des ChoB- 
tognathea : rien do oomparable ä un oodome ne ae prteeate 
cbei les Monosqiies. 

D« fitits qae iKHis venom de rtenmer et qiii sont nugii- 
tralement d6velopp^ daufl leor memoire, les fMres Hertwig 
tirent trois condiuioiis : 

1/ Sous le uom de mSsoderme on a confondu des formations 
fort diverses : le mösoderme peut consister excliisivement en 
an m6senchyme primitif, uue substance fonilaniMitaie parfois 
d6pourvue, le plus souveut pourvue de cellules dissemin^es; ce 
mf'senchyme pent atteiudre, par difierentiation histologiqne, 
üii haut degr6 de (Ximplicatioa (Ctenopliores, Müllusques). Dans 
im second cas, le m^oderme se (xmstitae de deax feuillets 
^pitbAUanx dÖUmitant im enterootte (GluBtognafiiee); les 
aatenn yenlent rteenrar & an' semblable mteodemie le nom 
de mkotiasle, Enfln nn mtaicliyme peot coezister avec an 
T^ritable mtaiblaste dfiriTÖ de rarcheateron (Echinodarmes). 

2/ D'apr^s leur gdn&se, les tissiis peuvent gtre rang6s ea 
deox catögories, suivant qu*ils procödent d'un mösenchyme oa 
qa'ils derivent directement de couches Epitheliales. Chaqae 
feuillet f^st susceptible des diflferentiations les plus diverses. 

3 ' T.fs ditt'firences dans les premiers phßnomeiies du döve- 
loppement et plus particulieremeut dans le mode de forma- 
tion du feuillet moyeu se font seutir dans la Constitution 
definitive de i'urgauLsuie et jubqueö daus la structure de leurs 
tissos. 

Ua schiAMsMe a nne origine tonte dilKrente da oeUe d*an 
enteroe^jCes cavitte peirrant se distioigaer rone de raatro 
par les caractdres q,a'elle6 alfectent dies les animaoz 
adoltes. 

Mettant largementi centribation les connaisssiwes acqnises 

relatiyement k rorganisalion et au d^veloppement des animso^ 
reooaiant k Tensemble des faits acquis en mati^fe d'anatomie 
animale, d'histologie et d'embryologie, les auteurs j^a'^sput 
soccessivement en revue les principaoz tgrpes d'oxganmtioii, 
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et ils en arrivent k diviser en deox grands groupes les M6ta- 
zoaires ä, sym6trie bilatörale. Hs rapprochent des Mollusques, 
les Bryozoaires, les Rotateurs et les Flatbelminthes et propo- 
sent de les r^ouir soos 1& döaomiaaüoii commime de Fseudo- 
aieliens. 

Qaant aux Brachiopodes, aar Ent^ropneostes, aui AnnÄ- 
lides. aux NeniaLüdes. aui Vertebres et aux Arthrupodea, il.s 
sont considör6s comme plus semblables aux Ohoetognathes et 
rönnis «vec oes denüero et les Echmodieinnee sons le nom de 
EnUroeaüem, 

Qn peat reprocher aux frdres Eertwig d'aToir n^lig^ de 
temr oompte de bon nomine de ftits diffldles k coaeOier «vec 
leor Systeme. Balfour et plusiears autres aot^irs oai 6Iev6 
oiHitre la thtorie da ooßlome des objcctions graves. Noos 
sommes de ceux qni pensent que l'applicatioii de cette th6orie 
ä la Classification du rögne-animal ne r^sistera pas k la criti- 
que. Mais quelle que soit ropinion que ron peut se faire sur 
la valeur des coiisequenccs que les Hertwig out tirees de leui'S 
premisses, quoi que l'ou puisse peuser de la legitimitö des rap- 
piocheinents qu'iliä uut etablLs, Ton sera ä, peu pres unauime ä 
reconnaiti e qae la publication de la tiitorie du OcDlome a ^tö 
HO immense senrice renda k la morpbelogie ; le m^pHs que 
Dorhn (23) paralt professer ponr ce geare de tmaux ae sera 
pas partage par beanoonp de morphologisies. Ce Um a jet6 
nne vive liimiiro sor nne fonle de qnestums obscnres; fl a 
senleve quantitö de probl^mes nouveaux; 11 a donn^ k bon 
nombre d'entre enz des solations satiafiuaantes et^ k notte 
avis, definitives. 

Parmi les lacuues que prösente l'ouvrage, od pent signaler 
le döfaut de reuseignements pr6cis sur b place qu'il convient 
d'attribuer, dans le syst6me, au groupe dei> Tumciers. Aucun 
chapitre special ue ieur est consacr^, les faits counus relatifs 
k leur orgaiiisaiiuü et ä. leur düveloppemeut ne sunt paä 
discatös, et c'est a^ec one extreme r^nre, et sans en indiqner 
les faisons, que les anteors rangent les Urochordes parmi les 
Ters Iintfiroceiiens. Neos lisons k la page 109 : " Zn den lets* 
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terea (den Enteroccelier) rechnen wir die übrigen Würmei , 
nlmlidi die Nematoden, Cho^tognatlien, Brachiopoden, Anne- 
liden (inelosive der rückgebildeten S^ormen dar Gephyreen), 
die Enteropneosten nod wahradumUd^ oucft die ISmkiam, 
ansseideni noch die Stimme der EchinodenDen, ArtliTopoden 
nnd Vertebiaten. „ 

Ce pea d'attention accord6 aux Timiciers pent paraitro 
singulier au premier abord; la forme dubitative sons laquelle 
les frferes Hertwig se prononcent sor La place qu'D convient 
d'attribuer k cm aniiTKitix, ne laisse pas que de caaser qael- 
qu'etomiement, qiiand on songpe au nombre et ä la valeur des 
travaux qui ont eu pour objet Tilade de rorganisatiun et du 
döveloppement des Taniciers. Mais on pent se reiidre compte 
des difflcult^s qui se sunt presentees ä l'esprit des auteui*s, 
quand ils se sont demandö oe qu'ils devaient faire des 
Taniciers. L'histoire de ces animanz offire eneore, parti- 
ciditanent snr les points gni importaient le plus k Tappli- 
cation de la thforie, des lacunes cooaidärables. Les iSuts 
OQimns telatiik k leor oigaoiaation eadrent mal avec la 
Solution qui consiste k ranger les Timiciers parmi lee 
£nt6roo61ien8. Ne pr^ntent-ils paa vn mteendiyine typique 
remarquablement d6velopp6? Oit tronver chez enx rme aivit6 
comparable k im Ent6roc61e? La musculature de l'adulte, tant 
I>ar k structure que par le groupemeut des Clements dont 
eile se conütilue, u'est-elle pas bieii mieiix comparable k celle 
d'un Mollusque qu'ii celle d'un Enteroc^lien? Rien ici de compa- 
rable k deö urgäuefi segmeutaires ; les orgaue^ genitaux sem- 
blent se former anz d6pens de celloles du mösencbyme 
(KowaJewskyi P6rophore)(22); les onft et les spermatosoldes 
sont öeondiiits, eomme ches les MelliuQiies^ par des csnaoz 
qni ont tonte Tapperenoe de oondnitB glandnlaires. Les espaoes 
sangoins, äiormteient d^velopp^s, sont bien probablement, 
oomme chez les Fsendocöliens, des restes d*un blastocöle 
prinütit 8i Kowalewsky, suivi par quelques auteurs plus 
röcents, a cm voir dans la cavit^ peribraurliialp des bom*- 
gofm, m v^ritable entörocöle, les tiiia bleu autremeiLt impor- 
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tants ponr la phylog^nie, r6v616s par Tetiide du d^veloppement 
de la larve, demontrent clairement qu'il s'agit ici d'un 6picfele, 
dans le sens que Huxley a accürd6 -k ce mot. Tous ces faits 
devaient tendre ä rappracher les Tuiüciers des Pseudoceliens. 

D'un autie cüte, si comme il semble rfeulter si clairement 
des travam de Kowalewsky(24) et de Kupffer(25) les Tuni- 
deis aoBk apparentte anz Vert6hr68, comment pounaient-ils 
6tre des PseudoeäieiiB? Si les Tertibräs aont des EntArocö- 
liensy les Tmidevs» & ssppoeer qa^ aient ayec les Yerfcöbrte 
les aflbiitfs gas Ton sappose, doivent dtre dans le mAme eas* 
Et de &it, si toate rorgamsation de Padidte plaide contre 
cette conclusion, il est certaiii qae les rnnscles de la queue 
de la laire et ceax des appendiculaires rappellent singoliö- 
rement par lenr g^nöse, leor stroctore et leor texture le 
type des muscle? epitlißlioides. 

Suivant donc que i'un considöre rorganisation ou ie d6ve- 
loppement, poor autant qu'il soit connn, Ton se d^cidera daos 
an sens ou dans l'autre, alors que, d'apr^s la thöorie, Ton 
devrait pouvoir concliire de la structore ä l'^volation et 
Tiofr-Tena. Oette mdnie dUBcoltö se prteente poor d'aotras 
gronpes, voire mtoe ponr celoi dont les Hertwig <mt &st le 
type de lenrs Pseodoodliens. La trochosphöre des MoUusqiies 
diiföre bien pea de oelle des AimAlidew, et oe Mt restera rane 
des objections les pks graves de toates edles que soolöve la 
th^orie. Mais encore faat-il reconnaitre que l'opuiion de 
Lankester et de Balfoor, qoi voient dans les 6bauches m6so- 
blastiques des Mollusqnes, les Äquivalents de deux diverticules 
coDlomiques ii'est qu'une pure hypothese. A anciin stade du 
developpeiuent, et chez aucun Mollusque, pas meme chez la 
Paludine, le caractere epithelial nc se manifeste d'une mani6re 
6vidente dans les ^Lauches du leuilk-t niuyeu. Nous verrons 
qu'il n'en est pas de meme chez les Tuniciers : le carao 
Um öpitbäial des öbandies nuiscalaires de la larve, telles 
que Kofwalewaky les avait fiiit oonnaltrey ne pent 6tre oon- 
test& Ansu les Hertwig indineiitpils & fidie des Ttmideis des 
ent&iicdieDS, onbliaiit que rorganisatioo de Tadnlte paiBlt 
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bien difficilement concüiable avec cette maniä-e de voir, et 
que, pai- cousüqaent, l'ibide des Tmiieiers d^ontre le pen de 
eröance qa*il &at aoeorder an principe d*aprte lequel on poor- 
tait da d^veloppemeot oondore rorganisatton et riee-vena. 

L*iin de nona (Edonard Yan Beneden) avait cherchd, en 
1880» pendant tm sSjour k Leerwig (Norw^ge), k 6kcider 
plus compl^tement la qaeation da m^soderme des Aacidi^tt* 
La CorcUa parallelogramma est eitraordinairement commune 
dans cette localit^; eile est k mataritö sexuelle en aoüt et sep- 
tembre, et ses oeufs se pietent men-eilleasement ä Tetiule du 
developpement. Ayant decoiu -i t 1^^ tait iinportant (lue le plan 
de sym^trie de la laive se df.s^iue des le de1)ut de la segraen- 
tation, et entrevoyant une Serie de coüsequences ä tirer de ce 
£ait quant aox rapports entre la strncture de Tceuf et Toi'ga- 
nisation de Padaltey ü se consacra tont d*abord & Tötade des 
atadea 8iiccessi& de la segmeutation. ün bean jonr» le matfiriel 
4 ikire dölkat; les Corellea continiiaieDt k pondre, mais lee 
<Bii& ne se d6veloppaient plus noimalemeot : lea segmenta^ 
tions se fiusaient irräguli^res et il deviiit impossible d*obteiiir 
de nouvelles äclosions. Peut-etre oette contrariet^ ^tait-elle 
due k ce que les Corelles avaient cßss^ de produire des sper- 
matozoidcs. L'on sait qiie, cliez beancoup d'Ascidiens, l'appareil 
male entre en fonction et prodiiit dejä abondaumient des sper- 
matozoides, alors que Tovaire est encore k l'etat rudimentaire. 
Peut-etre les testicules cessent-il de produire alors que les 
ovaires restent encore en activite. Quui (lu'il en suit de cette 
bypotliese, il lui fallut quitter Leerwig sauä avoii' pu 61udder 
la qnestion de roiigine du m^soblaate. 

Le livre des fröres Hertwig pamt dans le conrs de Phiver 
sonant. Le pea d'attention que ces aateurs avaient accordte 
anz Tmuciers s'eipliqnait : on ne poss^dait qne des renseigne- 
ments fort insofflsants sor la gen^ dn mteodenne, la atnio 
tnre et le d6veloppement da päicarde et du cceur, des organes 
sexaels, des reins, des moscleSt etc. II ^ tait Evident que l'^tude 
de Vorganisation et du developpement des Ascidiens conduirait 
& des concluaiooa importantes poor appr^der Ja yalear de 
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la thßorie du Cffilome. Edoaard Yan Beneden m rendit k 
Naples, en avril 1881, pour y poursuivre ses recherclies sur 
les Ascidiens. 11 s'y occiipa presqu'excliisivemeiit de l'^tude 
du döveloppement des Ascidies simples et sociales et recueil- 
lit an ridie mat^riel qn'il se proposait d'ntiliaer en vue de 
la publication d'one moDographie des Ascidies simples et 
sociales doDt Dehrn Ini denumda de se cliarger, pour la Fkime 
et Flore de Naples. D formnla comme suit les oondiisioiis de 
ses recberches : (26). 

" En vne de traocher la qnestion de savoir sUl existe chez 
les Taniders nne cavitS du corps proprement dite (Enteroc^le), 
j'ai recherch^ le mode de foimation du mösoderme cliez la 
Iatvc et Ic developpement du pöricarde d'une part, des 
organes sexuels de l'autre, dans la larve et dans le bourgeon. 
Les esp^ces qui se pretent le mieux, pour ^lucider ces ques- 
tions, sollt Pluj^ima mentula, Ph. mammUUita, Ciona inks- 
tinaliSf Ferophora Liateri et Clavelina Rissoana. 

„ 1/ Le mteoderme de la Ism se constitoe de denz plaqaes 
laterales, Time droite, Fantre ganche. Ces plaqnes se forment 
ezetnsivenieDt dans la partie post&ienre de remtnyoii, anz 
d^pens de Tendodeniie primitif. Chaqae plaque mösoder* 
miqae se constitiie de denx parties. La partie posidrieiirey 
formte par nne senle raogte de cellaleSi donne naissance anx 
cellules musculaires de la queue. La partie ant^rieure est cons- 
titu6e, cbez Perophom et chez Clavelina, de deux rangöes de 
cellules delimitant une fente qui s'ouvre dans le tube di^estif; 
la voüte de ce deraiei' est formte pai- les cellules de la corde 
dorsale. — Cette partie du m^soderme apparait dijiic comme 
un diverticule lateral du tube digestif primitif. Par le mode 
de developpement de leui- mesoderme, les Ascidies sout de 
Trais enterooöliens. 

„ 2/ FIfis tard les ceBnles qai ooöstitnent la partie ant&rieiire 
des siaqaes m6sodermiqiies perdent leor caractAre öpithfilial. 
Elles s'airondiaseiity se sfiparent les imes des autres et se 
dissfimiiieiit isol6iiieiit entre T^iblaste d'ime part, le systöme 
nerrenz oentral et lliypotlaste de la cavitö digestive de 
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rantra. Mm <mt al<n« las caisctdres des globales da sang de 
l'adalte. Lea oelhdes qai fimnent le plaacto dn canal nearon- 
tfeiqoe sabiss^t la mSme transformation. — Oes cellules 
r^pandaes dans une cavit6 formte par TScartement de l'^pi- 

blaste et de l'hypoblaste (blastoc^le de Hiixley) donnent 
naissance a/ aux eiements cellulaires du san^, bj an tissu 
conjonctif, c/ aiuc moscles du txonc de l'Ascidie, dj au peh» 
cai de, el aux organes sexuels. 

„ Daiis l'evolutiün du boui'geon de Pcroplwm, les m§mes 
parties se developpent aus d^pens des globales du sang qui 
eireatoBt entre la y^eole externe (gpiblastique) et h Tteicale 
infenie (hypoblastiqae). 

„3/ Clies Rmphara adalte,]apan>i du eorar est fbimte par 
une senle ooache de ceUdes. Ces celloles d^apporeooe 6pith6- 
liale ont 1a ooQclie profonde de lenr protoplasme transliuiBte 
en fibrilies masculaires. II n'existe pas d'endoth^om endo- 
cardique, pas plus qu*il n'existe de paroi endotheliale anx 
vaisseaux. La paroi du coßiir n'est que le fouillet nsc6ral du 
p6i icarde. Elle se continue aux extrenüt^s du sac pmcardique 
et suivant la ligiie d'insertion du coeur avec la couche des 
cellules epitheliales qiii coiistituent le feuillet parietal du 
pßric^rde. — Tout le p^ricarde (feuillet parietal et feuillet 
visceral coustituant le tube cardiaque) se developpe aux 
d^pens d'un amas pleui de cellules mösodermiques. Ces celloles 
se dispoeeat reguliörement en denz couches entre lesqiieUee 
apparait une fente; ceUe^ devient bientdt ime caTit6 (cavitA 
pdficardiqoe). Le femUet interne s^incarre de fii^n k cu> 
conscrire one lacane qoi se remplit de oeUides libres (globales 
saDguins) et devient la paroi du cceur. 

4/ Les (ffganes sonels, testicules et ovairesi de meme que 
lenrs canaux exci'öteurs, se döveloppeut aux d6pens d'iiTi in tit 
amas plein de cellules mesodermiques (globules sanguius) 
d'abord mal d^fini. plus Uu\\ iiettement circonscrit. Plus tard, 
il apparait daiis cet amas de cellules uue cavit6 excentrique- 
ment placöe qui s'öteiid rapidenient, d'(tü resulte sa transfor- 
matiuu en une veäicule sexuelle. — L'uigaue est reli6 d&s le 
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dßbnt k la paroi du cloaque par un cordon m^sodermiQue 
forme d'ane seule raiigee de cellules. Pais la vesicule sexuelle 
se divise en deux lobes: Tan externe devient l'appareil femelle, 
l'autrc interne devient Tappareil male. Les deux lobes, crewx 
Tun et Fautre. s'uiivrent dans la cavite comimine. Celle-ci 
s'eteud eu im loug boyau rempli d'uu liquide Uomogeue et 
dfilindtö par ime cattchd da eellal€8 pktes. — Ce bojwi court 
entre rintestin d'an oöt^ TeaUmac et FoBSophage de ranfie. 
n 86 termine en eol de sac Ii ses deux ezträmit^. L'eztr6init6 
antörieure 8*approche prograsdTeineiit du doaqne. Aa fiir et 
k mesore qii*fl s'aUonge, le boyan se dMouble en denz cananx 
flDpetpoate et adjacente : Texterne devient roviducte, rinterne, * 
le canal d^förent. L'exfr^mitö post^rieore renfl6e da canal 
döförent est le testicule. H est formö d'abord d'un lobe iraique 
qui se subdivise plus tai-d eu deux. Cenx-ci se subdiyisent k 
leur tour en lobes testiculaires multiples. 

L'6pith4"lium plat qui circonscrit la large cavite de l'ovidncte 
passe, en uu puint voisin de son extrömite posterieui'e, ä un 
^pitUeliam gemiinatif caract6ris6 par la pr^sence d'ovules 
primordiaux, qui fönt d*abord saiUie dam la cavit6 de rovidncte. 
Maia en ae döTeloppant, üb s'engageiit dans le tissn caiijonctif 
amMaiit, entoorte par nne couche de cellnles Öpithötiales 
platea. Ib tomeab alors des fbUienlea appendns extAcieore- 
ment k rextr^mitö de Toviducte. L*ensemble de ces follicules 
constitue Tovaire. Qnand ronf est mar, ü tombe dans 
l'oviducte. 

„ Tant que cnl de sac anterieur de l'oviducte n'a pas 
atteint le cloaque, le canal det'ei ent d^bouche dans l'oviducte. 
Qnand plus tard 11 s'est mis en rappoi t avec l'^pith^^lium du 
clüa(iue, le canal d6förent se separe completement de Toviducte 
et les deux canaux, accoles Tun a l autre, dau^ toute leur 
ötendae, s'oovrent dans le doaqoe par des orifices disüncts. 

„ Le ddveloppement des oz!gaaes sexnels est le m6me ehez 
I^cphora Ltsteri (bourgecni) Cktodina Bisaoana (bonrgeon) 
et (Mona nUesOnaliis (lanre). « 

n xesBort de oes obaemtions qne ai» d'one part» le w&uh 

i 
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derme se forme, tout an moins dans sa partie aiiteneure, 
comme chez TAmphioxiis, d'oü i! r^ulte que les Tuniciers sont 
övidemment das Euterocelieus, d'autre p<u-t., toute la suite de 
lenr döveloppement les n^ioehe des Psendoc^Iiens; les diver- 
ÜeuSles eeäemiguea »e transformeiU dam U tmn in Uodoppe- 
nwnl inäMäiud en m mUmh^wnet idenlUque d oebd des 
MöQxiague» €i ü kfdlm oomme dieg ees dermen* Oertaines 
cavitte qui apparatent dans ce m^eneliyme, ä la fo^on d*im 
.sc-hizoc^Ie. paralMit homologiias k des espaces Entöroc^liens. 
II n*y a donc pas liea d'6tablir one distinction essentielle 
entre nne cavitö mSsenchymatiqne et im enWroc^le on, tout an 
moins, cerüiins espacp'=. tk^s dans le nieseuchyino. [i^^uvent etre 
homologups ä, im enterocöie. U'est ]e cas iiotammcnt pour la 
cavit^ des organes grönitanx. Si las Tuniciers sunt Ent6roc^- 
liens par leur oi igme, Pseudocülieas par la äuite de leui* deve- 
loppement et pai leur Organisation, fl est 6yident que la 
distinction systAmatique, stabile entre Fseadooäieiis et Ent6- 
rooölieiiB, perd tonte valenr. Oe qni n'est pas moins bien 
stabil c'est qne le mfeenchyme d'tin Tonider n*est nnUement 
homologne k cdiii d'nne Meduse oa d*im Actiniaire et 
qne les Hertwig ont eonfondn sons nn meme nom, en se 
fondant sur une apparanoe commnne, des formations totalement 
difförentes. C'est ponrquoi, si Ton veut conserver le nom de 
m^seucliTme pour dßsi^ier objectivemeut un type histolo^'que, 
il faut 6Ublir, au point de vue morphologiqüe dem categories 
de mösencliymes : un mhenchyinc primitif ou vrai (Hydromß- 
dusaires et Actiniaires) et un mesendiyme secondaire on 
faux mhenchymc t^Tuiiiciers). 

Pendant son s^jonr & Naples, en dtoembre 1881 et janyier 
188S, Oh. Jnlin 8*est snrtoat oeenp6 de Tötude de rorgaaisu* 
tion et dn d^rdoppeineilt de qnelqnes Asddies composöes et 
aussi de la Gbreline de Bisse. II a rfinssi h. fir^pamr pour 
r^tode dn d6?eloppenient de cette demi^ esp^ce un riebe 
nat^riel d'embryons et de boni^ns. La m^thode qu'il a 
employöe est la nieilleure que nous connaissions sous la 
pröparation des Tuniciers et tont spödalement pour la cooser- 
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vation des (Bnfs et des larva«?. Elle consiste k traiter les 
Ascidies par Tacide acetique glacial peudaat uue ou quelques 
miniites, eu prüportiomumt la duröe de Fadioii k la diment 
Bioa des objets; on adidve de dardr par' les aloools de plus en 
plns ooncentrte. La forme et jasqa'anz moindres dAtails de 
Btradme oeUolaire scmt admirablement conservte. Kons arons 
ea prindpalement Fecoars k ce procMö ponr prtparer le maM- 
riel qne nous avons recaeilli, dans le coars des trois demi&res 
annöes, pour l'^tude des Ascidiens de notre littoral. 

Nous avons poursuivi en commun, ä partir de Tannöc 1882, 
l'etude des Ascidies. Nous avon«; publie, daiis trois memoires 
successife, nos recherches 1" siu in see^Di^'Titatiou chez les 
Ascidiens, dans se^i rapp(»rts avee rorganisuLiuii de la larve(27); 
2» sor le Systeme iierveux central de^s Ascidies adultes et ses 
rapports avec celui des laryes iirod61es(28); 3* sur le d6ve- 
loppement postembryonnaire d'one PbaUiisie^ PhaUutia aoor 
hroides (noT. sp.) (29). 

Dans le präsent travail nous fbrons comuutre nes obser- 
Tations : 

1^ Snr las premiers pMnom^nes du d^veloppement, depnis 
la ^ de la SQgmentatton, jasqu'A la formation da fuax mbmr 

chyme; 

2" Sur la formation du cqdut, du p6ricarde et des organes 
qui s'y rattaclieut. chez la larve ot chez le boiirgeon de la 
C'laveliue de liiüsu. Nous avous joiiit i\ cette partie du travaü 
un chapitre relatif k la structure de la paroi cardiaque ckez 
diverses formes de Tuuiciers. 

30 Sur la formation de Tappareil digestif. 

4<» Sur la formation des oiganes sezneis ehez BBnphmi 
Listerit Claodma Bmootta et PhaUitsia teabr&iäea. Nons 
avons CQOsacrfi an chapitre special & rorogtotee. II nons a 
pani ntfle de fiiire cetle addition, & raison de Tint^^ 
d*actaalit6 qui s'attache & oe probl^me, aprto les pablicatlons 
rScentes de Fol, de Sabatier et de Roule. 

50 Sur la formation des muscles du tronc, chez la CJaveliney 
des tissns coiyonctifo et des Taiaaeaux aangains. 
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6* NooB ftTom dJacntd, iaam m dhipitre tennmal, ks otah 
ai^iieaces qne Toii peat dfidnire des fidts acqois. Oe ii*«8t pas 
sevldment aa point de vue de la solntion des question» soule- 
par les pablications de Huxley, de Lankester, de Balfour 

et des fr^res Hertwig' qne les Tuniciers möritent toute uotre 
attention, Leurs affinit^s avec les Vert^bres sont des aujour- 
d'hüi si bien «^tAblies, que l'on ne compte plus gfu^sre d'oppo- 
satits i la concliision qui res^oi t avec evidence des memonibles 
travaux de Kowalewsky. Mais la niorphologie compar^e des 
Tnmciers et des Vertebrös est bleu loin d etre 6claü'cie, et 
Ton n'est pas encore pr^ de s'eutendre snr la natnre des 
rapports qni les lattaciheiit les ans au aaCiea. Aprte avoir 
6t6 oorndd^rte aa d6lmi oorame les formes aoflestniles donl 
senimt issDs les piemiors Yertöbcds, les Tniuders sont^ anx 
yeox de quelques natoralistes, des Ysrtftbrte dtigtaMt, voire 
mSme des poissons d4grad6s. 

G^egcabaur et Glaus admettent nn embnindiemeiit ^öcial 
des Tduicata; Balfour fait des Tuniciers, sous le nom de 
UrocJiorclata, un sous embranchcment fips f^hordös ; T^ankester 
et avec lui Dehrn et son ecole les rangent parmi les Vert6- 
br6s; Dohrn, poor etre logique, doit meme en faire une aous- 
di Vision des Poissons : ies luüiciers seraieut aux poissons ce 
qua les Saoddines sont aoz C^^nliipödes, ce que les CopApodss 
paiasites sont aux Ck)p6pode8 libres. 

Avant de tirer de sendilables ooodiisietis» qnant i la place 
qa'il oonvient d^assigner aox Tmuders daas le Bjstöme, il 
imporfce, pensons nous, qne Ton soit plus eompUtemeiit 6diflfi 
sur la morpbologie des Ascidiens. 

Le magnifiqne travail que Hatschek a publik sur le d^ve- 
loppement de rAmpbioxus nous a si complötement initiös 
aux premiöres periodes de I histoire de cet animal, qu'une 
comparaison detaülee avec les Tuniciers devieat possible, k 
la conditiou toiitefois que les 6tudes sur l'ontogßn^se de ces 
derniei-s aieut etö poussees au meine poiitt. Les iecteurs 
jugeront si uous sommes autoris^ ä nous flatter d'avoir 
atteint notre Imt 
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CHAPITKE PEEMIER. 

US DiVELOPPEMENT EMBRYONNAmE DE LA OLAVELINA 

BISSOANA. 

Dans un preoAdent travail doüs avons d^crit la se^mentation 
et la constitutiün de la Ga.strula(27). Nousy avons moutr6 que 
la nioitiö droite du Corps de cette larve, k sym^trie bilaterale 
paifaite, provient toute entiere et exclosivement du preniier 
blastom^ droit, que la moiti6 gaache de la mSme larve 
d6dn do Premier blastom^ gandie. Le plan de spi^trie de 
la lanre r6poiid an plan de aöparation des denx premien 
blastom^res. Le premier chapitro da prteent trsTafl n'eat qne 
la continiiation de Titiide dn döTeloppement de la CSarelmB» 
dont noDB avons commencö Texposö dans ee premier mAmdre. 

Le plus Jeane Stade que neos ^todieroos id est an pen 
plus avanc6 qae le plns <g6 de eeoz qae neos avons dtoits 
dans notre travail aor la sogmentation. La Agare la (pl. YH) 
montre Tembiyon va de dos; le blastopdre, eneoie larg»* 
ment onvert, 8*oavre & la face dorsale, plus prte de Teztrö- 
mitö post^rienre que de Textr^nitö ant&ieure de la larve. 
Sou bord autörieur est tr^s apparent; il en est de merae de 
ses limites laterales. Au coutraire, son bord posterieur, qui 
r^poKfl k la surface convexe de deux grosses cellules portant 
le numero 4 dans toutes ies ligures qui repr^sentPiit cette 
in§me larve soos diff6rent.s aspects, ne peut avoir l apparence 
d'uu ligne. La figuie la repr^eute Tectoderme du cötä de la 
flieedomle de la larve. Les contonzs de tonles los ceUoles out 
^ desstnßs & la chambre claire et les dimensioiu des noyanz 
prises le plos eiaelement possüde. 

L*on remarqnera qoe les eeUales qni avoisment le blastoporo 
et en gdoM tootes oelles qoi siögent an müien de la ftoe 
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(lorsiile st* tVmt remarquer en ce (lu'elles possMent de tr^ 
t^raiids noyaiix. tandis ([ue !es celliiles des faces latöralef, 
«lui üocupeut löäs bordü de la figuie, possfedeut des iioyaux 
beaacoup moins volumineux. A ces differences dans les dimen- 
sions des noyanz correspond nne diflS§reiioe marqiite dans 
ra£B]iit6 da pFOtoplasme de ces celliiles pour les matitoes 
colonmtes : dans toates les lanres de ce Stade, traitöes per 
le carmin bonidqae et snfHsamment d6oolor6es, les cellides 
dorsales & gros nojaux resteut assez yivement color^ en 
rose, alors quo les cellules ectodermiqiies des fiices laterales 
et de la fiice ventrale ne prösentent plus, dans leur corps 
protoplasmiqne. aiicime trace de carmin. Enfin ces cellulps 
doimles out une forme puboide, tandis qut' les celliiles du 
reste de lY'iiiblaste sont plates. O'est ce qui ressort d'un coup 
d'(]üil jete sur les figures Ic, Id et le; Ic representaut la coupe 
optiqne sagittale et a peu pres mediane de la mcme larve, 
Id et le des coupes transversales, Id en avant du blastopore, 
Je an niveau de cet oriflce. 

Kons dfisignerons dto & präsent sons le nom de plaqne 
mMoUaire la partie de l*6pib]aste q,ai se constitoe de ceUales 
roses & gros noyanz; ^pidermct le reste de röpiblaste. L*6tade 
des Stades ultörienrs dn di6veloppement jnstifleta snfBsamment 
ces dänominations. 

II est facile de reconnaitre, tant en avant que sur les cötes 
dn blastopore, les limites de la plaqne infidullaire. En avant 
de. cet orifice. la plaqne se constitue de tiois rangees trans- 
versales de celliiles medullaires ; la premiere se ajmpose de 
six celliiles ; les deiix snivantes, de huit chacnne. Aus deux 
cot^s du blastüpure la plaque medullaire se compose, daus la 
sens transversal, de deux cellnlesy rexteme reeoavrant en 
partie Pinteme. C'est ce qne montre bien la Agare la, qui 
reprteente la lanre vue de dos; eda läsnlte anssi de rezamen 
des oonpes optiqnes repräsenttes en Ic, I^t et le. La Agare le 
est trte instractive en ce qn'elle Mi voir comment les cellules 
medullaires externes reconvr(>nt partiellement les internes. 

n est moins &cile de ddcbi&er conunent les celloles sont 
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gronptes & reztrtniit6 poeMenre da Idastopore et de dfiter- 
miner toor aDguification. La fignre Li montre en enltoe dn 
bhstopore deoz grandes cellules en voie de division; elles 
portent le numöro 4; rane d'dlee a6g^ k di'oite, l'aatre k 
ganche da plan median. Ges cellules superficielleraent plac^, 
en partie recouvertes par les cellules mMullaires voisines, 
recouvrent elles meme les deux pHtites cellules caiieiformes, que 
BOUS avons sigiiaMes k tous des ölades de la segmentation et 
dont noos avons Mt connaitre la d^rivation. La conpe optiqae 
(flg. Ic) nous montre que ces petites cellules cuneiiui iiies, sous 
jacentes aux grandes cellules ovo'ides en voie de division, 
sont reooaTertes en amöie par lee ceUnles ^pidenniques postö- 
rieoree et que celtona tendent i recouvrir ansai, d*arril^ en 
«vanti les giandea oellnles ovoldea, qni bordent en amöre le 
blastopore. Les caracttees dn protoplasme des ceUnles en voie 
de division et des celloles conöifonnes nous portent k croire 
qu'eUes font partie les imes et les anttes de la plaque mödul- 
laire et T^tude des Stades ult6rieurs ne laisse ancnn donte 
Sur Texactitude de cette d6t«rnimation. 

S'il en est aiiisi, r«^bauclie du Systeme nerveux central 
presHiite la fume d'im aiiiieau ou plus exact^ment celle d luie 
bague chevaliöre, Taimeau älargi en uue {»laciue en avant du 
blastopore se r^tr^cit progressiveiueut sur les cötes ei. se 
rödnit k sod mim'mmn en arriöre de cet oriflce. Get anneaa 
mMnllaire ae tronve m&ne d^4 eaoatitaS, quand la Gastrnia 
est enooro largement enTerte. An Stade qne nous avons 
reprteentö lignre 11 de nette nfoioirB sor la segmenta- 
tion (27) il r^gne, sur tout le pourtour da blaatoporBi an 
anneaa formö par des cellules enboideSi liebes en protoplasme» 
tr^ avides de carmin et remarquables par leurs noyaox volu- 
miueux. A ce Stade d^jä, Textrömit^ postörieure de Tembryon 
se reconnait facilemeut aux petites relliiles ciiii('^if<trmps qui 
siegent sous l'epiblastB. La coupe autero-post^neure leprö- 
sen tee figure IIa montre Tanneau elargi en avant et formö 
de ti'ois rangöes ti-ansversales de cellules, Lajidib que, en 
aniöre da blastopore, il n'eziste que deux cellules m6dallaires, 
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y compris la petite cellule cun6iforme. A ce Stade, il ifexiste 
encore, aax cot^ da blastopore, qu'une aenle rangle de cellules 
mMuUaires. C^est ce qjaib montre bien la eonpe transroreale 
reprteentöe figure llc, oü Ton Toit oette collale engagto Ii la 
maiiiire d'mi coin, & fiices latMas tmmßs, entre ime ceUitla 
endodemiiqne et ime celMe öpidenniqae, nunil^eB rar eile 
l*iine et Vaiitre. 

II en rtenlte qne dte le nment oü riavagination de Tendo- 
denne commeTiPe h se prodnire, dös le mompnt oü la Ga.strula 
devient reconnaissiiblc. reljauche dti Systeme nerveiix ceutral 
88 distingue d6jä, du reste de l'^piblaste, qu'eüp affecte la 
forme d'un anneau röpondant au i>oiirtonr du blastopore et 
siegeant k la limite entre rendodernie et l'ectoderme, Cet 
anneau complet, elargi eo avant du blastopore, se retrccit 
snr ses cöt^ et 4 sa limite poatMeore. En mftme temps que 
le blastopore ee rdti^t^ cet anneau aßdnUaire gagne la fiue 
dorsale de la laire, le nombre des oeUolea qni le constitiient 
angmente, sa plaque antärlenre s'ötend, mais sa foime ne 
chaoge pas et ses rapports avec le blastopore restont ee qa*ils 
6tätent. 

Endoderme. — Le feuillet interne de la Grastrula reprß- 
sent^e figiire T h, c, d, e est form6 partout par une seole 
assise de cellules. Mais il y a lieu de distinguer, dans ce 
fenilU't, deiix parties : la partie de Feudoderme qui est sous- 
jaceiite k l'aiiiieaii mMnllaire, t\si lorm6e de cellules beauconp 
plus petites que la partie qui est recouverte par l'epiderme 
proprement dit. La premiä*e affecte, comme la plaque mMul- 
kire, la forme d'nn anneaa entonrant le , blastopore.« Elle 
eoDstitae V&authe commme de la wtocoräe ei <bt mMHaste; 
la seconde est ll^blsate proprement dit 

La corde dorsale va se fonner aox d^pens des cettnlee qni 
siÄgent sons la plaque mMoIlaire, en avant du blastopore, 
prös de la ligne mediane de rembiyon* En allant d'avant en 
arriöre, on compte trois raug'^es transversales de cellules noto- 
cordales, comn-n le montrent les figures Ih, qui repr^ntent 
uue coupe opUque horizontale de la iarve, reposant sor sa iace 
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Tentrale et Ic, qui reprßsente une conpe optiqae sagittale et ä 
pen pr6s mMiatip d« la mgme larve. Oes cellules constituent 
la voftte de r in lipnit^mri ffip-. Ic). Les cellules qni siS^ent 
d'ane part aux cut^s du blasU^pore, d'autre j)art aux limites 
laterales de l'öbauche de la notocorde domieiit naissanne au 
inesoblaste futur. Mais il n'est pas pussible de recüuuaitre, au 
Stade qae noas consid^rons, la Umite entre Töbaache de la 
notooorde et odle dn fiitiir mMilaste. Ijes denz oeUtües qni 
oocnpent reztrfoiitd postörienre de Töbaiushe commmie de la 
notooorde et du m^aobliiete se font lemarqQer -par lenrs djmen- 
sions ezceptioimelleB. EUes soBt si semblablee anx gnmdes 
celliiles dn flitnr Iqrpoblaste, celles qai däünitent Tarcheii* 
teron en avant, en dessous et sar les cot6s, qu'on pourrait tout 
anssi bien les rattaclier a ThypoWaste qu'au m6soblaste futur. 
Oes deux cellules sont desig-nees par le nombre 15 dans toates 
les iigures repr^sentjmt la iarvo qne nous decrivons. 

II est ä remarquer que l'ebauche commune de la notocorde 
et du mösoblaste etait biea rec/)nnaissable au Stade que 
nous avons repr^sent^ dans notre memoire äur la segmen- 
tation, plaQche H, figare IIa. Seideiiieiit rannean n'ötait 
oonrtltiiö ODOore, snr le poortonr du blastopore, qne par une 
seole rangte de oeUnleB, anssi bien en avant qne snr les cdtte 
et en arritee dn blastopore, 

II ressort de 14 qne, dte le moment ot rinvagination d*ob va 
r^sulter )a formation de la Gastnila commence k se prodnire, 
ron peut distingaer dans rendoderme primitif, l'^bauche com- 
mune de la notocorde et du raesobbiste, de meme qne, dans 
Tectoderme, la plaque mödulUire se montre bien diff6- 
renti^e. 

L'^bauche commune de la notocorde et du mesobiaste a, 
comme celle du Systeme nerveux central, la forme d'un anneaa, 
formö de deux moiti^ semblables, entoorant le blastopore et 
oes denz öbanches, adjacentes Tnne k Tantre, sont ea conti- 
nnit6 Tone avee Tantre an niveaa de l*orillce et sor tont le 
ponrtonr de ce dernier. Les giandes cellules endodenniqnes 
posUrieores marqneot reztiAnitÖ postfirieore de rendodenne 
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de la larve, conime les pefites cellules cuü6iformes qu'elles 
snppor teilt ( t avec lesquelles elles •^^ cfintmuent, marqoeiit 
reztr6mite poaterieare de la plaque m6diülau:e. 

SXADB II. 

t 

Ftancbe YII, figores 3a, 25| 2c^ id. Lee flgnres 2a» 36 et 8e 
repfteentent ime seole et mAme larve, 2a vne de dos, k la 
sarftoe, de fi^on k montrer la plaque m^dullaire ^t P^idenne ; 
26 Tse de dos, war an plan plus profond, de maniöre k montrer 
une coupe opÜqae horizontale interessant la jilaquc iiotocor' 
dale; 2c vue en coupe optique sagittale, k pen pren mediane. 
2'J repr^sente une conpe transversale röelJe d'une auti-e larve 
de iiiuine age. Gelte coupe, parfaitemeat traosTeraale, passe ea 
avant du blastopore. 

Tonte la plat^ue mMnllaire s'est ailaiss6e et en meme temps 
incary6e, dans le sens transversal, de fa^n ä constituer uue 
geattidro antfiro-poet^ieiire, plus laigement omrte en arant» « 
se rdtridflsaat progresnTemfiat en arriöre. Les bords de la 
genttitoecooBtltiieiit denx bonnelets ant^-poBtMenrs saß- 
Jants, qni se r^oignenfe en aattre dn blaetopore en one oontbe 
eemi-eirciilaire k concavitö dirig6e en arant. 

La constitatiioii de ces boonelets, que nons appekms bour- 
relets dorsaux ou mödullaires, se voit dans la fignre 2(1, 
qui represente une coupe transversale reelle faite un peu en 
avaut du blastopore. La plaque mßdollaire s'y montre con- 
stituee de cellules pr^seutant les memes caracteres qu'au 
Stade pr6c6dent. Les plus externes sout en grande pai tie 
recüuvei'tes par les cellules epidermiques voisines et les bour- 
relets donanz sont constitato par oee ceUoles mMoUaireB 
eztenieB et les oeUnles ^denniqnee qni lee reeoavient. 
Lee oonpee iSutee pU» en avant, sont semblablee k ceUe qne 
DOOS avoos flgorfe, en ce qni eonoeme les formations ectoder- 
miqnes; cependant la gontti^ mödollaire devient de meins en 
moins profonde, les bourrelets dorsaux de moins en moins 
saUlantfl^ et tandis que la ooupe figorge montre dans la plaqne 
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m6dallaire quatre celloles senlement, les conpes faites plns en 
avant en prfesentent six. II est fort difflcile de döcliiffrer snr 
des coupes transversales les dispositioiis cellulaires reaüsöes 
eu arriere da blastopore. Nons n'avons pas reiissi k obteuir de 
bounes coupes reelles bien sagittales de ce Stade. Aussi mm 
bomerons-noiis ;\ decrire la coupe optique qiie iious avoiis 
repr6sentee en 2c. Ea aiTiei-e du blastopore se voieut quatre 
oellofeB superpos6es, qai se font remarqaer en ee qiid Iflor 
protopiMme est avide de camiin et on ce qn'eUee prteeateot 
de gros nojsnz. La plus inüSiienro d'entre ellesy est beaocoap 
plns petite qne les antres; eile est engagte, k la maoidre 
d'on ooin, entre la traisitoe de la särie qne neos coiudd^roDS 
et une grande cellole endodermiqae soas jacente. T^a compar 
raison de cette figare avec la figure Ic du Stade pr6c6dent ne 
laisse ancun dnnte sur la valeur des qnatre cellnles sitii*^os en 
arriere du blastopore et recouvertes par l'epidenin^ Elles 
constitiient bien la portiun terminale de la plaque iiit' (iullaii-e 
et, si Ton coropare la figure 2c avec la tigure 3a, qiii repr4- 
sente une coupe optique correspondante du Stade suivaai, il 
devient Evident, que cette partie terminale de la plaque m^id- 
laire, ntnfe en ani^ dn blastopore, intervient dans la forma- 
tion de 1a Toftte dn caoal mfidnllaire, daas laparüe post&ienre 
delalarve. 

Noiocorde, — La notooorde est beaoooap plw nettemeat 
s6pBrte dn reste de Tendoderme qa'an Stade pr^cödent, ee qni 
se reconnait surtout bien distinctement dans les figures 2c et 

2d, moins bien dans le dessin 2b, qui montre la plaque nolo- 
cordale vue de dos. Elle est formte de quatre rangöes autero- 
posterleures de cellules (fig. 2d)t sous-jaceutes i La plaque 
medullaire. (Vobr aussi fig. 2b.) 

Sur une coupe uptique sagittale (fig. 2c), aussi bien que 
dans la projectiou liorizontale (fig. 2b) on recomiait que chaque 
rangfe antävopostftrieore se constitue de cinq ceUules. La 
mngfe interne oomprond les cdlnleä purtant, dans les denz 
iignres, les nnmteos 16, 17, 18, 19 et 30. La demiöre de ces 
eelliiles oonflne an blastopore, dont die marqne le bord 
antdrienr. 
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MSsoblaste, — L'on peut distingner dans le feuillet endo- 
dermiqne trois fonnations diatinctes ; la notocorde. les deux 
ebauches mesoblastiques et i'hypoblaste ou epiiheimm digestif. 
La not4>corde qui si^ge k la vofite de l'archenteron (fig. 2d) se 
coüstitue d'uüe plaque legeremeüt iucurv^e, k concavite dirigee 
en bfts. A droite et k gauche de la notocorde Tendodenne se 
constitne de petites ceUoles. Oes oeUnlefl conftrilniBiit i ddimiter 
la cttvitt archent&jqae qai 8e prolonge & droite et i gsadie 
en denz diverticiiles lat&mnx (fig. Sd). Oes porfcioiiB lat^nlee 
de rendodenne, constituent tee öbendiea de la partie aiit6- 
lieare dn mtaoblaste. 

Le plancher de rarchenteron eat fonii6 de grandes oeUules 
chargöes d'elements deutoplasmiqne«?, teint^ en jaune. Hs 
donnent k ces ceUules une apparence granuleuse toute parti- 
culifere, qui se retrouve identitjiif dans les cellules notocordalt^s, 
tandis que les cellales m6sobla!snque,s sont fürm^e«; d'ini pruto- 
pla^me finement ponctu^, se colorant en rose par lu carmiu 
boracique, ä peu preü conuue les cellules medullaires. 

n zesKirt dairemeiit de renmeo de cette coape (fig. 2d) 
(la* de la aörie) et des trois prtefidentes 1* que le mteoUaste 
se dÖTeloppe, comme la notococde, anz döpens de l*endoderme 
de la Gtastmla; 2» qn'il procMe de deux dirartieiileB latA- 
ranz de rardieiiteroD, aifectaut an difibnt la fonne de deux 
gonttiöres ant^ropost^rieures, interpos^es entre V&mnxib» 
notocordale et Tliypoblaste digestif de Tembryon. Les coupes 
transversales faites an niveau da blastopore et en arri6re de 
cet orifice sont fort difflciles ä decliitTrcr. Tjps ceHiiles 21 et 22 
de la figure 2h sont certainemeiit endudermiques par leur 
origine; il est probable qu'elles intervienncnt dans la forma- 
tion du niesüblaste; mais elles diflerent beaucoup par leuiis 
dimeu;sious des cellales qui d^limitent les diverticales obIo- 
miqnei. On ne peut pas distinguer, dans les coupes tnmsrer- 
sales fidtes an nivean da Uastopore on en arri^ de oet 
orifiee les pietongemeDts lattotnz de la cavitö archentäriqne. 
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8TAI>B III. 

Figores 3a, planoho 711, conpe optique sagittale et mMiaxie; 
Zct^BCf Sfj 3g f planche VIH, ooopes rteUes mccessives 
tamenaks, vn pea obliqaes, d*ime lar?e ds m&m Ige. 
23 ooopes ont ötö pratiq,iide8 k tnvers cette lam; 86 est 
la 8»; 3c la II"; Sd\& 13«; 8e la 15»; S/la 16»; 3^ Ift 18*. — 
Fig. &h (plAiidie YH) ime autre larve de meme äge yue de dos. 

Sysfhne nenmix. — La plaqne mSdullaire incurvöe en gout- 
ti^i'e, est limitee lat^ralement par des bourrelets dorsaui, de 
plus en plus saillant'^ et de plus en plus rapproch^s l'un de 
l'aatre, k mesure qu uii s'eloigne de l'extremite anteriewe de 
la larve; eile forme e.n arriöre un tube fenne, recouvert par 
r^piderme. Toutes les coapes montrent leä bords de k plaque 
mMnMte ta eoutimuiit ayec r^pidenne, le long des bovirs- 
tets doisaiix; ea airiöre le eanal mfidnllalre est däinutö par 
des oeUnles mMoUairest non seolement k son plancher et sor 
ses fiuses laterales, mais anad & sa Toftte. Sur ancone oonpe 
on ne voit la dispositlon signalSe, chez TAmphioxiis, par 
Kowalewskj(15) et par Hatschek(16), disposition qne Seeli- 
ger (30) Agare aossi chez la Claveline. Nons n'aTons rien 
tronv6 de semblable, ni k ancnn Stade dn d^veloppement, ni 
en ancnn point du corps larvaire. üomment la fermetnre du 
tube meduüaire s'est-elle faite dans la partie posteneure du 
Corps? Si nous comparons le stade actuel avec le pr^c6dent, 
il nons paralt vraisemblable que les choses se passent cumiue 
Kowalewsky Ta d^crit : uous pensons qne la lövre postörienre 
du bkstopore s*e8t rapideiMt acerne d'amAre en ava&t, de 
&Q011 Avenir recooTiir la partie de la plaqne mMnllaire sitote 
en a?aiit du Uastopore. Odle-ci deTient le planeher du tabe, 
taadis qne sa Toftte nait de la partie de la plaqne mMnllaire 
qni si^eait en arri^re dn blastopore, dans la löyre postärieure 
de cet orifice. La fermetore du tnbe mödnllaire, dans la partie 
post^rienre de la larve r6sulterait alors avant tont d'nn chan- 
gement de Position des parties konstitutives de Taaneau mödul- 
laire phmitif, accompagne d un accroisaement, r6sultant d'ime 
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mnltiplicatioii des cellules de la iKnrtion r6tro4>]astopQriq.ae de 
la plaqae mMoMre. Ooustatons qoe la gonttiftre mMoUaire est, 

k pea de ehose pr^s, ^aJemeut large dans toute sa loiigaeari 
comme le montre iHen la 86rie des figures 2b ä 2 f. 11 n*y a 
gn^re de difförences sous ce rapport entre la 13" et la 17" conpe. 
Dans toute la iongueur de la larve la plaque mediillaire, qu'elle 
constitae le planc.her (Vnm ^outtiöre ou la paroi d'an tobe, se 
montre constituee de six ceilules, dans nne coupe transversale 
quelconque. Le fait que la (Ujupt; irausversale du tube m6dul- 
laiie se moutre couütituee de six cellules, tandis que, au Stade 
pr^cMent, Ton ne compte, immMjatement en avant dn blastD- 
pore, qae 4 oellnles mMnUaires, Gonfirme Topimon qne nons 
Teooiis d'ömettre qiiant & l'interventioii de la portiw rttro- 
blaatoporiqne de la plaque mMidlaire dans la finrmätua de la 
Yoftte da mte nenreax. 

Comme le montre clairement la figure 3a, le canal mMal- 
laire däbonche en arri^e dans Tarchenteron. Kowalewsky a 
le Premier fait conuattre ce fait important; le canal neiu-eiitö- 
rique est cette partie du conduit qai coutoame en arri^e 
Textr^inite posterieure de la notocorde. 

L'on voit aussi, dans cette figure (3rt), que le tube mMnl- 
laiie, daoä an voüte aussi bleu que daus sou plaucher est 
constitii6 par des cellules dont les noyaox contrastont» par 
leais duaenaioiis et par tons leora caiactdres, ayec lee noyaoz 
cellolaires des formations roisizies. Le tobe mMolIaire se con- 
tiiuie en anitoe avec rhypoblaste digestif ; mais la limite entre 
les denx ibrmations est trte nettement indiqiite per la ceUnle 
cnnöi&niie. Celle-ci ne diiföre plus gntee, par aes dimenfliona^ 
des autres cellules mMullaires. 

Notocorde. — L'6bauche de la corde dorsale consiitue, ä ce 
Stade, im organe fort volumineux. Elle präsente son niaxinuim 
d'epaiaseur a son milieu, et s'amincit vers ses deux extremites 
(flg. 3a). En avant eile ne pr&^ente, eii liauteui , qu'une cellule 
aniqne; dans le restc de son etendue eile montre dans sun 
epaisseui- deux cellules superpusees. Dans sa largeur oa dis- 
tingue quatre celliües comme le montre la figure 3/t qui repr^- 
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saata la plaque notocoidala an prqjectioii horiaontala. Bans 
lea coapes tTuunrarsalea on Toit an «roat qnaiz« cdlulas, plus 
an arritoa siz odlideB (flg. 8( et soiTantas). A son eztr^mitö 
antdrienre la notocorde se continae avec Thypoblaste digaatif, 
an annöre avec le plancher du tube mpdullaire (tig. 3a). 

Tia sörie des flgures 35, 3c, 3(/, 3/, ."v monti-e que la noto- 
corde est en avant une plaque incurvef de farou k constituer 
une sronttiere ouverte daas i'archenterün (tigures 3c et 3(/); 
plus eu arriere eile con.stitue an cordon plein. Cepeadaut la 
figure 36 permet de reconnaitre eucore uue trace de gout- 
üöre. 

n aamUa donc qna le oofdon plein ae fbmie par iBcarration 
progresaiva de la plaqne notocoidala on, ai Ton Teut, par 
raccolement daa flusaa laMralaa de la gontta^; la notocorde 
aat done an tobe yirtaeL L*6tiide dea atadea pr6o6deatB et 

subsöquents confirme oette nuuti^ de yoir. 

Mesobluste. — Le mSsoblaate ae constitne de deux bandes 
laterales de cellules. Les coupes figur^ en 3c ^ Zg sont 
le^Arement obliques. La figure 3c niontre rextr^mitß ant6- 
rieure de la bände mesoblastique ganche, tandis que, A droit«, 
la coupe i»a8se en avant de l'extremite anterieui'e du teuiliet 
moyen. H ressoi t clairement de l'examen de la s6rie des 
conpes, que les bandes mösoblastiques sout furmees en avant 
de deux assises de cellules, tandis que, en arri^re, ce feuillet 
n'eat reprteent^ que par nne aaaise nniqne de ceUulea bean- 
conp plus grandea. En avant lea äianchea mtooblaatiqnaa aont 
intarpoBöea antra lliypoblaate inteatinal et r^piderme, tandia 
qna, en anitee, le n^blaate est fsm& par an aasiae aniqne 
de cellales, qui se continue en bas avec lea cdlnlea h;ypob]a8- 
tiques. Elles diifi&rent de ces dermires par des noyauz plus 
volumineox, plus päles et par un protoplaame moina chargö 
d'^öments deutoplasmiques verdätres. 

En avant, surt/iut k gauche, Ton distingue encore des 
iudices maiiitestes du processns genetique qui a donn6 nais- 
sance au mäsoblaste. Des deux assises cellulaires qui consti> 
taent r^baache m^oblastique, Tone, interne, aüjacente k, 
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l'hypoblAste, se continue avec cette partie de Tendoderme qui 
form le plaadier de rftrebenteron, Vsatn externe, r^pondant 
an feoület aomatiqae se oontinne avec la plaque notoeordale. 
Entre les deox ee voit encore ime trace da diTerticiüe de la 
cavitö aichentänque. Cette partie laMrale de la cantd de 
rarchenteron, 8*6te]id virtaellement entre les deux assises 
inM)la8tiqae8 et reprte^te la cavit6 eoBlomiqoe de la 01a- 
veline. 

En arriöre, ce sont les portions laterales de rendodpnne 
primitif qui represLUiteiii les öbauches des plaques musculaires 
et Ton tlistingue dejä fort bieu, au stade que nous considennis, 
la partie du m^soblast-e qui va se r^soudre en petit^s c elliiles 
roudeö et plus tai d eiigendrer les tissus conjonctifs üt iiiuscu- 
laires aussi bien qae les ^Idments figur6s da sang de Tadulte, 
de la partie qui ya donoer nafssance anx ceUnleB nosciilaires 
de la qoem. 

Planche VIII, flgure 4a, larve enü^e vue de i)iofil. Le 
dessin repr^sente la conpe sa^ttale optifjue de In l irve. Le 
mes')bh\<^tp est projet6 sur cette ('(»npe satrittale. Figiire ih, 
la meine laive vue de dos; le ciit m (iu systöme iierveux 
est senl indiqu6. Tl se projette eu avaut snr le tube dis"estif, 
eu arriere sur la uotoeurde, duut ks cellules sunt dtüssmees. 
Sur les cot^s se voit le mösoderme form6 en ayant de petites 
ceUnles polyediiques, en arri^ de giandea cellnles. Lea 
figores ic, 4dt Uf if, 4g, reprteenteat des coipea transver- 
aales socoessives d'im larve de mftne Age. Cea coapes soiit 
lög^ment obliques. 4e reprtaite la 18« conpe, 4d la 14*, 
4e la 15% Af la 16% 4g la 18«. 

^Sterne nerveux. — ü präsente la fbnne d'un tube fermö 
dans la plus grande partie de sa longneor; il est onvert seu- 
lement k son extr§mit6 ant<^rienre. Oet orifice repr^sente en 
4a et Ab, a !in(^ foinie triangulaii'e. Les bords lateraux, con- 
vexes. se rönnisäent en arri^e en an angle aiga ouvert en 
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avant. Son bord antfirienr rtpond h la limite ant^rienre de la 
plaque mMidlaire. Le tobe präsente k pea pr^ le meme 
diam^trc transyanal daiu toute sa longueor. L'6bauche enc6- 
phalique n'est pas encore s6paröe de. T^baaclie de la moelle. 
Cependant le diametre vertical du tiibe mediillaire est im pea 
plus consid^rable en avant qu'en arri^re (Fig. 4a.). 

8i Ton compai'ö cette lai've k celle que iious avoüs döcrite 
en dernier lieu Ton constate que la guutticre mediillaire qni, 
au Stade pr^6deoi, pr^sentait ä. peu pvim la meme largeur • 
daos tonte am 6tendae, s'eat mamtenant transfomäe en nn 
tobe, dans la plus grande partie de longnear. H est Eminem- 
ment probable qae rocdonon de ]a goatti^ se fidt & pea 
prdfl aininltBn6ment dans toate la bngaeor et gae la fennetore 
8*op£re par lapprodiement progresslf et sondore nltfirieore 
des bourrelets dorsaox. Le Processus de rocclusion est on pea 
diffiteent dans la r^gion post^rieure de la lanre, oü eile se fait 
par nne sorte de rel^vement de la Ifevre postörieure du blas- 
topore, et daus la partie anterieure du corps, oü eile est le 
r^ltat d'un rapprochement progressif des bourrelets dursaux. 

Dans toutes les coupes que nous avous flguröes, la parui 
du tube mäduUaire se montre constituee de 4 cellnles : l'une 
d'elles occupe le plaucher, deux les faces laterales, uue la voüte 
da cual (fig. Ae & 4^). An oontraire, an Stade pMdent, 
cbacmie des coupes transversales de la plaqae mddidlaire 
incnrvöe, anssi bien en avant oü eile oonstitae le plancher 
d*ane goattto, qn*en airiftre ot eile forme la paroi d*an tobe, 
montre six cellules m^duUaires, trots k droite, trois aatres k 
gaache du plan mediau. II s'est donc prodnit nn d^placementf 
une »orte de cheyauchemenl des cellules, en m^me temps qne 
la fpnneture du tube s'est op6r^e. H est k remarquer cepen- 
dant que dans las premiöres coupes interessant le Systeme 
nervenx la plaque meduUaire est encure foruiee de six cellules. 
C'est le cas, notamment au niveau de Torilice anterieur du 
tabe mMullau e. 

Au d6but (1** Stade dScrit) la plaque medullaire ne d^pas- 
aait goifire en avaat röbaacbe de la aotocordö: Hais pea k pea 

9 
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l'extrömitö antörieare de la plaque mödullaire progresse Ters 
ravant et, au Stade qne nous considöroiis, rextr6mit6 ant6- 
rieure de la notocurde est dej4 fort en retrait sor la limite 
anterieure da syst6me nerveui. 

A rextr^mit^ post6rieure du corps la sörie de^ cellules qui 
lorment la voüte du canal mMuUaiie se continueut eneore avec 
les (killules liypoblastiques qui reprösenteut le plaucher de la 
cavitt ardifint&rique dans la i-dgion de la qieiie. MaJs Faxtrt- 
miM postfirieore de la nolocorde, en s'appliqnaiit oontre les 
oeUnles neurales, est vemi dore le canal neorentdriqae : la 
eavitö aichent^riqoe i^doite ne commaiuqiie d^*4 plus ayee le 
canal mMullaire. C*est ce qoi se Toit blea dans la figure 4a. 

Noto&irde, — La notocorde a nne forme ovo'ide. Elle con- 
stitne encore la voüte de rarchenteron. Son extr6mit6 ant6- 
rieure se continue en avant avec l'äypoblaste digestif ßg. 4a). 
Soit qu'on i'examine de profil (flg. 4a) soit qu'on la voie de 
fewje, la larve repusaiit sur sa face ventrale, on reconnait tres 
distinctement deux rangöes de noyaux dans la notocorde et 
les contours des ceUules ae montreut tres nettement. La coupe 
tFKiuiTwnle rteUe, figurte en 4e, pennet de reconaaftre six 
oeUnles, troia droitea et trois gaaches, qne Tan serait tenti, 
& premi&re Toe, de rattacher k la notocorde. 

A aon eztrtoiit6 ant&ienre (conpe pröcMente, % 4i) la 
eorde ee constitue de ifiux cellules seulement, une droits et 
nne gaucbe. Plus en arn^ (4/ et 4g) le nonibre des noyaux 
qne Ton trouve sur une m@me coupe varie de cinq ä trois. 
II est k remnrquer qu'ü est fort difficile d'obtenir one conpe 
parfaitement transversale. 

La notocorde aüecte en re manile^LeHient eu avant la 
forme dune goutti6re (fij?. le et 4/*). Tr^s large sur la 
coupe 4e, eile se r6tr6cit brusquement sui' la coupe suivaute 4f. 
Dans les coupes interessant la portion postdrieure de la larve 
la notocorde apparalt sons la forme d*iu cordon plein (fig. 4^). 

Les odtades de la notocorde pr^sentent toqjonrs exactement 
le mfime aspect qne les oeUnles bypoblastiqaes. 

La caTit6 arcbentAriqne dälimitte en bas per rbjpoblaste, 
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en haut par la iiotocorde, se rSdnit considörablement d'arant 
en arrifere, la notocorde euvaliissant de plus en plus cette 
cavit6. Dans la portion terminale de k larve oette cavitö a 
completeüieat disparu, la uutocorde s'appUquant immMiate- 
ment contn» Thypoblaste, rtdnit, dans eette r6gion, ä denz 
86ri^ de cellnles juxtapostes (fig. ig). 

2ß9obiUute. - n 86 eonstitae obmme anz Stades prtcMents 
de dem tandes ceUnlaires, sidgeant anz &6es laterales de la 
larre. Les coapes reprteent^s en 4e et 4f aont les seules qui 
permetteat enoore de reconnaitre le prooessna gänöti^ae qni a 
donnö naissance k ce feuillet. 

Les bandes mfeoblastiqaes d^ipassent dßjä l^gferement en 
avant l'extrömitö antörieure de la notocorde (4«, -ib et 4c). 

L'on peut distinguer dans cliacune d e lies, niieux encore 
qu'au Stade pr6c6dent, deux parties. La partie anterieiire de 
chacuwe des baudes mösublastiques est furmee de petites 
cellnles poly^driques dispos^es non plus en denx, mais en 
plosieiin ässiaes ceUnlaires. Oe sont des anus oeUnldres pleins 
dans Issquels on ne distingae d^ plns de disposition ^pitliö- 
liale proptement dite (flg. 4€, 4ci) et dent r^paiasenr diminne 
Idgtoement d'avant en aiiiäre. Iis siögent snr les üMiss 
laterales da tobe mMullaire, et sont compl(^teinent sßpar^s 
Fime de Taatre par le syst^me nervenx en haut, la notocorde 
an milieu, le tube digestif en bas (fig. 4d et if). 

La partie post^rieure des bandes mösoblastiques, au con- 
traire, est formee d'uue assise uniqne de graudes cellules 
polygonales (fig. 4a, 4/* et 4(/) appliquees sur les faces late- 
rale de la notocorde. Ce-s bandes, que noiis appellerons des ä 
pr^ent, les plaqaes musculaü'es caudales, se coutiuueut eu bas 
ayec Jl'hypoblaäte digestif de la r^gion caodale de l'embryon 
{fig. 4f et 4g). 

D ressort avec 6vid«ice de l'ötade comparotiTe des Stades 
snceessifis qne les plagues mnscnlaires candales sbnt des poi> 
tions difföientites de rendoderme primitif, et que la cavit6 
archentäriqne est enoote reprösentte virtaellement, dans nne 
conpe comme celle qne noos avons ilgarde en par ane ligne 
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StiUiLluuaii'e k cuacavite dii'ig66 tu luut et äeparaut la uuto- 
corde d'one part, les plaques ^nnscidaireB et Thypoblaste de 
rantra. 

NooB wem moDtrt iHx» haut qae Ut partje ant&rieiire du 
nteoblaete se ocwtöUiB, «a äSbv%, de denz «sstoee oeUnlairae, 
prtaentaiit Tuiie et Tantre od cweet^re 6pithäial. Oes assises, 
qne noos avons appelees couche somatiqae et couche splanch- 
niqae da mösoblaste, dölimitaient nne cavitö commaniquant 
avec la cavitö dig-estive future. II ent 6t6 important de pou- 
voir trancher la question df savoir laquelle^de ces dftix assises 
se continue, en arri^re, daiis ies plaques musculaires caudales. 
L'examen du Stade III ne nous a pas pennis de trancher la 
question; mais Tüludb atteutive de la s^rie des coupes du 
Stade IV nous autoiise k penser qae c^est la s^e des celloles 
mteoblastiqnea a^jacentee & la notocord» qtd ae eontiiuie en 
airitoe daas les oeUnlee mnacolairai caudales. L*on reconnait 
en ^t, daas la ooape flsnrto en 4f, (i droite) qne lee 
oeUnles a^jacentee 4 la o(xrde somt an pen plns Ydnmmeasee 
qne Celles qni sunt immödiatement aoos-jaeentee k T^piderme. 
Lee troia eeUnlea plus infi^rieures, ae rapprochent^ per lenra 
dimensions, des cellnles musculaires de la coupe suivante. 
Sans vouloir aflßnner que les coupes dont 11 s'agit d6mon- 
trent rexactitude de. cette maniere de voii-, 11 nous semble 
cepend'iTit qu'elles jiLstilieüt cetie opmion. D en resulterait 
qu'il se toiine des cellules musculaires caudales, meme daos la 
Partie ant^rieure du m^soblaste. 

Tube digestif, — De meme que la larve montre d^j^L les 
Premiere indieee de la diviaien btare nne portion viecMe 
et nne portion candale dn oorps, le tnbe digestif se oonstitue 
d^*4 manilesteinenty an etade qne nons oonsidto>n8 de denz 
partiee : Tnne antMore dilatto Fantre post&ienre rfttrteia 
Le tnbe digestif droit et parlSiitement ^ym^triqne pr^nte en 
avant nne large caTitö pourvne de deux cornes laterales; eile 
se continue, en arri6re, dans la portion r6tr6cie qni s'enpfag-e 
dans la r6gion de la (lueue et se r^duit, bientdt ä une fente 
virtuelle, sous-jacente 4 la uotocorde. Oette division da tube 
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digestif ne repond pas cependant k Celle de la lai've. La 
portion viscerale du corps de la larve reiilerme non pas senle- 
ment la dilatation anterienre du Uibe digestif, maiä aiusi ime 
partie de sa portion r^tr^de. 

Lft partie aut^rieiire du m^blaste ai^ dans la portion 
wtode da oorpa. Oomme la limite aatörieore des bandes 
mAKblastiqaes marqne la ligne snivaiit laqnelle oommence le 
i6tr6ci886iiieiit dn tnbe digestif, fl est elair qne la diTiaiDD 
ext^rieare da corps ne röpond pas k celle du tube digestif. 

Llqrpoblaiite intestinal est imni^diatem^t accolö ä T^pi- 
derme sauf en arrifere, oft les bandes m^soblastiqnes s'inter- 
posent entre le revetempnt externe du corps et Ja paroi 
Epitheliale du tnbe aiimeutaire. 

Les noyaiDt celhiles liypobla.stiquessiegentg6ü6raiemenl ■ 
au voisinage de la cavit^ digestive. 

•VAIMB V. 

Planche YUI, fig. 5a, larve vue de profil. Coupe optique 
sagitCale avee le m^Uaafce. Fig. 55, la mdme vue de dos. 
La partie tenrnnale de la quene, dirigto ea bas n*a pas pa 
Ctre reprdsenlte. Fig. be k6g, oonpes transveEsales snooes» 
sives A^m larfe nn pea plns ftgfe. 6e repröeonte la 8* coape; 
5<2 la 8«; 5« la 11* ; la queae est oonpfe traosTersalement toat 
prto de son extrtaiitö. 5f est la 12*; 5g la 15« de la sörie. 

Systhne nerueux* — II n*a gn^re subi de modifications. H 
est encore ouvert en avant par un orifice trianj^ilaire k sommet 
dirig-p pn arriere. Cependant la partie du tube nK^diillaire qui 
depasse en avant Textremite de la corde commence k se 
renfler en unc vesicule allon^^e. A la coupe transversale on 
distingue pai-tout quatre oellules mMullaires. sauf ä rextrömitd 
toat-ä-&it ant&rieare, oü Ton en compte six (fig. 5c et 5d), La 
coupe reprteentfe en 5^ montie dgalement siz oeUnles; mais 
il faat tenir eompte de ToUlquitö de la eonpe qni ne pennet 
pas nne nnmöration exacte* 

Le canal central de la moelle a mie forme «ptadiilattre; tt 
est plns d6velopp6 dans le seng transrarsal qn*€n hantenr. 
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A son extrömitö postörieure le tube mßdullaire se r^doit k 
ime mince plaque superposfee ä la notocordö et forniee de 
deax petites ceUiües aplaties. (Fig, 60 montre la coape da 
la qaasm toat prts de son exträmitö.) 

Notoeoräe, — Elle s'est eonridtokblement aUongfe et ne 
präsente plus qn'iiii fiiible diamfttre, oompazatiTement anz 
Stades pröcödents. Elle est constita4e d'ane rangte imiqne de 
eeUnles discoi'des plac^es k la suiteks nnes des antres; eile est* 
comparable ä. une pile de pifeces de monnaie. H est donc cer- 
tain que les cellHles notocordales sc d^placent les nnes vis-^t- 
vis des auti-es, qii'elles se glisseut les unes entre les aiitros, 
comme le font les cartes d'un jeu jouer qiiand, dans le but 
de m§lfr les cartes, on place verticalement I'une des moiti6s 
du jeu siii l'aulre et que Ton exerce ime pression sur les cartes 
de la moiti^ sup^enre da jeu, de fa^u ä. les obliger k 
s'msinner entre oelles de la moitiö infoieiire. Le döbut da 
phtoomkie est indigoA dans la fignie 45. 

A partir de ce Stade la notocorde, qui se constitiiait josqaUci 
de den moitUs bilMes jnztapos^ sitntes l*iine k droite^ 
Tautre k gaaehe du plan median du corps, l'ime des deux 
moiti^s provenant du premier blastom^ droit, Tautre du 
premier blastomöre gauclie, devient un organe mödian et 
sym^trique, rfeultaut de renchevetrement et de la postposition 
d'^K^TTients cellalaires primitiveineiit juxtaposes. Ce que noiis 
veiions de dire de la notocorde est vrai 6galeineiit poiu' le 
Systeme nerveiix central : liii aussi se constitue au d^but de 
deux moities semblables juxtapos6es entre elles, adjacentes an 
plan mMian dm corpsi et d^riy^ rtine da premier blaato- 
mAre droit et de la moitiA dioite de la Gastrola, l'aatre da 
premier blaatom^ ganche et d^e |a moitl6 gaache de la 
Gketmla. Aa Stade prte^dent des cellnles» laterales par leur 
origine, sont Tenaes occnper la ligne mMiane, de sorte qne le 
plan mödiao, da Corps coupe en deux moiti6s semblables les 
cellules occapant soit le pJancheri seit la yoüte da- tobe 
mMuUaire. 

M n'exttte donc pOB m dämi cCarganea mediane; les orgaues 
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' mfidiam en appareiuse comme le mjelencSphale et la notoeorde 
aonty de per lear origine, des organes pain et hMnxa, comme 
tom lee «atrai organee da ooipe. Oe qite houb appelons le plan 
mMka de la larre 8jm6triqne des Stades sabe^qoents, n'est 

plus le plan mMian r6el, ce mot 6tant pris daos son sens, 
anatomique : la asyrnötrie bilaterale primitite se perd dans le 
cours du d6veloppement, ce qui rteulte de ce que des öl^mentä 
cellalaires nös k droite du i)lan median primitif, en gagnant 
la ligTie mediane passent en partie dans la moitie gauclie dn 
Corps et vice-versii. Oe passage d'el6ments cellulaires d'uiie 
moitie du c/>rps dans l'autre est plus 6vidente encore et beau- 
coup pluä complüte, en ce qui conceme ie ieuillet moyen. Le 
mfooblaste lui aassi est forme au debut de dem moities sem- 
bUbles et latMes : rnne nait da piemier blastomire droit 
et de la moitlA droite de la Qsstrola, Taatro da premier 
blaatomdre gaacfae et de. la moiti6 gaache de la Gastmla. 
üoos ks titoents oeUoIaires qoi en d^vent ont donc leor 
origine les ans & droite, les autres 4 ganche. liais bientdt 
arrive le moment ofi toute la partie anterieure des bandes 
mfisüblastique se r6«K)ud en cellules libres qui, sons forme de 
globales sanguins. vont firmier dans l'organi'^TTiP et, sans niil 
souci de leur origine, concourir non-senleraent ä l'eutretieu 
mais aussi ä. Tedifioation du corps de la jeune Ascidie. 

M&sobhste. — La partie anterieure des bandes m^soblas- 
tiqueä s'est conäiderablemeat developp^e et les cellules, en se 
molt^iliaDt, ont d<Hia6 naissaiue 4 denz amas oeUnlaires eniai- 
dfeables, siegeant snr lea cfttte dn myekocAphale et de la 
notocordey entre le tabe digestif et TApidenne. Oes ceDoles, de 
petites dimenaiona, aont preaatea les onea cfatre lea aatrea et 
präsentent encore des fbrmea poly6driqoea. Lea plaqnes muscu- 
laires caudales sont constituöes chacune de trois rang^es de 
cellules polygonales (fig. 5a), sauf 4 1'extr6mit6 post^rieore de 
la qnene (figure 5e et hf). 

Tkihe digestif. — Dans la portion riscerale du cf>r])s la 
dilaUtion antörieure du tube digestif präsente les mcuies 
caracteres qa'au Stade pr^cedent. Mais, taudis que la noto- 
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Corde se continnaiti k wn exkr^mtä ontMear^ avec l*6piäi6- ' 
lium hypoblastique, k la voüte de la cavitö digestive, äa stade 

q«e nous consid^rons, la notocorde se trouve interpos6e en 
avaiil entre le tube niorlnllaire et repith^lium dip:estif. C'est 
ce qui ressort claireuient de l'examen de la coupe represent^e 
eil 5/' et de quelques coupes voisines que nous avon«; cni 
inutile de reproduire. D'oü vieiit cette difference? Nous peü- 
sons qu'elle r6sulte de rocclusion de la g-outti^re not^c/)rdale. 
Att Stade pr6c6dent la notocorde coDstituait encore, ä son 
eztrfimit^ antörienre, une plaqae iiiciir?6e d^ümitant nne gont- 
tlöre onverte dans rarchenteron (fig. 4e et 4/). L'on pent ae 
demander, qtund on examma avec attentioE la coape re|n^ 
B«ntte ea 4«, 81 röbanche notocordale se oonstitae de nx 
ceUnles, conmie Ton serait tentö de le croire k premidre vne, 
ou de quatre cellnles seulement, auquel cas les deux cellnlea 
införieures, interpos6es entre la goütti^re notocordale et les 
goutti^res coplomiqiies seraient des cellules hypoblastiques 
destinfees ä former, apres roccluHion des gontti^res, la voüte 
de la cavit6 diire^^üve T/'etude minutieuse de la s^rie deÄ 
conpeR repr^seutee^ 4r a 4/' d'nne part, la comparaLion du * 
Stade 4 au Stade ö de l autre, nous portent k croire que la der- 
ui^e mani^re de voir est fond^e et que, par cons6quent, chez 
la ClaveUiie comme ches TAmpliiozitB, lee celliilee endoder- 
miqnes inteipoBtea entre Töbanehe notocordale et les öbanehea 
m^blastiqaes oonconrrent k dore la cavitö digestire aona la 
notocorde. 

Tandis que la paroi du tube digestif se complöte BOOS 
rexträmit^ ant^rieure de la corde dorsale, par la formation 
d*line voüt« §pitli61iale distincte de la notocorde, la cavit6 
archent^rique disparait dans la plus- prrande partie de la 
qneue : Les cellules hypoblas<i(|ues qui constitnaient le p1?ni- 
clier de cette cavite vienneut s'appliquer couti-e la iace 
infferieure de la corde doi-sale (ör, of, hg). 

n u'eu est paa moins vrai que virtuellement le tube digestif 
a'ötend en ligne droite dans toute la longaeor de la laxve poor 
ae oontinner, en contonmant Texträniitö poattrienre de la 
notocorde dans la cavitö mMollaire. 
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Now ne ponrsuiTrons pas ultdrienranieiit le däreloppement 
de kl laire, en tnimA pas & pas les dumgomeDts qa^eUe 
sttbit dans sa forme et l'^rolation des diverses dbancliea dont 
nous aTons M% oonnaSlre la gen^. Notre bot a 6t6 de eoiii- 
bler, par de nonrelles obeerrations, les lacunes qae prtoeDtait 
encore rhistoire des appareils dont rorigine premiöre 6tait 
incomplötement connae ou inexactement d^crite. Notre Inten- 
tion n'est pas d'allong^er inutilement ce travail en röpetant, ä 
propos de la Claveline. ce qui a 6t6 si exceUemment d^crif par 
Kowalewsky, eu ce qui concerne les Ascidies simples et en 
particnlier la Fhallmia mnmilluta. Nous avons publiö dans un 
travail special l'histoire du Systeme nervenx central; nous 
exposerons plus loin dos recberclieä sur le developpement du 
ooMir, des organes gtaitanx et des mnsdes. 

Eowalewsfcy a mentrö le prämier comment les petitea 
oeUnles qui coostitnent & m moment dennö les extrfimitte 
aDtArienres des baadee m^soblastiqnes se s6parent les mis des 
autzes et comment, i la snite de l'appaiition d*un espaee de 
plus en plus ^tendn entre Thypoblaste et Töpiderme, ces 
*cellule3 sMnsinuent individnellement entre ces deux 6pith6- 
liums. Ces amas cellulaires se rfeolvent en cellules libres, 
aux d^pens desquolles d6velopperont plus tard les tissus 
coiyonctifs, les muscies de la portion viscerale du tronc, enfln 
et surtout les pflobules sanguins de la larve urodöle et par 
cons6quent de 1 adulte. 

Les ceUules hypoblastiqnes sous-jacentes ä. la notocorde 
elles anssi paiaissent se transformer en petites cellnlee rondes 
semblables anx cellnles mteoblastiqnes libres ; &la place qa'elles 
occopaient apparait m espaee sangom lengitodinal, dtiimit6 
en baut par la corde» snr les cdtte par les masdesir e& bas par 
r^iderme. 

Les coupes de bures qae neos arons repr^sent^es (pl. IX) 

montrent bien comment l'^piderme. primitivement accolö aux 
organes sous jaceuts, s'en ecarte progressivement. Une cavit6 
de plus en plus eten'lue, PTJvahie an für et 4 mesure qa'elle 
se developpe par les petited cellules qui proyieuieiit de la 
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rtoolütion des partifls antärieims dfls ImdeB mösoblaatiqaes, 
apparalt entre rApidttme et le tnbe digesti£ Gette caviti 
präsente toos les caraeMres d*iui Uastocöle» Clans et avec Ini 
Seeliger TappeUent caritA primaire dn corps (primän Leib»' 

höhle). 

II est fort difflcile de dire si la anbstance anhysie qni la 
remplit est du plasma sangoin oa une substance g^latineose 
plus ou moins consistante. Au döbut toutes les cellules qui s'y 
trouvent sont de foiinp arrundie (pl. IX, fisr. 2a ä 2d). 
Ma.]^ k des Stades im peu plus avancös, indeptii lrimment de 
nombrenses cellules rondes, on trouve et lä dium ie blasto- 
cÄle, quelques cellules fusifurmes ou etoil^e-s, tres rares d'abord 
(pl. IX, fig. 3a k 3d) plus fröquentes ensuite(pl. IX, fig. 4a ä. -ie). 
On en tnmYe bleu ^ et ao miliea da bhstocftte; mais elles 
sont en plus grand nombre appliqu^es soit k la ücq profonde 
de r^piderme, soit an oontaet de l'hypoblasto. H se oonstitae 
mSmb denz plaqnes de ces eeUnles, fiiaifonnes i la oonpe, anx' 
fluies latMes dn cmps» inun^diatement soos r^iderme. Oes 
Plaques laterales, Tune droite, Tautre ganche sont bien indi» 
qu^s dans les iigures 4a 4 4e de la planclie IX. II ressort 
avec ^vidence de l'^tude comparative de larves de plus en 
plus äg6es que les tissus coiyonctifs et les faisceaux muscu- 
laii-es du tronc de la Claveline naissent de semblables cellules 
rondes primitives; 1^ unes et les autres ont la m%me valeur, 
la meme si^üüt^aLion et la meme origine. H n'y a pa^ le 
moiudi e doute sui' ce poiut : les tissus coi\joiicti£3 et moscu- 
laires, ansd bien qne les Öltaients flgorts dn sang, d^vent 
des portions ant^rienres des bandes mMUastiqnes primitiTes. 
OeUes-ci se rtoolvent done en nn mteencbyme, de tous points 
semblable an m^eencliyme tjypiqne d*nne larye de noUnsqne. 
An fiir et & mesure que les tissus conjonctifs et musculaires 
se dÖTeloppent» le blastoc^le primitif se rMuit, se snbdivise 
et se complique; il se transforme en an Systeme de canaux et 
d'espaces communiquant largement les uns avt c les autres. 
Ces espaces constitueut le Systeme vasculaLre de l'adulte. 
Creus^s dans le möseachymei de ia uteme manidre que les 
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espaces sanguins et la cavitö du corps des MoUusqnp«;, ils 
m^ritenf , tont anssi bien que chez ces derniers, d'dtre d^ignte 
sous Ir üom schizocele. 

Cuinme nons Tavons dit plus baut, ici comme chez les 
MoUasques, il est difücüe de traucher la question de savoir 
si le MBStoeAIe est bien me esvitö remplie par im liquide 
tenant en sospensioii des globales, on s'il est m espaoe virtnel 
rempli par nne snbstanoe g^tinense, dans laqoeUe se crense- 
raient nlt^rienremont des tronles Tisddaires. Ocmme Toni 
fait observer les fr&res Heitwifi^i dans la pninitos bypothdse, 
le blastoc^le occnpö par un m^encbyme ne constituerait pas 
nne cavit^ proprement dite; le mot blastocöle poorrait etre 
supprimf : les cavit^s yasciilaircf?, se d6veloppant secondaire- 
Tn»"nt (!;ins le me.sencbyme seraient des espaces schizoceliens. 
Dans la secoude bypothöse le schizocele ne serait que le 
blastoc61e r^duit. Le mot schizocele ferait double eoiploi. 

Avant de passer k l'expos^ de uos observations sur la for- 
mation da com, da tobe digestif de l'adulte, des organes 
gteitam et des mnseles, neos veiilons jeter an oonp d*(Bfl 
rätrospectif Sur les foits qae nons Tenons de fidre coniu^tre, 
les mettre eo regard avec les obserrations de dos deranders 
et en tirer les candosions qa'Os oomporteiit 

I. Dans notre travail sor la segmentation nons avons stabil 
qae le premier plan de segmentation r^pond au plan median 
de la Gastrula. Tonte la moitiö droite du corps procMe da 
blastomört' droit, la moitie gaucbe da blastfjmere gauche. Les 
orgaiit-: Ulf liaiis, tebs que le tube mMallaire et la notocorde 
procedeut d'une double ebaucbe et se constitaent de deax 
moiti^ parfaitemeiit semblables, separ^es l'une de Taatre par 
le plan median anatomiqoe, mais a^jacentes k ce plan. Dans 
les plos jeanes Stades lanradres ancnne eellale da eoips ne 
döge dans le plan median. Mais plas tard des cdlales nikes 
seit k droits, seit & gandke, viemient se placer sor la Ugne 
mediane (Tobe mfidollaire, netooorde) et devienneat aiasi des 
d^ments en apparenoe mödians et symdtiiqaes; d'aatras pen- 
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vent meine passer de la moiti6 droite dans la moiti^ gaacbe 
dn Corps et vice-versä. C'est ce qoi se produit certainemeat 
pcmr one partie des ceHoles da m^blaste, peat Itre aossi 
ponr d^antres ceUnlefl. 

n. Le aeoond pJaii de segmentation est transreraal, le 
troisiftme horizontal; 6*e9t4-dira gne le aecoiid plan diviae 
diacun des blastom^res primi1i& en un blaatCNn^ antArienr 
on c6phalique et en blaatom^ postftrieiir ou caadal; le troi- 
siäme plan divise les qaatre premins blastomöres en qoatre 
dorsanx et quatre ventraux. 

TIT. La formation de Tectodorme se fait progressivemeut 
par poussees succesaives aux d6peus de globes mixtes. Nous 
entendons par lä des blastom^res renfermant k la fois en eux 
des materiaux destiuöö üi former de nouveaux globes ectoder- 
miqnes et des 616ments destinte & former des cellules endo- 
dermiques. Lea qnatre premieia blaatomdrea aont mixfcea. 
An atade 8 fl exiate 4 globea ectodenniqiiea et 4 güobes 

An Stade 16 10 globea ectoderrniqnes et 6 globea 

mixtes. 

An Stade 82 26 globea ectodermiqnea. 

4 — endodermiqiiea. 
2 — mixtes. 
An staide 44 32 globes ectodetmiqnes. 

12 — endodeiiiuques. 

A pailii" de ce moment il ne se forme plus de cellules ecto- 
dermiqueSi si ce n'est pas division des ceUales ectodermiques 
piteiatantea : Tendoderme a'eat eonatttDö; la aegmentation 
proprement dite est airiT4e 4 aon tenne, rinTagination d*o(l va 
iWter la fonnation de la Gaatnda commence & ae proddre. 

IV. Lea demiöres ceUoles ectodenniqoes fonnöes anz d^pena 
dea globea xnizte8,'aidgeiit toqjoors i la p6riph4rie de la plaque 
ectodermique antßrieurcment constitu6e. Oomme c'eat le bord 
de eette plaque qui devient Töbaucbe du Systeme nerTenx. il 
est permis d'afRrmer que les cellules dont procede lepidernie 
sont engendr^ avaat cellea qoi doonentnaissance an syst^e 
nenreux. 
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V. La cavit^ de segmentation de f ii nn: tubulaii-e et verticale 
s'oavre ä Text^rieur, au Stade hiiit, par ses deux extrömit^s. 
Au Stade 16 la cavitö de segraentation estclose. Au Stade 32 
et aux Stades suivaiits oq a'eo trouve plus de trace. Elle ne 
peat dmic avoir aacnn Hen gtaötiqae me les grands espaees 
qai se formeot plus tard entre ThypoblMte et röpiblaste, 
espAoes qni seront oocnpte par le mteencliyme. 

VI. Dte le monmit oä l*m¥ngi]ialion d'oü rtenltan la 
Gastnüa commence k se prodoire, les cellules mAdnllaires, 
dont Tensemble constitue T^baache du systöme nervens, ae 
distinguent des cellules ^pidermiques. Elles forment ensemble 
mi anneaa entoiirant immMiatemont le blastopore; il a la 
forme d'une bague clievalifere, Tanneaii 6tant notablement phis 
iarge eii avant que siii les cötös et en am( i e du blastopore. 

VII. Au meme Stade l'^banche commune de la uotocorde 
et du mösoblaste se s6pare du resta de rendoderme qui lui 
devi^dra Thypoblaste digestif de la larve. L'6baache com- 
mime de la uotocorde et dn mMdaste a, eile amsi, la fimne 
dHm anneaa entoorant le blastopore. Oet anneaa est soos* 
jacent k Tanneaa mMollaire. 

VUL üne partle importante de la pkqne mMollaire sidge 
en arriöre du blastopore. Elle r6pond k la portion mediane, 
r^troblastoporiqoey de Tanneau mödoUaire primitif. Elle falt 
partie de la lävre post^rieure du blastopore et contribue, dans 
la suite, k former la roftte du tube m6dullaire, dont le planclier 
se constitue, dans toute la loncnieur dn Corps, aux depens de la 
partie de la plaque medulbiii i- .situee en avant du blastopore. 
Nons ne pouvons que conürmer sur ce point les reclierches 
tr6s pröcises, tr6s exactes et tres completes de Kowalewsky. 
Les dioses se passent chez la Claveline comme chez Phcdlusia 
mamälaia. La gontüöre mMnllaire rögne exclnaiTemeat en 
arant da blastopore, contndremeiit i l'opinion avaacfie par 
SeeUger. L'ocolosion de la partie antäneore de la gonttte 
mfidqUaire paralt se fiiire par lapprochement des boorrelete 
dorsaux, tandis qu'en arri^re la fermetore est le rtenltat da 
däplacement de la partie de la plaque, qid sl^ an d6bat en, 
arriöre da blastopore (Kowalewsky). 



BD, VAN BENSDfiN fiT CH. JULIN. 



46 



Ftot-il m coneluie k Tezutenee <l6 deoz proeessus dvolutilb 
eaae&tifiUeiiieiit düföreDts dans riüstoire de roodnsion da tabe 
m^dtiUaire? Nim ne le pensons pas. Si Ton y rdfltehit nn 
peu, l'on s'aperfoit qua le reteyement et l'eztenaioii en avant 
de la Um poeUrieme da blaetopore peaveat dtra ramen^B 
an aool&Tement, snivl de rapprochement, des booirdete 
donanz, an Processus qai d6termine Tocclusion de la partie 
ant^rieure du tube, k celui qui se prfeente chez tuiis les 
Yert6br6s sap^rieiirs. £n effet, ce que nous avous appel^ la 
portion rßtroblastoporiqne de la plaqae mMullaire se constitne 
de deux pai-ties laterales l'ime di"üitü, l'autre gauche. Ces 
parties qd bordent le blastopore sar les cöt^s et eu ai i uhu 
äont la cuQtiuualiuu ea airieie düs bouirelets dorsaux. L oa 
peat donc s^aginer qa'fls ne aotott aotie eboae qoe les boor- 
relets donaux, reportte en azriöre, de cette partie de la plaque 
mddollaire qai si^ immfidiatement en avant dn blastopore et 
qne l'ocdaaion da caaal mAdnllaire ön aniöra aoit par cona6- 
qaent, comme en avant, le rdsultat dn sonlörement, da rappro- 
cbementy pnis de la sondore de cea portions terminalea des 
bourrelets dorsaox. Ici, comme en avant, les boorrelets engen- 
drent exclusivement la voüte du tube m6dullaiie. 

IX. Jamals, k aucun Stade du döveloppement et en aucun 
point du Corps de la larve la plaque mödullaire n'est söparee de 
l'epiderme pour coustituer le plauclier d'un caual dout la voüte 
serait foniiee par repidernie. La desnrii)tion et les figures de 
Seeliger, d'oü r^sulterait, i ce poiut de vue, uue idenlit6 
eomplöte entre la Claveliue et rÄmphiozus, reposent aar des 
observationB inezaetes on aar one mterprötatien enente de 
präporatioiis d^toeoses. 

X Le agrstea neireaz primitivement form6 de denz nid- 
ti6s laterales par&itement seinblablea aabit, dans le conn de 
aon d6veloppement, des modifications profondea dans Tarran- 
gemcnt et la disposition de ses dl^meuts 4Sonstitati&. Oes 
modifications sont telles que des ccllulcs primitivement late- 
rales viennent se placer secondairement daus le plan median 
de la larve. II est donc ^minemment prabable qu'un partie an 
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moins des cellules qiii proviennent de ces premi^res par voie 
de diTisiou passent dans Tautre tnoiti6 du tube niedullaire. 
Si les choses se passent chez les Vertebr6s comme cbez la 
Ciaveline il est probable que ce transfert de cellules nerveoses 
d*im cfttft & l'antre des oentrea nerrenx est la canae de rentre- 
crolseiiieiit des 'Ahns biea eomta dua le myeleiic6phale des 
Yertöbrte. 

ZI. La notocorde ee d6veloppe «nx d^pens de cette partie 
de rendodfirme primitif qni est sons-jacente i la porti<m 
mediane et probtoatoporique de la plagae mkhdlaire. EQe 

prend naissance en avant da blastopore aax döpens d*un partie 
de l'ebauche qui engendre anssi le mfeoblaste. EUe nait sous 
la furme d'une gouttiöre et se transforme en un cordou par 
rapprocbement progressif des bords de la gontti^re. Typiqae- 
ment eile affecte donc l'apparence d'un tube. Elle se constitae 
au d^but de deux moities lat6rales semblables. Elle ne devient 
que secondairement un organe median. 

D^aprte Seeliger la eoi'de ferait Bon apparitSon l<nigtemp8 
avaut la fermetore da blastopore : eOe setatt reprtoentte 
d*abord par denx oelltües de readederme» si^gesnt I'nne k 
dioite, ranCre i gaoehe dn Mastoporo^ prts de rextrMM 
post^rieure de la larve. Pias tard an lien d'une fl se montre- 
lait & cbaqae cdt6 da blastopore denx et pais qaatre cellul^ 
notocordales. Quaud le blastopore s'est rMuit h n'§tre plus 
qu'nn petit orifice les deux trainßes notocordales primitive- 
ment <^ea,rt^es l'une de Tautre so inxtapo**erai( iit en avant de 
Foritice, de ta^on k se confondre eu un organe median. Celni-f i 
se biftirqnerait alors, an niveaa da blastopore, en denx bran- 
cbes qui entoureraient le blastopore poui' se rejoindre entie 
elles en airi^ de cet orifice. 

n est peine beaoin de dire qae nee obeervatioiis soat oi 
Opposition fonnelle aTee la desoription de Seeliger. Cet aatenr 
a probablement pris ponr les premitoes ceilnles notocordales 
les grandes oeUnles endodermiqnes anxqnelles abontit en 
anidre F^baache commane da mösoblaste et de la notocorde. 
Les flgores de Seeliger ont ^ deesinte d'aprte le ▼ivant* Or 
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les ODufs de la Claveline sont. tr6s opaqaes et ne se prßt<^nt pas 
du tüut k Tanalyse des d^tails relatife ä ia forme et au grou- 
pement des cellules. L'on ne peut röussir ä dechiffrer ces 
jeuues Stades qu'eu ^tudiaiit des lai-ves bieü durcies et ^lair- 
des par le Iniime, aprte oolontion prtoUble. II eat (adle 
alors de les Cure lonler snr le porte otjet et (Tätodier nne mdma 
lanre sohb tontes ses ftoee aprte Ini ayeir ämA rorientetion 
Toolae. 

Metschnikow et Kowalewsky döcrivent, comme ayant la 
fofnie d'im fer i cheval, la premiöre ^bauGhe de la corde. 

Nous pensons qu'ils ont desi^6 sous ce nom T^banche com- 
mune et probablemeut incomplöte de la notocorde et du mteo- 
blaste. 

Xn. Le mfcobia.ste sie developpe, comme Metücbiiikow et 
Kowalewsky Tont reconnu les premiei's, aux depeus de Ten- 
dodeime. 11 se constitue de deux uioities laterales, sepai'ees 
Tune de Tautre, da cbtA da dos par la uotocorde, du cötö da 
Teiitre par Thypoldaste digestif. • 

En ee qui conceme sa göntee et son ördntien Toe peut 
distingaer, dans le mteoblaste» deux parties : rane, antärieiire, 
qid se iteood nltänenrement en an mteendiynie; Fantre, post^ 
rieore, qvi donne naiasance aox rnnsdes de la portion candale 
dn tronc 

La premi&re portion da mesoblaste uait, k la fa(;on da 
m^soblaste de TAmphioxas et des eutörocelieus eu g^n6ral, 
sous la forme de diverticales lat^^raux de l'arclienteron. Oes 
diverticules creux au debut et i)i esenLant un caractere 6pith61ial 
manife-vSte, ä la suit« d'une multiplication rapide des cellules 
Epitheliales se ti-auslbriiieui en ebauclies pleiues, iuterpos^es 
entre Töpidenne et Thypoblaste, aux denz c6t6s dn corps. Lea 
cavitte de oes diyerticales (cavitte colomiques) qni affeeteat 
an däbntraiHMzenoe de denz gonttiirss longitndinales, onvertes 
dans l'ardienteron, s'otditArant done trte töt; mais elles persia- 
tent cependant assea longtemps an point d*or^e de ees diver- 
ticales, et les 6banehes cellulaires dn mteoblaste restent en 
co&tüiait6 d'one part avee i'6bauche noteoordale, d'antre part 
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a?ee l'^iwiidifi de lliypobhste intestbiaL La {daee qn'oocapent 
ees diverfcicales est la mdme qae oeUe des sacs coslomigaeB 
chez r Amphioxns ; les processas g^nötiqnes sont identiqnes de 
paxt et d*aii^ Les 6baaeliee mteoblastiqoes» qai sont primi- 
tiyement ea coutimiitö avec la plaque notoooidale et avec 
rbypoblaste^ se s^parent secondairement de ces organes, de 
fa^n & constitaer des formations inddpendantes de la noto- 
corde et de Tintestin. Les seules difförences avec l'Amphioxus 
r^ttltent 1° de ce qae les cAvitt^s ra-loniiquej; s'obliterent tres 
tot chez la Claveiine, tandis liii'eiles perüisteut chez l'Am- 
phioxus ; 2" de ce que les diverticules coDlomiques se rösolvent, 
chez rAmphiüxus, en saccules sepaies, dispos^s par paires k 
droite et k gancbe des organes mMians, en d'autres tennes 
qv'fle se segmentent, tandis qn*]]8 ne sabissent ancnne m£ta- 
mAiisatiott appoi^nte cbee la Cnaveline; 8* de oe qne cbei 
PAmphiezus ces fbnnations coolcimiqaes oonsermt, aree lenr 
cavit^^ lenr caracttee 6piÜi6lialy tandis qne cbea la Olayeline 
ces diverticales CflBloniiqaes se rtsolTent en cellules arrondies, 
qui se s6parent les unes des autres, se diasdminent dans ua 
blastoc^le et engendrent un m^nchyme. 

La secoiide partie du mSsoblaste nait, corame la premiöre, des 
portiniis laterales, adjaf^entp-^ ;\ TAbaiK-he notoporflale, de l'en- 
düderme primitif. Elle est la contmuatiuii eu ai riere du diver- 
ticule coöloraiqae qui termine eu avant Tebauclie m6soblastique. 
Mais taudi:^ qu'en avaut reudoderme priuiitif doiiiie lieu i la 
formation de diverticules d^limit^ par uu 6pitli61ium special, 
en airi^ la portion m6M>blastiqne de Pendodenne se tnns- 
fonne direetement en ceUdes moscnlaires. Les pbMines masca- 
laires droite et ganche reprteentent donc en anitos les parois 
de diverticoles colomiqnee largement onverts dans Tarcben- 
teroD, au point que les cavit^s de oes diveriicoles se confon- 
dent avec lui. Les plaqnes musculaires paraissent se continuer 
plus sp6cialement en avant dans cette partie de la paroi du 
mesoblaste qui est adjacente ä la notocorde. De aorte qu'ici, 
comme chez l'Ampbioxus, les cellules mesoblastiques adjaceutes 
k la Qotocorde se traosformeat en muscies lougitudinaux. 
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lift qofine de la ClaTdine iie prfiaeate, k anonn Stade da 
döveloppemeiity de Begmentaticm biea apparaite. Oependant ü 
eat Aminemment probable qa'ü &ttt oonsidta' la qneae des 

Ascidiens comme One partie m^tam^risfte da trone. Ctißz 
TAmphioxos, les cellnles mnsculaires du trüiic oat la longnenr 
dn Segment auqael elles correspondent, de sorte que le nombre 
des cellules musculaires adjacent^s ä la notocorde, comptöes 
dans le sens de la louguear du corps, est e^al au noinbre des 
metam6res et vice-versa. Si, cr qui iie nous parait guere 
contestable, les plaques musculaires de la queue de la Ciave- 
line sout homologues aux plaques umsculaii-es de rAui|)hioxus, 
ici aussi ü doit y avoir daus la queue uutant de metameies, 
qne Ton compte de ceUnles mascolaires dans la longueur de 
la qneae. La qaeae de la Claveline se constitaerait alors d'an 
aasez grand nombre de Segments, 16 an moins* 

Cette eondnsion se tronve pleinement eonSm6» par les 
observations de Langerliaus (31) et de Lankester (82) sur les 
Appendicolaires. Iis ont d^montr^, en eifet, qae, chez ces orga- 
nismes, les couclies lüusculaires de la queue sont formees de 
Segments innerves par des nerfe spinaux, qui naissent par 
paires des face.s laterales de la moelle caudale. K 'iptier (33) 
a vu, chez des larves d'Ascidies simples, les m nies nerfs 
»piüaux dont il a pu recounaitre, loi aussi, la disposition 
segmentaire. 

Un nwt (Tfmtorique sur la yeni^e du mt^oblaste des Tuni- 
dm. — Dans son fameoz memoire de 1871, Kowalevsky 
dtoontra qne non seulement les cellules constitatives de la 
corde dorsale, mais aassi Celles qne Met8chnikow(d4) le pre> 
mier reoonnnt oomme 6tant les 6banches des ceUnles mnaculai- 
res de la qnene, ddiivent dn fenület interne de la Gastrula. II 
conclnt de la comparaison de Tembryon reprösentö planche XI, 
figore 18 et suivantes de son memoire, avec les Stades plus 
jeunes fi^r^s planche X, figures 10, 11 et 12 et planche XI, 
fig:nrf's 13 ;V 16, h l'orig^ne endodermique de la notocorde et de 
ce qu'ii appelle le feuillet musculaire. Ce deruier se constitue 
de deux series laterales de cellules, de deux plaques disüuctes, 
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8d|Mr6e8 l'une de l'aatre, da o5t6 da dos, par r^baacbe de la 
ootoeerde, da cdt6 Tentral, per lee deuz nmgöes de ceUnles 
qoi CQDlinaQDt en arriSt e Tintestin anUrieor (Yordei darin), n 
conclut en disant : Was die Abstammung des Muskelblattes 
anlangt so lehrt ein Blick aul die liguren 11, 12, 19 und 22 
und deren ErkläriinL'- und ßeschreibiiuf^, dass dasselbe zusam- 
mensetzenden Zellen aus den Zellen in Figur 11 kommen und 
dass sie deshalb ei;i:eiitlich nur die, im hinteren Theüe des 
Kmbryo jieitlich lie<?enden Zellen des unteren Jilattes sind; 
dasä aiäo das mittleie Blatt unmittelbar aus den Zellen des 
primitiren onteren Blattes abstammt Wir finden somit bei 
dem von oos gleich besprodienen BmbiTO alle die Keimblätter, 
welche man bei den Wirbelthiere annimmt and ganz in der 
entsprschenden Lagerang. „ 

Seeliger a oonfirmÄ les condosioiis de Kowalevsky et de 
Metschnikow, non seulement en ce qui conceme Porigine endo- 
dermique du m^soblaste, mais aussi par rapport k la dttiüite 
primitive de T^bauche mesoblastique. Mais pas plus que ses 
pr6d6cesseurs il n'a reconmi les differences manifestes qui 
existent, au point de vue de leur genese, cntre les deux parties 
qu'il y a lieu de distinj^ner dans ce l'euillet. Tout son expuse 
se ressent du reste de l'errear qu'il a coniniise en admettant 
que reudüderme vieut clorc, üuus la uotocurde, la caviie intes- 
tinale. U u'a pas plus compris la genäse da m^soblaste que 
eelle de la notooorde et il ressort avec övidence de Fexamen 
de ses figores qae les conpes qa'il a faites ä la main, & trayers 
des larres imparfiutement pr^paries, ne poavaient sofifire pour 
trancfaer la qaestion de la genöse da feaillet mojen. Seeliger 
n'a pas reconna la pr^sence des diverticules c(£lomiques et il 
isonclat en disant : " AVaä nun aber die phyletische Ableitung 
der seitlichen Mesodermstreifen der Appendicularien und 
Jiai'ven aus paaripren, den Cujlomsäcken der Vertebraten zu 
homologizirenden Ausstülpungen anbelanirt . ^ t mnss fest 
gehalten werden dass dafür, in der untog-eneiischen Entwick- 
lungsgesciiiciiie der Ascidieu, keine Beweise zu finden sind. „ 

II est ä peine besoin de faire observer que nutre couchision 
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eBt pr6cis4ment le cotitrepied de celle de Seeliger : la forma- 
tion phyl6tique des bandes m^soblastiques aux d^^pens de 
divertiriiles ciHlüiniques, homolof^i-ues df ceux de TAmphioxiis 
et des V'erLebru:^, se ti'ouve lieiuurm ec par rapparition de sem- 
blables diverticules et de deux cavites euteroc^lieiiües dans le 
cours de Tevolutiun Oütogeiiique des Giavelüies et nous pouvons 
%joater des Pdrophores, oü Tim de nous a coustatö eu premier 
lieii reristenoe da eas foimatiODs. (36) 

Lea espaces entärocfliens primit^dispaiaisseEt saos laiaaer 
de traee et r^pitMiimi mfiaoblastiqoe, qni d^limitait an d^biit 
Gas cavittey se titeood an an mfiaencliymA qni an?»hit le blasto- 
G&le. H Importe de ne pas coofondre ce demier et les espaces 
TaaculairaH qui en d^rivent avec Teaterocöle prinütil Boiile(35), 
ponr avoir mal compiis la note dt6d plos haat» a cominis cetta 

XIII. Le tube digestif de la larve est dmit et median; il 
r^gne dans toute la longueur du corps. Comme Kowalevsky 
Ta decrit, ü se contiuue en airiere, au debut du developpe- 
meut, par m canal neoFanMriqiie contonrnaat reztrteiitd 
po8(£rieiire de la notocorda, dans le canal m^dnUairo. Plus 
tard, non senlement le canal neorant6riqiie, mais la portion 
caudale de T intestin s'oUitftrent Ndannunns rintesUn paraiste, 
SCHIS ]a forma d*nn oigane rndimeatairo, constitai par denz 
rang^ de celloles, dans toate la longueui* de la portion caa- 
dale da tronc (Buowalevsky). Le tube digestif se constitne, 
pendant cette premiöre pöriode du döveloppement, de trois 
portions distinctes. aj Une dilatation antörieure que nous 
appeloQs la portion precordtdc du ttibe intestinal; bj une portion 
r6tr6cie, mais poui viie d'iiu wivit^ et d'iuie paroi epitlieliale 
complöte. Celle-ci est sous-jacente ä la notocorde et siege 
6galement dau:> la portion viscerale du tronc. Elle pre^ate, 
aa debut, la forme d'on gouttiere, onverte en haat, sa yoflte 
6taul intenompne an milien par la plaque notooordala. EUe 
se tronre placte entre les diTcrticaleB coBlomiqiies. Sa paroi se 
oompldte, aprto Poodnsion de la gonttitoe notocordale et la 
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86paratioii du mteoblaste, anx d6peiui des oellnles bypoblas* 
tiqnes interposöes, & dnyite et k ganche da plan mMiaa, entro 

la gouttiöre cordale et les goutti^res coBlomiques. 

c/ La troisiöme portion du tube digestif r^gne daos toute la 
lonj^eur de la partio c^iudale du tronc. Elle reste nidimen- 
taire; sa cavite disparait tres tot; flle est envabie par la 
notocorde. A aucun stade dn developfH iuent sa paroi bypoblas- 
tique ne se compl^te sous ia utttucorde, contmirtiinent k ce 
qu'afßrme et figare Seeliger; eile ne constitue janiais un organe 
tabulaire d61imit6 par one couche epitheliale propre. £Ue n'est 
repröseaMe que par one doable sörie longttiidiiiele de celliiks 
endodenniqaes, soas-jacentesA la notocorde et interposöes entre 
les plaqaes nnuealaires. Oes oellnles reprteentent le plaocher 
de rintestin de rAmphlonu. Dans la qnene de la daveline 
rintestin ne d^passe jamais le Stade pnmordial de son d^ve- 
löppement cbes rAmphiesne. 



DEUXIEME CHAPITRE. 
LB (XEDB, LB F^BIGABDE ET LB TDBB fiPIOASBniDB. 

Nons deroos & Seeliger les premidres obsenratfons aar la 
foimation da cfsor chea les Ascidiens. H a 6tadi^ la gdntee 
de eet organe chea le boai|geon(86) et, plus tard, chei la laire 
de la daveline (30). H a le premier constatö qne la paroi 
cardiaque et le pdricarde procMent de Tendodenne de la caritö 
branchiale, anssi bien chez le bou^on, que cbez la lanre : la 
cavite p^ricardiqiie n'est qu'nne portion s^par6e de la cavit6 
branchiale. commnniquant au debut avec cette dernier^ : la 
cavite cardiaque n'est qn'une partie s6par^e de ce qu'il appelle 
la " cavite pmnaire du Corps „ {primäre Leihesholüe). Seeli^er 
admet que l'ebauche commune du p6ricarde et du ccBur nait 
sous la forme d'un diverticnle de la cavite branchiale, ea 
deasona de ronTertore CBsophagienne. II pense que, chea la 
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, larve, ce diverticule n*est qne partiellement employe k la 
fomiation du p^ricarde et du coßur : ane pactie du diverticale 
se s^pare par 6tranglement sous la forme d'un vesicule dose. 
C'est aux d^pen.'^ de cette r^sieiile quo sp forment le pericarde 
et le emur. taiulis nuc l»' reste du diverticnl'' primitif, sons la 
forme d'un tiibe aveiii^'^le. s'accroit m anu i> i't s"ct<jud ä, un 
moment douue jiis(|ii'ii resf omac. Seelig^er pense que ce tube 
aveugle s'atrophie plus tard et il ignore totalement k signi- 
fication de cet orgaoe Uber die Bedeatang der Röhre bin 
ich Dicht in der I^ige etwas Sicheres mitzatheilen. „ £t plus 
loin: " während des Lanrenlebens scheint dieser entodermale 
Fortsatz hei den Äscidien rttckgebildet zn werden, denn ich 
konnte ihn weiterhin nie mehr auf Anden. „ (80) 

Si no6 ob$er\-ations nous pennettent de conflrmer pleine- 
mi'iit 1( s conclusions de Seeliger en ce qni conceme l'origiDe 
endodermiqne du pericarde et du coeur, tout aussi bien que la 
oommiinication primitive de la cfivit4 pericardique avec la 
cavit^ braiicliiale, iioii spaleiiicnt diez le bniirjreoT! tnais aussi 
chez la huve, iious devoiis ajouter que If proressiis cvolutif 
est tont difff^rent de celni que Seeliger a dei rit . Seeliger n'a 
piia vu le dtibut du ph6nomene; ses ligures iie suut nullement 
conformes k Iar6alit6; le tube dont 11 admet la disparition, 
prend an contraire un d^veloppement consid^hle et Jone nn 
röle important dans le phönomtoe du bonrgeonnement. C'est 4 
cet otgane qne nons a^ons donnö le nom de tube ^picaräique 
C*est donc k tort que Tun de nous (26) avait 6zprim6 l*opinion 
que l'ebauche du ccour naitrait, k la fa(;on de r^bauche 
sexaelle, d*an amas plein de cellules du mesoblaste, entre 
lesqnelles appariitrait une cavit6. II avait tir6 cett« conclu- 
siou de ses ohservations snr If^ tlf-vrlopppment du bourgeon 
de la Pi^rophore. Mais cette petite Asoidie sociale se pr6te 
tr6s mal ä TOtude de la question d(»nt il s atj:it. Tl apparait k 
nu momeut duime, au contact de la cavite braüchiale. iin petit 
aiiiiis de cellules claires, qui ressemblent beaucoup aux cellules 
ui6soblastiqnes amhisntes. An dMwt il n'est pas possible de 
reeonnaltre dans cette fomiation aaeon caraetöre 6pithäial. 
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Les co«p«s ne nous ont pas doniie, chez la Pörophore, de 
meilleurs resultat'^ qne rexamen des bourgeons eiitioT-^. Par 
contre la Clavelme pr^te admirablement 4 l'^tude du 
developpement du coeur. 

Nuus ferons connaitre aus observations : I sur le dövelop- 
pemeut du coBur et de ses d^peudances, chez la larve; 
n dies le bontgeon; IH sor la straetara da eonir cbtt quel- 
ques Tnniden adnltes. 

•XADE ■• 

Les Agares Sa, 2ibf 2e, 2df (pL IX) repr^eeatent vne sörie 

de Coupes transversales successives d'une larve un peu plus 
jenne que celle qui a 6t6 tr6s inexactcTnent fignröe par Seolijrer 
planche TV. figiire 40, de sim memoire. Oes coupes sunt 
lei^eremeiit obliques. Les vesiciiles dit^s cloacalef? sont cousti- 
tu6es, maL» ue commiini(iueiit pa:s encore a\ ec la cavit^ bran- 
cliiale : les fentes branchiales ne sont pas encore ouveiies. Les 
deux organes de sens plgment^s ont dejä. apparu dans la vteicule 
G^röbrale ; le diverticale hypoganglioimaire a pris naissance 
(flg. Sa. llt/p.). L'hypoblaste s'est d6t4 6cart6 de r^iderme 
sar toat le pooitonr de la dilatation antäriearo du tobe digestif 
(earitö branchiale) et le möseacfayme a envahi Tespace qoi est 
rtealtö de Tteartement de ces denx feuillets jasquMci accolte. 
A ce Stade da d^veloppement les ^banches du cceur existrat 
d^jä; elles apparaissent k un Stade plus reculä du d^veloppe- 
T!if^?!t. Nous d^crivon«; pIns loin la fDrmatirm de ces premiers 
lu liinents. Le Stade, par l'etude duquei nous commen^ons 
l'expüse de nos recüerches. a totalement ^chapp6 ä Seeligrer. 
II existe döjä sons le plancliei- de la cavite brauchialej vers la 
limite posterieure de cette cavite, daus la region oü eile se 
continue avec Toesophage, deux cordons cellolaires adjacents, 
ran gaache plos Tolommeax, l'aatre droit de moindre dianiitre. 
A leofs deoz eztr^mitte ces eordous se confondent avec l*^i- 
thdiom l^poblastiqne da tabe digestif. Aa contnure, vers le 
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milieu de leur lonpfueur, ils? sont trAs nettement separ(§s de 
rhv|> iblaste bianchial. Le oordon srnnche est beauconp plus 
vuiuiuineax que le droit; il se distiiig^ue de ce deniier non 
seulement par son diamötre beaucoap plus considerable, niais 
esL oatare par la pr6sence d'ane cavit6 en forme de feute, autoiu 
de laqnelle les ceUoles se diqioBeat en ob öpitliäiiim qrlin- 
driqne bieh canct£ria6 (flg. Sb et 8c). 

Lee flgores BakSe leprtsenteiit ane s^rie de coapes trans- 
versales successives d'une larve plus äg6e, chez laqueilelee 
v^sicules ditcs cloaailes communiqucnt d^jä. par denx orifices 
distincts. rwi- 1a ca\Tte branchiale. L'on trouve, sous Tceso- 
phage, le merae organe, formti par deiix cylindres accol^s Tun 
& lautre, que nous avons reconiius au stade pr6c^dent. A leur 
exir6mit6 ant6rieure les deux cylindres se confondent avec 
repitli61iam hypoblastique du plancher de la cavitä branchiale, 
iDunödiatoment en aTnnt et en dessmis dn point €ä cette cavit6 
se oontinae daos TcBSophage (flg. 8a). La ooape aolTUite 
montie les deux «^Hndies nettement söparte de l'hypoblaste 
mtestmal; mais üs sont a4fi><^^ ^ ^ 4pitIi6Uam. Dans 
chacuu d*enx ae voit une lamiöre et, autoor des orifloeSy les 
parois des deux organes cylindriques affectent Tappai^nce d'nn 
6pitli61iura. Celui de gauche est notablement plus volumineux 
que le droit (flg. 36). La figiire suivante (fig. 3r) montre les 
deux cylindres non-senlement soud^ entre mx. mais en partie 
confondiis en un organe unique. Les cavite^ des deiix organcy 
conmiuiiiqiieiit entre elles, et, si Ton eu 6tait reduit k Texanien 
de cette seulo coupe. Ton pouiiait hösiter 4 se prououcer siu- la 
question de la doalit^ de Töbaache dont ü s^agit U n'exlste en 
effet» dans rensemble de Teigane, qu'one cavitö nniqae en 
fonne de bissae et Torgane lni-ni6me, 6tr«Dgl6 4 son mflien, 
aflbcte Tapparenoe d'on 8 conchfi. Entre Targaiie et roBSophage 
se Yoit nn espaee asses 6tendn, occupö par des globales san- 
goins. 
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La figore floimte (üg. 3d) rappelle lieftUGoap 1a Beomde, 
sauf qiie le cjUndre droit ne pi^nte ancone Inmidre et qne 
les deaz cylindres a^jacents so tronveiit asses filoignte da 
tobe digMtif (cBsopliaga). 

Enfin la coupe reprösentfe figore 3e, la derni^ qai mt6- 
resse l'öbauche cardiaqae, montre Textrömitö postörieure 
pleine du cylindi-e gaoche. L'extr6mit6 postörieure du cylindre 
droit se trouvait sur ane coupe interm^diaire, entre celle 
que nous avons rppr'^^'f^ntee, fig'ure 3'Z (la 17' de la s6rie) et 
Celle qiü a ete figuree tigure 3e (la 19* de la serie). 

T^ndia que dans les conpes 16 (fig-. Sc) 17 (fig. Sd) et 18 
l'ebauche cardm(iue se trouvait a^sez eloigü^e de I'oesophage, 
de nombreox globales sangoins ätant interpos^ entre les deoz 
orgaues, daiis la dendtee oonpe intfoeaBant le coBor, Töbaadie 
cardiaqne se tcoimdt ümiiMiateiBeiit a^jacente & r^pifh^Iiom 
de rcasopbaise. 

Nona avons obtenn des sMes ctmipldtea de conpes tiaasrer- 

sales de larres se rapportant aux Stades qne nous venons de 
dtoire ou k des Stades interm^diaires. Dans toutes ces larres 
les cylindres cardiaques 6taient inegaux, le droit M-mü tonjonrs 
moins volunüneux que le gauche (pl. XVI, fig. 2(i). Dans 
toutes aussi nous avons troiive une fusion entre les 6bauches 
cardiaques et l'hypoblaste aux exLi emit^s ant6rie«res des deox 
cyliüdi'es. Quant aux extremit^s posterieures des cordons. elles 
^taient soud^es ä la paroi (Bsophagienne dans les plus jeunes 
.Stades, adjaeentes TGeeophage da&s les pbases plns aranc^es. 

Les cavitte qui apparaissent vers le milien de la longnenr 
des cylindres cardiaques d^abord plelns, sont d*abord oomplö- 
tement sftpsrto de la cavit6 brancbiale et sont aiissi sftpartes 
l*one de Tantre. 

■VAM III« 

Larve ponrvue de qnatre orifices stigraatiqnes de chaque 
cote. Jif^^ figures 4a. 4b, 4c, 4d, 4e reprösentent dnq conpes 
d'une seinblable laiTe. 

La tigure 4a n'iutöresse pas r^bauche cardiaque. On Yoit 
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le sae bnuicliial communiquer avec tos cavitös pöribnadiiales 
k droite par deux fetites, k g&nch» par une fente anique. La 
eonpe n*est pas parfaitement transversale. Au plancber dn 
sac branchial se Toit la goattiöro hjpobianchiale oonpte en 

travers. 

La coupe Fnivnnte, fi^ure ih, a pass6 par le fond de la 
gottttiere hypobranchiale O. H, et a coup4 obliquement le 
fond du sac branchial. L'^pithölium n'est pas cou[»e j erpen- 
diculairemeut ä an surface, mais obliq^uement, tout au moius 
snr les cotös. 

La flgore ic, qui repräsente la oonpe soiTaate, montre dai- 
reiiient que la cavitö branchiate se continae en arritee dans 
troiB eanaox distincta, an median et snp6rienr, denx lat^tanx 
et införieuTS. Le canal mMian est ToBBOphage; lea denx infß- 

rieurs sont les deux tubes ^picardiqiies. II est clair que ces 
demiers s'ouvrent dans le sac branchial, k sa face post6rieure, 
entre Textr^mitö de la goattiöre bypobranchiale et Tentröe de 

Tcesophage. 

Les figures suivanff^s montrent nettement que. les deux 
tubes, distinets k knu* orifrin»», s'ouvrent en hos dans une 
CAvit^ unique qui 6ta])lit uue large coiriiriuuication cntrc les 
deux tubes. Cette cavite mediane, delimitee par un epithelium 
assez miuce, form^ de celloles plates peu distinctes et pourvues 
de petita noyaoz ae eolorant vhement en ronge, c^est la ca?it6 
p&ricardiqae fiitore. La Tollte concave de cette cavitö pfiricar- 
diqne va donner naissanoe k la paroi dn onar oa, si Ton vent^ 
au feoillet yisotod da p4ricarde;-6on plancher convexe va deve- 
nir le feuillet parietal du pöricarde. La cavite, dans laquelle 
se Toient quelques globules sangnins et qui se trouve deli- 
mitee sur les cot^s par les tubes epieardiqnes, en dessoos par 
la paroi cardiaque, c'est la favite du c(Eur tuiur. 

La cavite pericardique coinrimnique avec les deux tubes 
6picÄrdiques et, par rinterinediaire de ces demiei-s, avec la 
cavite branchiale. Tl ressort chiirumeut de Texamen des 
figui'es -iu ä ic, qu'ä ce stade, il y a continuite eutre l'epithe- 
liom p^icardique, dont ane partie devient la paroi eardiaque, 
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et lliypoblaste liranchial, par l'inteinnfidiaire des denx tabes 

^picardiqnes. 

La fig:ure ie montre la coupe da sac p6ricardique, la gout- 
ti^ (cavit^) cardiaque et les fonds des deoz tnbas 6picar- 
diqaes coupte tangentieUemenL 

•TAOB IV* 

(PI, X, fl^. la ä 1^). Larve en voie de translui mation. La 
qucue n'eit plus visible k l'eiterieur; mais on truuve eiicore, 
dans rint^rieur de la larve, les rteidus des organes larvaires, 
(organes de setis pigment^s, oorde dorsale, nmscles de la 
qii«ie, ete.)i qni s'atrophienty loisqae la larve snbit sa trans- 
formation. La laire dont proTiennent les conpes qne neos 
avons reprfisent^es planehe X, flgures la h lg, 6tait k pen 
präB au nume Stade de d^vebpp^ent qne oelle que noos 
avoDs figur^e dans notre memoire sor le systöme nenreuz, 
(28) planehe XIX, fieruie 37. 

La fiü-nrp la montre une conpe du sac Irnnrhial, pr6s de 
rextr^-iiiit* posterieure de l'eudostyle, et tout pr ^ de l'entrAe 
de rri'sopliafje. La cavit^ branchiale est tr6s developpee dans 
le sens transversal, oe. cEsophage, g. h. gouttiere hjpobraa- 
chiale, c. b. cavit6 branchiale, i. intestin. 

La figoie Ih reprtaite la coupe 3, la coupe represflntfte 
fignre 1, portant le nnin^ro 1. Cette figure a k pelue besoin 
d*6tre ezpliqute : on y yoit les mSmes organes que dans la 
figure 1. A gaache, an Toisinage da sac bmncfaial se T<nt 
nne masse pigmentaire provenant da boaton pigmenti de la 
v6sicule cerebrale digto^rfe. 

lia figure Ic i*epr6sente la coupe 5. Sfle montre on g. h. le 
fond dp la gouttiere hypobranchiale ; en (r l oesoplia^^e. Au 
plaiu liei- de rnesophatre w sont fixes deux tubes Tan k droite, 
l'autre ä fjauche; ce sont les tubo*? ^picardiques. 

La figure Id repr^sente la coupe 6. Lea tubes 6picai Ii [ues 
sont compl^tement mdepeudants de l'npsdpliaye. A gaucliL' se 
voit une nouvelle masse pigmentee, un reste de la cupule 
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pigmenti (gbU) de la vteicale odribrale d£gto4i6e; loä restes 
dissoci^ de la yMcole out 6t6 ameo^ ^ et 1& par le tomnt 

circulatoire. 

T>es coapes 7, 8 et 9 de la serie sont semblables k !a pr6- 
rpfionte. On remarque cependant que les deux tubes öpicar- 
diques se rapprochent Tun de lautre. 

La figiire le repr6seiite la coupe 10. Les deux tubes epi- 
cardiques se sont confondus en un seid que nous appellerons 
cul de sac epicardiqtte. £ü poursaivaat la s4rie des coupes 
d*anuit en arri&re Ten oonstate, en effet que cette cavitA ae 
termine en cid de sac 

La 86rie dea oonpes 11 & 21 rassemblent & la oonpe 10. 
Tontea montront la aecticai transversale da col de sae 6piear^ 
diqae, dont le diam&tze traosTersal et vartical dlminiieDt Ms 
l^görement d'avant en arri^re. 

Coupe 21. Sous le tube öpicardiqoe Ton yoit Vextrtoiitö 
ant^rieorc du sac p^ricardiqne. 

Coupe 22 (fig. 1/'). La coupe transversale du p6ricarde a la 
forme d'un croissant k peu pr^s ferm6; la paroi cardiaque 
(feuillet visceral du p6ricarde) r6pond au bord c/>ncave du 
croissant; le feuillet parietal du p6ricarde ä son bord (X)nvexe. 
La cavitö cardiaque reufenne des globales sanguins, la cayitö 
pMcardiqae an liquide clair et byalin, saus traoe d'äteents 
%arte; fl «n est de mfime destobes öpieardiqnes et du col de 
sae ipicardiqoe. La cavitfi caidiaqne serait oaverte en hant, 
n'6tait qoe le pöricarde est acoolfi aa col de sae ^picardiqney 
de teile Sorte que le plancher de ce dernier organe vient com- 
pl^ter la voute de la cavit^ cardiaque. II se fait ainsi que la 
cavitÄ da ctbut est nn tube fenne, sauf k ces deux extr^mitfe, 
oü il communiquc pnr un lai-^c orifice avec des espaces vascu- 
laires. L'orifice anterieur du coeur se voyait trös distinctement 
dans la cnupe 21. oü il se pr^sentait sons nne forme semblable 
ä Celle que nous avons repr6sent6e planclie XI, figure 8. 

Les coupes 23 ä. ai sont semblables k la coupe 22, repr6- 
sent^ figore If, avec eette seole diflÜrence, que le plancher 
et la Tollte dn tabe ^kardiqae se lapprochent de plos en plns 
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Tun de l'autre, puis s'accolent et se coufondent en me lame 
celiulaire, «lui parait constirii* pai- ime conche uniqiie de 
callulos plates. II est certaiu qiien r^alitö eile est furm6e de 
deux aasises cellulaü-es accolees. Oette lame se rMuit, daus la 
coupe 32, ä, une mince cloison iuseiüe eutre les deux cornes 
du croisflaot p^cardiqne (fig. l^). 

Les coupes du p6riearde se retroiive&t snr les eonpes 88 
k 86. Les denüdräi montarant le croiasant onvert sop^rieare^ 
me&t Ason eztrMtö postärienre la cavitA caidiaqne d6boiiehey 
per an Istge orifice, dans les espaees vasealaires du mteeiio 
chymB. La caritö p4ricsrdiqiia se termine en cul de sac. 

Ainsi donc, k ce Stade, la cavitä p^ricardique constitue nn 
sac clos, sous jacent k l'orf'ane ^picardiqne, mais sans commn- 
nicatioii avec lui. Le crc iir f irme par le feuillet visceral da 
pericarde pr^seute une cavite tubolaire ouverte k ses deux 
bnitts, dans laquelle circule le sau^. 

L'orgaiie epuxirdique se coastitue d'une cavit6 termiuee en 
cul de sac en arriöre, se bifurquant en avant en deux branches 
qui s'oamit Time et l'aiitTO, par des orifiees disldncts, dans la 
aac InnnGhial. La parol ^pieardiqne est formte par un 6pitli^ 
linm plat» qai se ceutiiitiey aä nivean des orifiees ^picardigoes, 
avec r^pithäinm branclual. Oes orifiees se tronvent placte 
entre Tentr^e de Tcesophage et l*eztr&nit6 post^ieure de la 
gouttiöre hypobFancbialei k droite et & gaache de la ligne 
mediana. 

Avant de tirer des conclusions de l'6tude que nous venons de 
faire, il noiLs reiste k rendre rompte de nos observations rela- 
tives ä Torigfine preniiöre des cylmdres 6pith61iaiix, aux d^pens 
deäquels äe developpent Torgaue epicaidique et le p6ricai'de. 

Poor voir les premitoes indications de ces organes il faut 
remonter jusqu^i im Stade aases recolö da döTeloppement: C*est 
dies des larres montnbit les pramieoi indioes des rteicoles 
doacales flitnres, soos la fi»rme de deaz öpaississemeiitB de 
r6pideniie, chez lesqnelles Tliypoblasta de la dUatation aat6- 
rieare da tabe digestif est encore aoeol6 k l'^iderme, ches 
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lesquelies aucnne trace de pigmtäut n'a enc(tre appara dans la 
v6sicule cerebrale, qne Ton doit recherclier les preuiiers rudi- 
ments des formatiuus caidiaques. Dans ces larves les de-iix 
bandes m^soblastiques soDt encore form6es en avant de celhiles 
polyedriques preflsöes les unes contre tea aatres et tontes 
r^onies en deox amas Istöro^onanz s&fegeant, Ton & droite, 
Fantre k ganehe, da ayatöme nenreux central» dn cdt6 da doa 
de rembiyon, k pen pr6s comme nons Tavona ligitrt ponr an 
Stade nn pen plus jeane, planche Tin, figara 6d 4 5f et aaaai 
m^me planche, figure 5a. Si Ton ezamine dea coupes transver- 
salea de semblables larves, Mtes an niveaa des ^baaches 
cloacales (pl. IX, fig. l), Ton remarque qiie l'hypoblaste 
dig^estif präsente, du cöte fU> 1a face ventrale de Tenibryon, 
deux bounelets cellulaires d iin caractere tout particulier 
(fig. 1, p. c). L'on cuiistate rexLstence. sor 3 ou 4 coupes 
successives. de deux baudes 6pith61ialeÄ, courant parallelement 
l'une A l auti-e, et form^es tuutes deux de quelques celiulet» 
hypoblastiqaea ae colorant fortement en rose. Tandia qne 
toatea lea cdlolea da reste de riiypoblaate ont leors noyanx 
aitnto aa voiainage de la cavtt6 digeatiTe, lea cellules qai 
constltQent cea bandes ont lenra noyanx aita^ aa miliea du 
Corps ceUuIaire. Ces cellules ne contribaent plas d'aUleurs & 
däimiter la cavitö digestive; elles forment ensemble deux 
cordons qui, qnoiqne engag^s k la fa<;on de coins, daas l'^pais- 
aeur de l'hypoblaate, tendent i slnterposer entre l'bypoblaate 
et r^piderme. 

II iie peut y avuir le nioiiidre doute quant k l'origine de 
ces 6baui'lie.->. Ties cylmdres provardii/Kcs, c'est le uom qne 
nous donnerutiä k ces formatiuas^ äoni au d^but deux coi doiis 
cellulaires pleins, qui se d6tacbeut de Thypoblaste, au plaucber 
dn fatnr aac branchial. 

Nona fondant aar l'enaemble dca fB&tM acqoia dans Tötude 
olQectnre qoe nooa avons ftite d'one s&rie de lama de ploa 
en ploa d^velopptes, nooa exposerons maiatenant, k nn pomt 
de Tue aynthötiqne, rhistoire de Törolntion des organes car- 
diaqnes chez la CSavellne. 
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Mais avant de faire cet expos^, il importe de K'entendre sur 
la sig^iücation de quelques tennes. r^e cmir des Ascidiens 
adiiltes est iin org^ne tnbulaire, ouvert ä ses deux boiits, pr6- 
sentaut une paroi musculaire fort mince, la paroi cai diaqne, et 
une cavit« qiie noas dösignons sons le nom de " ravitc du aenr 
ou cauite cardiaque. „ Ce tube cardiaque est iascrit daas un 
antre tabe membraaeux, dont la paroi est constitu^ par un 
siniple 6pithäinm plat; on donne i ce dermer le nom de 
p^ricarde et on appeUe awÜS pMeardique respace, rempU 
d*nn liqnide dair homogene et hyalini qni aiöge entre le tabe 
caidiaqne et le pAricarde. Chez Tadolte, la cavit6 p^cardiqne 
est ftimfe de tontea parts et ne commmuque avee ancnne 
antre cavitä da corpa, ce qui dopend de ce que la paroi car- 
diaque SB continue avec le pöricai'de le long d'une ligne longi- 
tudiuale, sorte de suture, que noas appenerons le raphe car- 
diaq}!*^. Kn fait paroi cardiaque et nieuibraiie pericardique 
coiLSLitiu nt une seule et meine formatiou ■ elles forment ensem- 
ble un sac dos. une vösicule allongöe, aplatie et incurv^e de 
teile Sorte que la äectiou trausversale de la v^sicule ait Tappa- 
reuce gäuörale d'on croissant. Les oornes dn croissant arriTent 
tont prte Tone de l'antre et entre eUes r^gne le raphd car- 
diaque. 

La cavitö caidiaqne rtenlte de l'introflexion on de l'invagi- 
nation d*nne partie de la paroi dn sac pöricardiqne; celoi-d 
est un sac dos, et la eavitö dn coBor est d^limit^ par la paroi 

invagin^e da sac. Le cceur ou paroi cardiaque d'une part, le 
p6ricarde proprement dit de l'autre, sont des parties distinctes 
d'unseul et mc!me org'ane v^-siculeux. Ce sac peut-etre utilenieut 
comparö au pericarde trun Vertebre : ce que Ton appelle le 
coBur d'un Turncier c'est le feiaüet visceral du sac pericar- 
dique; le p^rituirde propremeut dit, c'est le feuillet parietal 
du pericarde. 2s"etait l'absence d'uu eudotUelium vasculaire 
delimitaut imm^diatement la cavitä cardiaque, le cceur d'une 
Asddie sefait abaohnnent comparable an eosiir d*aa enibijoD 
de yert6br6 : diez nn Vert^rö en effeti denx condies celln- 
laiies interviennent dans la formation de la paioi dn cceqr : un 
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endotlielium va^culaire et ua epitli61ium m6sül)la,stique. Tont 
le myocarde d^rive de la couche splanchnique du mesoblaste, 
entourauL ie vaisseau cai-diaciue de Tembryon, et cette 
couche, dout le caractöre ^pith^lial est manifeste, au d6but du 
döTeloppemfint, n'est antra chose qne le feniUet TiaoM du 
p&icarde embiyomiain. Ghes la Olavdine, le feniDet viscfiral 
du pMcarde donne iial8Banee,lm ai]SBi,& one couche mnscidaare; 
mm eil hma T^tode plns Ida. CTest A oe fenillet Tiaodnl da 
piHcarde, celui qui dölimite la cavitö cardiaqae qoe Ton 
donne, chez les Ascidieiis, le nom de paroi cardiaqae. En &it, 
dans la paroi du coanr d'une Ascidie on peut distinguer, comme 
chez les Vert^br^s, iine conche musculaire ou myocarde et un 
ect^)carde uu t'euillet visrprnl proprement dit du pericarde. Ce 
qui fait döfaut, daus le cceur des Ascidiens, c'est un cndotb6- 
lium va-scnlaire, un endocarde. Mais il k remarquer que les 
vaisseaux sanguins, pas plus que la cavite cardiaque, ne pr6- 
sentent aaeone trace d'endoth^lium, tout au moiuä chez cer- 
taines formea (Glayeliiie, P^phore). 

De part et d'atttre, chez oa Yertöbrö comme ches im 
Ascidien, le conir est nn yalsseau cardiaqae entoort par nn 
feuület p^ricardiqne emlnyonDaira qni ae rteoad, dans le coon 
du d^veloppement, en an mjocarde et an ectocarde. Le ccBur 
ainsi constituö si^e dans one cavitd p^ricardiqne dose, d61i- 
mit^e extßrieurement par nn fenillet parietal. Chez les Vert6- 
br6s le vnisseau (mrdia(}ue piesente, comme tous les autres 
vaisseaux, une paroi endotheliale; chez les Clavelines le vais- 
seau cardiatiue presentc les memes caracteres que tous les 
antres vaisseaux du corpsj il est d^pounni d'endotli^linm vas- 
culaire. 

An sac p6rkanliqiie ecmstitaö de deux parties, le coDur et le 
pMcarde proprement dit, se rattachji, ches la Clayeline, et 
probablement diez tons les Taniden, an antra organe qne nooa 
appeSons T^picarde. L*6picarde constitae, ches la lärre de 
la OtaTcline apr6s sa transformation et chez 1' Ascidie flz^ an 
tube aveugle bifurquö en avant et s'ouvrant, par deux orifices 
distinctB, Vm droit, l'aatre gaoche, dans la cant6 brancbiale» 
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entre Tentr^e de Tcesophage et Textrömit^ post6rieöre de la 
gouttiöre hypobranchiale. L epicai-de coinpreiul donc : uu cul de 
sac ^picardique, deuz tobes 6picardjqaea et dm. oriflces 6picar- 
diqaes. Les cayit6s de Töpicarde sont dtiimittes par an 6pithö- 
Hmn plat qu,aa niveaa des oriflcesi se contmae avee r^pithäinm 
du sac branchial. Le cd de sac öpicardiqne, aossi bien qae les 
tobes, soDt aplatis de bas en haat En arrifere la ca7it6 du 
cal de sac se rMuit ä nne fente horizontale; puis, parsnite 
de raccolement des ^pithSIiums plats formant Tun le plancher 
Tautre la voüte du cul de sac ^picardiqne, l'or^ane se r6duit k 
une lame cellulaire horizontale. Cette lame, qiii dans la iarve 
represent^e planche X, figures la h lg, n atteiiit pas Teztrö- 
mit6 posterieure du coour, s acci oit de plus ea plus vers 
l'arri^re; bientöt. eile dei)as.se le canir, peiietre dans le stolon, 
s'allonge avec lui, sc bifurque aveo lui, s'eugage dans seä 
branches ooUatÖrales et jusqoes dans les bonrgeoos qni naissent 
de ces bnndies. 0*est cette lame ipieartUque, depuis long- 
tempa dterite diez lä Pörophore, qai| cliez eette espöce eomme 
ches la Clavelme, oonstitne daxia le stolon une sorte de doisoii 
membraneuse subdivisant en deiix moitite Ja caviti des stolona 
et de lenrs brauclies. C'est encore aux d6pens de oette lame, 
comme Kowalevsky l'a d^montr^ en premier liea, qae nait la 
v6sicule interne des bourgeons de la Perophore; 11 en est de 
meme chez la 01 »vf^lin«^. T;ni?i df' disparaitre dans le eoui-s de 
r^volution, comme ie peii-se iSceliger, l'or^ane ^picardiiiue joiie 
uü röle capital dans le pheiioiiieiie du bourge(»nueinent. Kowa- 
levsky a le premier bien decrit cette cloison mediane des 
stolons chez la Perophore (22); c'est lui qui a monträ qu*elle 
se Gonstitue de deoz lames cellalaires aeeoltes ; c'est loi qoi 
a reoonaa le premier qae la cavit6 dölimit^e par ces lamea 
cellalsires a^ouTre dans le sac biaocbial, entre le fond de 
rendoetjle et l'entrte de l'cBSopbage. Seolement ü n*a pas 
connn Tezistence des deuz oriflces de commnnication et U n'a 
pas vu que, par son ddveloppement, cet oigane se rattache 
ßtroitemeiit au sac* p^ricardiqne. Plusieurs auteurs röcents et 
Deila Valle (37) en particulier ont totalemeut m^coima ces 
donn^cfi anatorniques. ft* 
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L'on sait depuis longtemps que, dans les stolons des Ascidies 
sociales, il existe deux courants sanguins inverses, l'uu ceuti i- 
p^de, Tautre centrifuge. Oes denx conrante sont s^pards rtin 
de Taatre per la lame ^picardiqne (doisoii stolonule) et oomme 
oette demiöre n'afcteiiift jamaiB l'eztrteiitö m6me dn Btolon, le 
coamnt oeatrifüige arriTö prte de cette eiträmitä^ eomtomne 
le bord de la lame ^picardiqae et ae co&tinae dans le coarant 
centrip^ 

Le coeür est tonjours plac6 immediatement sous le cal de 
sac epicardique et accole a ce deniier. Le plancher de l'^pi- 
carde e.st intimement um au p6riciirde, aux deux cOtes da 
raph6 cardiaque, de teile sorte que la paroi cellulaire qui forme 
le plancher de Tepit^arde ferrae superieuremeut la goutti^re 
cardiaque et coustitue ä proprcmeut parier le rapUe du ccBur. 
N'ötait la prösence de l'^picardei le Taiseeaa cardiaque pr6- 
aenteiait dans toate sa longoenr nne fente onverte. C^est aimd 
qiie l'6picarde est oiganiqQeineiit M an p^riearde et an corar. 
B joue aoni nn röte importaiit dans la rtgnlatioQ dn comant 
saagnin. Qnand le coBor se oontraeto d'arri^ en ayant, il 
aort'de eoii orifice antärieur un courant qoi se dinge d'aniäre 
en ayant sous Tepicarde et se continne sous la gostti^re hypo- 
brauchiale. C'est ce courant, ce vaisseau, si Ton peut ainsi 
parier, qui repoud k Tart^re l)raiichiale primaire des Vertöbrös, 
le OEUr üccupant la menie positiun et aÜectant les memes 
rapports chez l(;s Tuniciers (lue cliez le.s Vert6bres. 

Le sang pas^e, de ce vaisseau ventral mödian, sui- les faces 
laterales du sac brandiial, poui- gagner la ligue m^dio dorsale. 
TA 2 doime liea h an eoorant antäro-post^nr mddiaii, k nn 
TBissean donal, qni se porte d'avant en arridre, an-deasns da 
sac brandiial, de rcnophage et de restomac H est homologne 
an oonrant aortiqne des Yertöbr^s. H r^e donc aa<Hle880B de 
r^picarde qoi Ini mdme est soas>Jacent ä Toesophage. Quand, 
ce qui ne tarde pas & se produire, chez la Claveline, la lame 
Epicardique d^passe en arri^re le cul de sac de l'estomac, ce 
courant pour arriver k Torifice postörienr du tube cardiaque 
doit contoumer le bord post^or Ubre de la lame ^picar- 
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diqtue. Quand, anx döpens du pied de la jeune Clayeline fixSe, 
0*e6t döveloppö an tabe 8tolomal, la lame 6pieardiqae s'est 
ßtendae jostnes prte de rextr^mitö da stolon. C'est donc en 
oe point qoe se fer« alors la r^^don da ooniant dorsal oa 

sos-^picardiqae dans le coaiaat ventral ou sons-öpicardique. 

Ches les Ascidies simples, au Heu d'iin stolon il se prödoit 
des espaces stoloniaox dans r^paisseor de la tuniqae exterae. 
Ces espaces, k tort d6sign6s soas le nom de vaisseaax du test, 
sont ronstituös comme le st^jlon des Ascirli^s sociales. Cliaciue 
espace tubulaire, dölimite par l epidt-i mr, est divise par ane 
cloison membraneuse, homologiie k la lame epicardi(iue des 
Clavelines et de.s Perophores, eu deux vaiääeaux saugoins, 
Ton centripöte, l'autre centrifuge. 

L*6pieard6, en separant ran de Taatre lea deor canrants 
piincipanx des Aacidieiis, le coorant poaMro-aatödear, ventral, 
hnwbFanchial on aooa^iearduine, da eonrant ant6Fo-pqst6< 
riear, aortiqae, oa 8Ds-6picardiiiaei joae done an T61e impoitant 
daofl.la rtgolarisation da tonent ciiicalatoire. 

Les deux formations, dont nons venons de parier, le p6ri- 
carde et l'^picarde se rattachent done intimement Tune k 
Tautre tant, au point de vue anatomique, qu'au point de vue 
physiologique. Elles se lieiit aussi Tuue ä l'autre par leur 
g6n6se. Le pericarde, dout une partie constitne le tube cai'- 
diaque, et l'öpicarde naissent d'une meme ebauche et consti- 
tuent des pai ties diAereutiees d'une meme formation embryon- 
naire que noos d6signons sous le nom de procarde. 

Le procarde se constitoe de deoz portions laterales non- 
eealement distinctes, mais sApartos Tone de Taatre, de deox 
boorrelets procardiqaeei qoi naissent Vm et Taatre de Thypo- 
blaate, aa plaodier de la eavitö branebiale, Ters la limile entro 
le sac branchial et Toesophage. Ces deoz boorrelets cellolaires 
Pleins d'abord, adhöients k rhyi)oblaste dont ils proTieiment} 
s'en dätachent bientot vers le inilieu de leur longueur, puis ä, 
leur extr^mitö postörieure ; ils constituent alors denx cylindrea 
procardiques, fixes seiilemeiit par leur extr^mite antörieure. 

Ces cylindres, sooä-jacents ä, 1 cesophage, s accolent l'un k 
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l'antie dans la plas grandt partie de leor loDgawr; üs resteni 
Beolement teartto pite de leor insertion k ]a paroi da sac 
braaehial, entre le fond de la goattiftre hjpolnraiiGhiale et 
reatrfe de Toesopliage. Las denx cyliadrea sont to^jonrs 
d^inSgales dimeosioiia : le gsaebe est toqjon» plns ?oloiiiinenx 
qne le droit. 

Bientöt une cavitö apparait dans chacun des organes, et pres- 
qu'anssitötapr^s. les deux cylindres s'etant soad6s entr'eux, les 
deux cavit6s se mettent en commanication l'une avec Tautre. 
Les pwtions terminales des cylindres sond^s entre eux don- 
nent ainsi iiaissaiice ä, ujie v^sicule uniqiu'. dont la cavite est 
d^Iimitee par lui epith^uui formo d'uue assise uiiique de cel- 
Inles. Gette Tteicole se rattaehe & rbypoblaste branchial par 
dem oordons pletna, las restes des deux qrlindres procardi- 
qnes. Mais bientdt ces eordons s*eKcaTeiit k leor tonr; fl ea 
i^salte la farmatiim de denx tobes on caoau par lesqnels la 
cavitd de k vteicole se met en Gommniucati<ni avee la eaWtö 
brancbiale. La v^sicnle tenninale constitue Tebauche du sac 
p^ricardique; les denx tabes qui le rattachent aa sac bnn» 
dual sollt les Premiers rudiments de Töpicarde. 

La v^sicule pr6sente son plus cnvnd dianietre d;uis le sens 
transvei*sal ; son diam^tre vertical est beaucoup iiiumdre. Sou 
plancher, qui rep^arde la flice ventiale dt; la larve, est convexe; 
sa Vüütb preiieute luie i^jüaivitc bleu luaiquee du cöte de 
Tcesophage. Cette concavitö est le premier indice de la caritö 
canuäqoe. CTeet eu efibt la roftte kcnrvte de la Ttaieale qni 
devleat la paroi da coeor; son plancher donne naissanee aa 
p^ricarde proprement dit 

A ee momeat Töbaaehe commone du p^ricarde et de Töpi* 
carde affecte Tapparence nou pas d'irn diverticule unique, mais 
d'un double diverticule partaut du fond du sac bronchial. 
L'hypoblaste se continue dans la paroi de ces deux culs de 
sacs, coufondus, ä. ieur extr^mit^'^, eii ime ciivitA miique. 

Au Stade suivant le sac pericardique se separe par «traa- 
glement des deux tubes qui mettaient sa cavite eu communi- 
cation avec la cavite branchiale; ä. partir de ce moment il 
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constitue un sac dos dont Ja section transversale a Ja forme 
d'uu croissant. 

D^iji avant le moment oü Ja Separation s'accomplit, \es deux 
tultes epicardiques se sont distendus. en de<ja des 6tranjarle- 
meuts qui Tont ies^s6parer du sac pericaidique. Les deux 
tebes s*aecoleiit et pnis se sondent entre eoz, aa mreaa de oes 
dilatati<Hi8. U e& rteulte la förmatioiir an dessus da aac p£ii- 
cardiqne, d*ime noaveiUe Tteicole» dent le plancher ferme 
snpMeoremeEt la cavitö du c«Btir et qm reste en commimi- 
catioQ par deux oriflces arec le sac branchial. CSette nomreUe 
vteicnle c'est le cul de sae öpicardiqoe. Dte ce moment se 
trouvent r^lis^s les organes qui persisteront, en se modifiant 
seulemcnt dans leur forme et dans lenrs dimensiooSi pendant 
toute In diiree de la vie. 

Le sac pericai'diq[ue s'allonge dans le sens antöi-o-posterieur 
et dünne naissauce ä deux derai-tubes emboit^s Tun dans l'aatre: 
le coBur et le pericarde proprement dit. Les comes du croissant, 
que Ton Toit Ä la coupe transversale du sac, se rapprochent 
Vane de l'antre et par Ü la largeur da lapU eardiaque dimi- 
nue; le feoillet visoteal da sac» oonstitaant la paroi da ooBor» 
dornte naissojice, en se dilG^ntiaiiti aa niyocarde et & Tecto- 
earde. La paroi cardiaqoe et le p^rieaide pioprement dit 
restent en oontinnitö Ton avec Taatre le long du raph& 

En mgme temps l'6picarde s*alloDge oonsid^blement ; le 
cul de sac terminal transformö en une longue cavit6 aplatie 
de haut en bas conserve avec le c<Dur ses rapports primitifs. 
Les deux embonchures du cul de sac s'allongeut ^galem^nt; 
elles continueut ä s'ouvrir dans le sac branchial. Le cul de sac 
epicaidique, en se developpant d'avant en arriöre, entraine 
avec lui le coeur; celui-ci gagne la face veuti alc de restomac, 
apr^s avoir si^gö au d^but sous Toesophage. Le cal de sac 
öpicardiqne, rMnit i one doable lame oeUokdre d^passe en 
am^ le sac päricardiqoo; fl s*eDgage dans le pied de la 
Cflayeline fixte, pois daos les atolons qai en partent, s^parant 
portoat le conrant aortiqae oa sDS-^pieaidiqae da conrant 
luandiial oa 8ons-4picaidiqae. 
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Le mode de developpement du procarde indique clairement 
que nous avons affaire ici ä un pruceiisuä ciBiiogeiietique : 
comme cela se prteente si fr^qoemment en embryogeuie, ane 
öbaache cellulaire pldne eit massive se diveloppe )k od primi- 
tiyement se prodnisut nne invaginatioii. II rdsalte daire- 
ment de tonte Vitafl» que noas venons de fure, que les cavit^ 
p^ricardiqne et ^picardlqae, de par leur origine, sont des 
d^peiidauces de la cavit6 branchiale. IjB coeur, le p6ricarde et 
röpicarde se döveloppent aux d^pens de l'hypoblaste branclüal. 

Oe qui n'est pas moins remarquable, c'est Tcxistence de 
donx 6baiifhes distinetes:, contribuant concurremment k la 
geiie^se des organes cardiaiines. Nons voyoiLs se reproduire, 
chez les Ascidiens, le fait Intu coiinu de la dualite orif^nelle 
du coBur des Vei tebrcs superieuis. De mßme que les autres 
organes mödiaiis, le Systeme nerveux et la notocorde, le sac 
pädcardiqae et par eonsöqaent le com de la ClaTSline ae 
d6veloppeD,t auz d^ens de deoz öbanchesy rone drdte, Pantre 
ganche» procödant probatüemeiit rone da premier blastomk« 
droiti Taatre du premier blastomöre gaodie. Ce qm est 
rematqnable ici c*est rin^galitö des deux ^bauches procardi- 
qnes : neos avons tonjonrs troavö qoe Töbaache droite est 
moins volnmineose qoe celle de gaoche. 

II. O6¥el0ppeinent dn Cmnr et de SM döpttndaDCM 
dies le Bourseon. 

Nous n'avons pas rintentioii de faire ici Fhistoire complete 
du developpement du boui geun chez la Claveline. 

n eziste denx travanx snr le boargeonnement eliez les 
Ascidies sociales. L*im, le plus ancien des deux, a eu ponr 
otget la Bavphara Lktari, C'est le memoire biea connu de 
KowaIev8k7(23), IXous avons refoit aprte Ini le developpe- 
ment du bourgeon de la P^ropbore de Naples. Des bourgeons 
de tont age ont 616 debit^s en ooapes transversales et longi- 
tadinales ct. en tont ce qni conreme les premiAref? phases 
du developpement, nous n'avons pu qae confirmer point par 
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point les donnfefs fonmies par remiiient naturaliste russe, 
saüs avoir rien k ajoiiter, rieu k rectifier k son excellente 
descriptiou. Nons somnies anives k des rAsultats difterents 
eu ce qui coocenie 1 evolution de Tappareil genital ; nous 
B*aToiis pas pu noo« 4diA«r compUtomeiit sor. lliistioiro da 
ooBur et da systdme nerreoz; mau sor tons les aatres pointsi 
notammeat en ee (lai conoeme Torigine et le mode de forma- 
tion de la vAsicole inteme, des cavitAs pMrandiiales et dn 
Uihß digestif, nons ne ponirions qae rtpfiter ee qae Eowa- 
levsky a si parfaitemeat obsenrö et si excellemment dtorit 

Tin second mörnoire, portant cette fois sur le bourgeonne- 
ment chez la Ciaveline a ete fonrni par Seeliger (36). Surhion 
des point5? les conclasions de cet aiiteur s'^carteut consid^ra- 
blement des resiiltats de Kowalevsky. A en croire Seeliger 
le d^iveloppcmeut du bonrgeoii de la Ciaveline dififererait nota- 
blement de celni de la Perophore. 

En est-il reelleoient ainsi? iious uß le pciisüns pas. Tout ce 
que noos a70i» tu da ddreloppement da bourgeon de la 01a- 
Teline est oonfornie & oe qni ae passe chez la Perophore, k de 
petites dilKtenoes de dötafls prts. Seeliger se trompe qoand 
il dit qae la vfisicnle interne se s6pare trte t6t de la doison 
stoloniale, dont il ignore d'aülenrs les rapports avec Tindivida 
agame. Cette s^paratioii ne se prodnit A ancan stade-da d^ve- 
loppement II iait erreur anssi quand ü annonce que la väsi- 
cule inteme se snbdivise en denx parties dont l'une constitue- 
rait r^bauche du tube digestif, l'antre le premier riF^iment 
de la caviti§ p6ribranchiale. Chez la Ciaveline, comme cliez 
la Perophore, la vesiciile interne primitive se dirise non pas 
en deux v6sicoleä secoudaircs, dont l'une sentit ventr ale, J'autre 
dorsale, mais bien en trois v^icules, Tone mediane et symö- 
triqne, qui devient le sac brancbial et domie naissanee k tont 
le tabe digestif; les deoz antres lattodes. des dendires, qoi 
se 86parent de plas en plos complötement de la yösicnle 
mMianei avec laqnelle elles oommaniqaent laiigement pendant 
tonte la premiöre Periode dn dgveloppement, constitnent les 
caviito pdribm&diiales.et ne se mettent qne trto tard en 
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commuuicatioD Time avee Taatre, au-dessus du sac brandiiaL 
Seeliger a pris ponr od diverticale da sac Inanebial engen- 
drant le pöricarde et le eosor ane fiartie de la doison stoloniale 
(lame öpicardigne), dilat^e en on large espace ea de^a de la 
y^cDle intenie propremant dite; le cceiir se fonne non pas anx 
d^pens de rette dendörc, mais Wen aux d^pens du pMicule 
de la v^iciüe mtame. Seeliger admet que le cul de sac, qa'il 
consid^re comme l'^baache du cocur et qui n'est en r6alit6 que 
r^pirnnle du bourgeon, se s«pare complötement du sac bran- 
chial; cette Separation ne se produit jamais; l'öpicarde est un 
Organe permanent qui reste en coiniuunicütion avec la cavite 
brancluiile pendant toute la diiree de rexist<»nc€ du bourgeon. 

Pom- an iver ä se faire uiie opiniou sui- ces difl'ereutÄ poiüts 
il n'est pas nfoessaire de retracer tonte l*]u8toire da d6velop- 
pement du bonrgeon. Neos ayons reprteenti planche ZI, 
flgnres 1 k 12, nne sfirie de eoapes transrenales d*an jem» 
boaxgeon. Kons aUons ddenre cea ooapes. 

La flgure 1 repr^ente la neuvitale conpe de la s6rie. Aa 
inilieu se voit le sac branchial, qui montre du cöt6 de la &ce 
Ventrale la goutti^re hypobrauchiale. A droite et k gauche se 
voient les coupes de deux vfesicules aplaties, interpos6es entre 
l'hypoblaste branckial et Töpiderme. Oes vösicules s'etendent 
dans la partie dorsale du bourgeon et leurs extremit^ 
superieures s'insinuent partiellement entre Tepiderine et un 
Organe niedio-donsal, (pii presente, ä la conpe, nne c^vite en 
forme de fente. Les deiix vetjicules laterales sout les cavites 
pöribrancbiales ; Tergane mMio-doTsal est le ^yatöme nerreoz. 
Entre les lames ^pithäiales oonstitaant les parois de oes dilfö- 
rents organes entre Thypoblaate brandual et l'öpitli^ani p^* 
branchial, entre celoi-d et röpiderme, entre la gontti^ 
hypobranduale et l'^pidenne se voient des cellnles mteoblas- 
tiques, les unes airondiee, d'autres fiisiformes ou ^toU^es. 

Le sj'st^me nerveux est non seulement sous-jacent mais 
adjacent A l'^piderme. Nous n'insisterons pas ici snr les parti' 
cularites que ])resente la paroi du .Systeme nerveux. 

Les coupes precedeutes, la et la 1* sont tres semblabieti ^ 
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Celle que noas venons de dßcrire ; elles montrent, comme cette 
demi^re, les denx cavitAs p^ribranchiales ^^^par^ antre elles 
par le systöme iierveux et «imc hrancliial. 

La niontre les extreniites anterieures termin6es en culs 
de sac des deux cavites peribranchiales. 

La 5« ne preseüte plus de traces de ces v6sicules laterales. 

Les coupes 10 et 11 sout auBsi semblables & La 9*; seide- 
menA les TMenles ktMes deseendent plvft bas. 

La 12* (flg. 2) montre & droite da qrstöme nemiiz VeaM' 
mitö aveagle de riiites(dn,.aceol4e & la cayit6 päribranchiale. H 
est k remarqaer qne b position rßelle des orgenes est lüTerse. 
La moiti6 droite dans toate cette s^rie de figores repräsente la 
moitiö ganclie du corps et vice yersa, ce qni dopend de ce qne 
les coupes faites au microtome, d^avant en arri^ n'ont p«s 
6tö retoum6es snr le porte-objct. 

La 14* conpe (fig. 3) montre la cavitö p^ribranchiale, k 
gaüche, sous la forme d'un diverticule de la cavite braiidiiale. 
Les coupes etaut l%&rement obliques, k droite la cavit6 appa- 
lait eucore sous la forme d'nue vesicule close, separee du sac 
bnmclual. En Int. se Yoit la coupe transversale de llntestin. 

La 15* coupe (fig. 4) montre k droite 1a commnnication 
entre la cavitö p^iibraadualCy et le sac branchiaL L'eiamen 
de la sAcie des conpes 6 4 16 d^montre clairement qii*& ce 
Stade du d^veloppement U existe encore denz cayit^ pM- 
brnnchiales distinctes, complötement söpartes l'une de Tautre. 
Elles commnniquent toutes denx, par un large oriflce, avec le 
sac branchiaL Elles constituent deux diverticules du sac bran- 
chial diiig^s de bas en baut et d'arriere en avant. 

Les coupes 10 k 21 sont semblables ä la coupe 15, avec 
cette seule differeuce, qu'elles ne montrent plns ancnne trace 
des diverticules peribranchiaux. La cavite braiicliiale y est 
plus ätendae qne dans les coupes pr6c6dentes et le Systeme 
nervenz apparait dans tontes ces conpes, sons 1a fi>nne d*ii&e 
plaque cellnlaire adjacente k la &oe interne de Pöpiblaste. 

La coape 21 montre rentrto de roosopbage sons la forme 
d*one gonttiöre s*oQYraat dans 1a cayit6 brancluale. A 1a place 
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occupöe dans le.s coupes pröc6dentes par la goutti6re hypo* 
branchiale, se voit iin repli de la paroi, saillant dans la cavitö 
branchiale ; il en rösnlte qne la coape traosversale de cette 
cavite preiiil la forme d'iin bissac. 

Coape 22. (fig. 5) La cavitö brandualft se montre diviste 
ea deux cayitfo distinctes, sitnfies Tnne dans k mmtiö droite, 
Tantre dans la moiti6 gancihe dn coipa. La plaque nerveoae 
pemet eneore de leconnaltre la ligne mediane; im pea & droite 
da plan mMiaii se TOit la conpe de rintestin; nn pen k gandie 
la oonpe de TcBSophage. Cette derni^re apparait encore sous la 
forme d*ane gouttiöre. L*6pitb61iam qui constitae la paroi 
ODSophstgienne se contlnue eucore roanifestement aven rh}Tio- 
blaste forniaiit la voütf* de la c-avite branchiale. Le repli qae 
formait le plnncher de cette meme cavite dans la coupe pr^c^ 
dente, s'esl souleve ici jusqu'ä la voüte de la cavit6 et le bord 
äuperieur de ce repli s'est accole k la levre post6rieare de l'ori- 
fice Oisophagien. H en est resulte la sabdivision de la cavite 
brantdiiale en denx cavite laterales. Ces deux larges cavit6s 
qae montre la coupe 22 (fig. 5) ne aont antra chose qne les 
oriflces öpicaidiqafis, et il ressort dairement de l'ötnde dn 
TMorgeon dont nons nona oocnponB, qne eea oiifloes se fotment 
id aecondaiianent par snbdiyision d'nne cavit6 primitivement 
miiqae. Cette sabdivision rteolte dn sool^vement dn pbmcher 
de la cavite braiichiale, en arrifere de Tendostyle, en un repli 
dont le bord superieur libre s'accole et pnis se sende k la 
voüte de la cavltö, immddiatemeat en arriöre de Tentröe de 
l'oBSOpliac'e. 

La coupe 24 (flg. 6) nous montre la c^upe de l'^picarde, 
dont le plancher, soulevö en un repli vertical, divise inc/)mpl6- 
tement la cavite eu deux parties laterales. Cette coupe Inte- 
resse le bord postörieur du repli dont nous avons signali le 
bord ant£rienr, an fond de la caritö braiiclual6| dana la 
conpe 81, et le milien dana la oonpe 23, reprteentto Agare 5. 

La eoope 26 (flg. 7) montre la cavitd fipicardiqne indivise. 
A la paroi de Vintestin aont accolte, anssi bien dans cette 
oonpe qne dana la prtoödente (fig. 6) et dana lea sniTantes 
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(flg. 8, 9 et 10), des messes ceUnlaires arrondies, les nnes 
döiwanmes,' les aaties ponnmes d*ime cavit6. Oes masses 
repr^ntent les conpes transversales de la glande intestinale 
tnbulaire, dont Ips rainifications enlacent, chez l'adult«, uns 
gran'Ip partie Je rintestiii. La coupe 34, representee tigure 9, 
mouirti en E rembonchure dans l'tkitoraac de cette glande 
intestinale, dont la functiüu est encore fort 6nigmatique. 

L'6baache de Systeme nerveux (cordon ganglionuaiie vis- 
c^al), peut etre poorsuivie jasqn*en arriöre da point oü I'esto- 
mac se oontiiiae dans rintostin (coupe 48 flgorfe flg. 12). 
Dans les dernidres ooapes fl i'est pas posriUe de yoir la limite 
entre röbancbe neurale et Pöpidenne; eile paralt 6tre un 
simple ^paissiaMment de l'^piblaste (flg. 10, 11 et 12). 

Las flgnras 8» 9, 10 et 11 qoi repr^sentent les ooapes 81, 
34, 36 et 39, montrent, soos le sysMme nerveox, TSbauche 
des organes sexaels. Nous attirerons dös k präsent Tatten- 
tion sar denx particularit^s relatives k cette ebaiiche. Son 
sie?H sons 1p systt^nie iiervfnt en fait un orgau median. Sa 
forme est edle d une vesicule dont le grand axe croise trans- 
versalement le tronc d'origfine de la ^laude intestinale. Elle 
est pUkc^ au-dessus du tube digcijtif, entre celui-ci et le 
fltysttoie nerveux, tandis que T^picarde et le coBur, dont nous 
aUoDS parier, sont soos-intestiiiaiii. Now leviendroiis plus loin 
sor la description de oette dbandie g^tale, dans le cbapitre 
qni traitem dit d^veloppement de Vappareü seznel. 

La oonpe 31 (flg. 8) passe par rextrßiiiitö antörienre du sac 
p6ricardiqiie et du tnbe eardiaqne. Ce tnbe est ouvert en 
avant et commoniqne avec les espaces Tascnlaires ambiants. 
La conpe montre qne le sac p6ricardiqne se termine en avant 
par deiix cornes laterales delimitant k droits et k gauche la 
cavit6 du cOBur. Les coupe^? 20 pt .in pptinuttent de recon- 
uaitre que ces denx cornes .se terniiiieut en cul-de-sac Fuue 
et l autre. L'extremite anterieure du sac pericardiipie et Celle 
du coBUi' sont sous-jacentes ä Torgane 6yicaidique, qui pr6sente 
eneore, k ce niveaa, one trte large cavit^; le sac p^ricardique 
est accol4 k la lame öpitliäiale qd oonslitne le plancher de 
laeavitd öpicardiqne. 
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La figme 9, qui repr^sente la 34" coupe, montre en haut la 
cavitö ^picardiqne, en bits le sac pericardiqiie. Le feuillet 
visceral du sac, pericardique cunstitiie la paroi du casm. II est 
forme pai* uu epitlieliimi plat. La cavite cai diaque est delimitee 
par nne ligne trto nette. ImmMiatemfiiit en dehois se ?oii nne 
nrngöe de points bnUants : ce sont les eonpes de flbriUes mos- 
cdaires n^geant dans les eellolee öpitb^tiatee de la pavoi 
cardiaqoe. La conche fomi» de fibrilles lepitaite le myocarde; 
la conche formte par le protoplasme et les nojaox cellulaires 
est l'ecfcocarde. Le feuillet parietal du i)ericarde (p6ricarde 
proprement dit) est form6 par nn 6pith61ium plat. Les denx 
fenillets du sac pt'rioardique se continuent l'nTi avec l'antre, 
aux dmr cntes de la fente cardiaque. Aux cötes de cette fente 
p6ricarde et epicarde sout soud6s l'mi k l'autre. Ilne partie de 
l'epitlielium coüstituaut le plandier de l'epicai'de ferme la 
fentü cardiaque et constitue le raplit" du coBur. La cavite de 
r^picarde präsente dans le plan median son minimum de 
hanteor : eUe a la forme d*iui 8 concM horizontalement. 

La fignre lo (coupe 36) montre r^picarde snbdivisö en denz ^ 
taiws in^uz, si^geant Ton k droite l'antre k ganche da plan 
median. Ces denx tnbes aont acoolös an sac p6rkardiqae. 

figure 11 (coupe 39) montre ces deux tubes plos röduits. 
La gontti^re cardiaque est ouverte sup^rieurement. 

La figure 12 (coupe 43) ne montre plus rien, k gauche, du 
tube cpicardifiue. Jj9 fmd en cul de sac de la brandif' de ce 
cötö se trouve aui- ia coupe 41. Ou distin^ie au contraire dans 
la coupe 43 le fond du co&enm ^picardique djoit. Le sac 
p6ricardiqne est tr^s laige ce niveaui le tube caidiaque est 
largement ouvert en haut. 

Nous n'avons pas repr6sent6 les coupes subs^uentes de ce 
bou:geon': ces flgares anraient &it donUe emploi avec celles 
quo nOQB avons reprteentöes, planche XV, dgnre 1 & 7 et qni 
reprösentent, & one moindre ödteUe« des oonpes traosversalea 
d*an bonigeon un pea pIns figö. En snivant oette s^le de 
coupes non reprtektAes du bourgeon flgur6 planche XI, il 
est iacile de constater qn^icii comme dans le boorgeon de la 
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planche XV, le sac pöricardiqne prend en airiäre la foimo 
d'une gonttiöre de plus en plus largement oaverte en hant : il 
De mantre bient5t plus, & la coope taransrenalef qu*ane fente 
horizontale eonune dana lea fignres 5 et 6 de la planche XV ; 
plns en arriAre eneore le phuusher et la Toftte de cette fente 
se rapprochent Tun de Tautre; la fente 'se T6tr6dt) pois dispa- 
roit totalement, le sae pöricardiqne se continuant en arriöre 
en une mince larae membraneuse comme dans la flgure 7 de 
la planche XV. Cetle membrane est formte par Tarr-olement 
de deux epith^liuuis piMt?; oii peut la poursuivie, -k irdvevs 
le pif'd du bourgeon jusques dans la cloison des ytolons. Comme 
Kuwalevsiky l'a le premier recoimu chez la PeropUore, cette 
cloison qne nous avons appelee la lame ^picardique est formte 
par denx conches cellnlaires accol^es Tane k Tautre; entre les 
dfioz eziste nne cavitA Tirtnelle. H tifenlte dahement da 
r^tnde qne noos Tenoms de fiure, qne che« le bovrgeon cette 
cavit6 commnniqne avec la cavitö pöricardiqne, taodis qne 
dans Pindividn qni provi^t de la tiansfonnation de la larve, 
eile oomxnniiiqne non pas avec le p^ricarde mais ayec le sac 
branchial, par TintermMiaire de l'öpicarde. C'est ce qne nons 
avons d^montrö plus haut. 

De ce fait qne la rbiison stoloniale aflFecte des rapports 
differents dans riiidividu againf et chez le bonrgeon sexnn il 
resiilte que les oriflces du coeiir ne preseutent pas les mcmes 
rapijorts avec les espac^s sangnins chez la larve trausfoimöe 
d'uüe part, chez le buurgeon de lautre. Chez l'individu qui 
provient de Tcnnf et qui, comme on sait, reste sterile, les 
denz ezirtmitte dn cconr et les deux orifices tenninanz dn tube 
caidiaqne se tronvent Tun et l'antre en dessous de T^icarde 
et par eonsöqnent de la lame stoloniale. Le sac p6ricardiqne 
est enrouM antonr dn conrant sangnm sons öpicardiqne et la 
direction du courant est la m§me en arri^re du coBnr, dans le 
tube cardiaque et en avant da coBur. II est inverse an con- 
tiuire, sous l'ßpicarde et au dessus de l't'picarde. 

Bans les bourgeons au contraire rorifice posterieiir du coeur 
sus-6picardiqae, taudiä que sou oriöce ant^rieur est sous- 



SU 



th. VAN BENEDBN BT CS. I»UN. 



78 



6picardique. L en r6salte que, chez le bourgeon le coarant 
stolonial sous-^picardique n'aboutit pas ä Texträmit^ post6- 
rieure rtti coDur, comme dans Fiadividu agame, mais bien i\ son 
extreniite anterieurc. Au fonfraire !e coun^iit stolotiia] sii«- 
6picardi(iue aboutit, chez ie bom-geon, k rextremite posteneurö 
du cüDur, tandis que chez l'individu agame ce coarant n'affecte 
pas de rapports imm6diats avec le cüjiu'. 

L'on ne poss6de pas jusqa'ici les 616meot8 ii6c«Maires pour 
trancker la gnestioa de aavoir si le cooraat woft-öpicardique 
de FindiTidii agame ae eontmne dana le connnt aoua-öpiear- 
diqae du bourgeon oa «d oontndre dana le conrant ana-öpicar^ 
diqne de ce demier. Snivant qne Fime oa Tantre de cea 
hypoÜi^sea ae rteliae la 4^ction des coutractions cardiaquea 
et Celle des coorants aanguins doit etre semblable oa inverae 
dans Tiudividu qui proTient d'ane lanre et. dana lea boor- 
geoDS qu'il engeiidre. 

Bhjimons maintmant les faits rdatifs ä la cotistittttion et 
aux nqrpijrts des organes cardiaqum, tels qaiU ressortent (Je 
V^amen des buuryeons, partidlcment reprhenUs dans les 
platiduss XI et XV. — Le sac pei icaxdique de ces bouigeous 
eonaiste en one simple dilitation v^caUforme de la cloiaon 
atoloniale. Cette v^aieale prteeate oed de paiticulier qae aa 
paroi doraale eat invaginde dana aa paroi Tentrale Cette paroi 
doraale inTaginte da aac pMcaidiqae oonatitae la paroi 
cardiaqae. 

Le tube 6picardiqne aa contraire, compl^tement 86par6 de 
la cloison stoioniale, constitue, avec le sac brancbial, nne seale 
et m§me formation. Ce diverticule, qni roninmniquait d'abord 
avec le sac bi-anehial par uu oritice unique, se ^'nhdivise i\ 
son origine, k la siiitt; de la formation d'un r^pli luediau qui, 
partant du plancher de la cvivite coinnuine iuimiüve, se soude 
enfin par son sommet a la voüte de la cavite, iuuuediat erneut 
en arri^re de l'entr^e de ToBsopliage. U en r^alte que Torifice 
de commoiiicatiou primitjf ae aobdiviae en deaz oriflcea latA* 
laax, s6par6a I*mi de Taatre par le repli dont le bord antöriear 
deyient le ibnd de la cantö brancbiale. Cea deax oriflcea, 



Digitized by Google 



79 RECUEHCliES SLR LA UORPHOLOGlß DBS TüNICIERS. 315 

semUaliles anz onflow öpicardiqnes de la Iure mettent ea 
commaniGatiaii le sac brancbial ftvec le cnl de sac öpicardiqne. 
Ces orificee, poQr 6tra analogaes & cenx de la kurve, n'ea ont 

pas moins im toat autre mode de fonnation. 

Le cul de sac ^picardiqae est biloba en arriöre. II se termine 
par deux c(ECums, accol6s k rextr6mit6 ant^rienre du sac 
p6ricardique, avec leqnel ils aflfectent des rapports semblablea 
& ceux que nona avons fait connaitre chez de jeunes larves. 

Avant de conclure ä la g6n&se des furmatious cardiaques 
chez le bourgeou de la Claveline, nous ferons connaitre les 
particalaiit^ que nous avons constatös chez uu bourgeon plus 
Jenne^ dont nona avona ieprtai(6 quelques conpes trawer- 
mles plandie XYI flgurea Sa & 8e. 

La eoape repr^aentfe flgnre 8a montre es « la oonpe de 
rcBsoidiage; ea InL rintestin; en 7. ^ la tabe Öpicardiqae; 
en i% le sac pöricardiqae. En soivaat d'arriöre en avant la 
sörie dea coupes transversales, en partant de celle qne nona 
ayoBS reprSsent^ (fig. 3a), l'on constate que le tube ^picar- 
diqne communique largement en avant, par un orifice uniqne, 
tres IrtTg'e, avec le sac branrhial. Pliar}iix et epicarde consti- 
tiienL eiicore une seule et meme cavite. En 'Sh Von voit qne 
le tube ^picardiqne se bifurque en arriöre en deux braiiches. 

Figure 3c. La brauche ä gauche commuiiiciue avec le sac 
pöricardique. Figure 3(2. La mgme communication s'est ötablie 
k droite entre T^picarde et le pdricaide. Ffgiure 8e, la cavitö 
eommime est plus rödnite. En snivant d'avant en am^ la 
aftrie des conpes l'on constate que la rMnction a'aeeose de 
plos en plna; le plancho' tend & a'accoler k la YoAte eomme 
dans la figore 6 (pl. XV); plus en airi^ encore les denz 
lames 6pith£liales se sont confondues en une cloison transver- 
sale comme en figure 7 (pl. XV). Cette lame on peat la ponr* 
ßuivi'c jusques dans le stolon d'oü 6mane !e bourgeon. 

I! resulte de rexaraen de la serie des coupes successives 
faites ä. travers le bourgeou paitielleuieut represente pl. XVI, 
figure 3/x A Be, que le p6ricarde, l'öpicarde et le sac branchial 
sout des par lies, incomplätement s6parees l'uue de Tautre, de 
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la yteiade inteme da bourgeon. Oelle-ci procdde de TiScaite- 
ment des deax lames ceUnlairefl qai csonstitieBt k doison 
atoloniale. Les ca\it^ du aae branohial, da tobe ^ieardiqae et 

dn sac p6ricardiqae, commaniquent eatro elles; elles sont des 
parties incomplöteoient söparöes d'une eeole et mdme cavitö 

primitive. 

Cep<Mi flaut, le sac peric-Ardique a commenc6 ä se separer de 
r^picaxde, et l'etude de ce bourgeoii nous permet de iioiis faire 
une idee trfe? exacte de la inaui^re dont s'accomplit cette 
Separation. Les premiers iudices de la formation du coßur ont 
apparn : Tepithölittm p6ricardique s'est ^paissi k la yoüte de 
la cavltö ; il a donn6 Udi la formation d'ane plaqae cardiaqae 
ißg, ZCf sä, 8e, R Cbr.). Cette plaque döprimöe, a commenoö 
«m monvemeiit d'introflezion oa d'inTagiiiation daos la cayit6 
da p6ricarde. H en rteolte qiCelle ae trouva aar an plan plus 
införienr qae la voüte de la cavitö ^picardique fhtore. Aa 
point correspondant k Textremit^ ant^rieure du coßor futur, 
la gouttiöre cardiaque devait se terminer aux Stades plus 
jeanes par un cul de sac f'iT-Tne par la voiite. de la cavite. Le 
fond de ce ciü de sac reibiiie en bas et eu avant s'est accol6 
au plaucher de la cavit6. s'est ensuite soudö avec lui, et eiitin 
un oriüce a apparu daixs ia üuudure. II en a&t ressultö Tötablis- 
sement d'une voie de conunanication entre Tespace sanguin 
Bas-6picardiqae et le mm sooa^picardiqae. Oet oriflee rtpond 
& TeKtr^niitö antirieaie da GODor. 

Aa Stade qae none coond^ons 6piearde et pdiicarde com- 
momqaent enoore entre eox, aux oöt^ de oet oiifloe (flg. 8c 
et Sd). Plus tard ces Communications c^ssent d'exister (pl. XI) 
et d^ lors la yteicole inteme primitive du bourgeon s'est 
snbdivis^e en deux parties distinctes : sac branchial et 6pi- 
carde, en avant, pöricarde et cloison stfjloniale en arriöre. 11 
rfenlte de ce mode de developpement du sac pöricardique et 
du coBui-, trfes ditierent de celui de la larve, qua, tandis que 
cliez la larve et l'individu aganie (pü en provient, le tube 
6picardique se continuc eu airiere dans la lame epicaidique, 
le sac p^ricardique eatiörement doB, 6tant tont entier soas 
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jacentA TÖpicarde, chez le bourgeon le tnbe 6picardiqae se 
tennine en cul de sac et le p^carde s'ouvre en arri^ dans 
la cavitä virtuelle de la cloison stoloniale. 

Eisttmom Vlmtoire de la gen^e du cceur et de ses dipen- 
dances rhPF hi Clw elmc. — Chez la Olaveline, comme chez la 
Pörophore, la vesicuie interne du bourgeon resulte de Tec^ir- 
tement des deux lames ceiiiilaires adjacentes de la cloison 
stoluniale. La veäicule, aliongee dans le seus de Taxe du 
bourgeon se contintie en anitee daas la caviU virtaelle de 
la ddaon stoloniale. Gelte 7teicole se dinse transrersalemeiit 
en mie portion termiitale et nne portion basüaJre. La portion 
tenimiale de la Tfoicale doone naiasanee aa sac branchial et 
aa tabe ^picardiqae, qoi ne sont que des partiias meomplöte- 
ment söpartes de la y^sicule primitive et k des diverticules 
seoondaires, les eavitto pädbraQGliiales et le tnbe digestif 
piüprement dit. 

La portion basilaire engendre le sac pöricardique, dont la 
voüte invaginee devient hi paroi cardiaque. Les portions 
terminale et ba.^ilaire de bi vesicuie interne coniniuuiquent 
largement entre elles au d^biit. Mais bientot la voüte invagin6e 
de la vesicuie basilaire douue lieu a uue gouttiere cardiaq^ue 
qui se tennine en aront par nn gil de sae. Le fi>nd de ce 
dernier va s'acooler, dans le plan mMian da bourgeon, an 
plancher de la cavitö; nne Perforation se montre bientdt 
dans la sondnre; eile r6pond k rorifloe antfirieor da coBor. 
Pnis, par nne sorte d*6tranglemeat progressif les denz por- 
tions de la T^cole interne primitive se s^parent l*nne de 
Tautre, aoz dem cot^ de l'orifice antörienr du ooor. 

A ce moment la cavite 6i)icardique se termine en arrifere 
pas deux culs de sacs superposes au pericarde et accoles i\ ce 
dernier en avant. La gouttiöre cardiaque est encore largement 
ouvei te. Elle se ferme incompl^itemeut par rapprochement de 
ses bords et Tallüngement du tube ^picardique, snperpose au 
pöricarde, et accol6 ä ce demier aux cOtes de la fente cardia- 
que, permet la formation d'nn rentable pont 6pith61ial, qui, 
rianissant entre elles les lövres de la fente da coeor, jostifie 
son nom de le raphö cardiaqne. 6 
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En m3me temps qae 8*optoeiit ees chaagements, le planeher 
de Ja v^sicttle tanninAle se soulöve, en airiöre de la gouttiöre 
hypobranchiale en une repli dont le sommet atteint la yoüte 

de !a v6sicule, imm6diatement en arri6re de l'entr6e de r(ESO- 
phage. Le bord ant^rieur de ce repli devieiit le fond du sac 
branchial ; son apparition amene la subdivision en denx ouver- 
tures laterales de la laige commanicAtion primitive eutre le 
sac branchial et rejjic^rde. Ije mode de dkmloppemmt et Im 
rapports atiatomuiues des organes cat'dioquets, sunt donc tout 
diffirents fkät Vindkndu qiu procide ^une Uave urodHe ei 
th$8 cdid qui promeni hourgeon. ^ 

III. Strnetnra du Camt öm radslto. 

N'^tait Tanion des lövres de la fente dn coeur avec le 
plaucher de l epicarde, la gouttiöre cardiaque serait ouverte, 
non senlement ä ses deux bouts, mais 6galenient dans toute 
la iüug-üenr de sa face dorsale. Le coDur n'est jamaiä par lui 
meme im tiibe complet, niais bien une goutti^re ouverte supe- 
ritiiiremeut et dout les levies &t coutinueut eu deliors avec le 
p^carde» dans le Bens lestreiiit da nuft Ooaime anx deaz 
o6t6a de 1a fente cardiAqne le pöricarde est soudö & TÖpicarde, 
celni-ei rtamt en fiüt les deoz l^Tree de la goatti^ cardiaqne, 
de &gon ä complöter le tabe. Une streite bände ^ithäiale, 
formant nna partie dn plaucher de T^picarde conatitae la 
▼e&fte da casur. Cest cette partie de T^pith^lium ^picardique 
qoe notts appelona le rapM cardiaque* U ne fiut pas confondre 
cette formation avec la fente cardiaq^ie : le raplie s'applique 
snr la fente, de fa<^üu ä la feruier. Cliez TaduUe le raphö est 
exti-emenient Stroit; mais il n'en existe pas moins. 

Pour Studier la structure de la paroi canliaiiue de l'adiilte 
il Importe de recourir k deux genres de preparations. II faut 
examiner par traiispareuce la parui du c(£ur isolee, etalee et 
soumise au pröalable k Taction de matiteieii cdoraates tellea 
qne le earinin boradqiie« le picroearmin, rh^matozyline oa 
d'anties; il hat oomptöter les connaissanoes acqnises de oette 
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Biaiutee par V^Mi dB eonpes knigitiidiiialaB et tnjamantUi» 
de h paroi cwdiaqne. 

Nous avons reprteent^ planche X, flgnie 2 et 8^, ane par- 

tie de la paroi du codor de la Claveline yae par transparence, 
teile qu'elle se prfeente au 1/10* k Immersion de Hartnack. 
Cette paroi parait formee d'im assise nniqiie de fibres mono- 
cellulaires. Elles n'ont pas toutes la meme lorme; les unes sont 
des fuseaux s'eftilant progressivement en nne pointe unique k 
ciiacuue de leui's extremites; d'autres, simples a l ua des bouts 
sont bifurqa^es k Tautre extr6mit6; d'autres encore sont bifur- 
qii6eB des denx odt^ L'on en TOit ane, ga et Iii qui präsente 
k rnn de ses beute trois hranches dirergentes tandis que de 
Tantre odtö eile reete simple ea.se bifinrqae. Le plus sonvelit 
ü eiiste an oojaa aniqoe poor dumoe ftisceaa fibrillaire; fl 
se pn^ette d*liabitade sor le milieu l^^rement renflö du 
fiiseaa; rarement on remarque qu'ä ezisle deox oograuB poor 
un seul faisceau; paifois meme ä un noyau nniqae correspon- 
dent dcux faisceaux paralle1**s, mais separ6s Tun de l'autre. 
Les faisceaux sont manilestement stries tranversalement : la 
striatiüu lougitudinale quoique visible est beaucuup muius 
apparente (flg. 2). Entre les faisceaux se voit une substance 
ftuemeuL pouctuee; mais les limiles des cellules n'appai-ais- 
saient pas dans la pr^paration d'apr^ laquelle entötöfiiits 
les deains. II sofflt de porter son attention snr U Position des 
noyanz lalativement i la sabstanoe fibrillaire ponr reconnaltre 
qti'ils ne sont pas entoords par 1a sabstanoe mnacnlaire, mais 
saperpofite ä la coacfae des flbrilles. 0*est ce qoi se yoit avec 
la demi^re ^videnoe paztont oü la membrane cardiaqae prä- 
sente un pli et mieux encore aar les ooupes rteUes. 

L'on ne peut distinguer qu'une assise unique de flbrilles 
mnsculaires. Celles-ci siögent dans la partie la plus profonde 
de la cellule, au contact immMiat de la t.avite cardiaque k la 
face externe d*aae membrane anhyste tr^ apparente (pl. X, 

fig. m. 

Corella parallelogramnia. — (-b ig- ^ et 4D). Los prepara- 
tions ont 6tä iaites d'apräs des individas traitäs irivants par 
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l'acide picrosulfoiique et conservtss dans l'alcool. Ici les fais- 
ceaux fibrillairea ne sunt pas fusifüniies. Iis fiaraissent anasto- 
mo.s6s eiitre eux en un rfeeau k mailles etroiteü et tres allon- 
gees. Des noyaux ovalaires sont dissemin^s k la surface des 
faisceaux, k des distaiices k peu prös egales les unes des autres. 
Les limited des cellules parai&seut ue plus exister. II serait 
fort mtöressant d*ob0erver ractkm du nitrate d^aigent mr oes 
memliraiies. H est fort proliable qae oet agent donnflcait des 
Images trfts semblaUes & oeUes qne Ton obtient cheas les Yer- 
t6brto. Les coopes loogitadinales en obliques dn ocbot donneat 
des Images trks semblables k celles qae l'on obtient cbfi2 la 
Claveline. Elles paraissent iudiqiier qne les oeUuIes n'ont pas 
perdu leurs limites (fig. AB). 

Salpa jnnmta. — Figure 5-A, paroi du coeur vue par tratts- 
parence; flgure 5/y, coupe longitudinale. Preparations fnites 
chez des individus ti-aitci» dii-ectement par ralcool. Les liiuites 
des faisceaux sont ici trfe? nettement indii|Uees par des lignes 
iuterposces uutre leä faisceaux. Les faisceaux paralleles les 
uns aux patres sont trte longs, mais cependaat finUiNnieB. 
A chaqtie iSiiseeaii correspondeut plusienra nojanx ovalaires 
^oidistants. Striatioii transversale tr6s nette; striatloA Ion- 
gitadinale et eomposition fibrillaire beaaoonp moina appaientes 
qne cfaez la Oorelle. L*on distingue cependaat fort bien ici, 
oomme chez la Corelle, qne les stries transversales sont form^es 
par des rangöes transversales de grains röfringents, et qae les 
fibriUes sont moniliformes. 

Les coupes donnent les m&nes Images qae le cosor de la 
Claveline et de la Corelle. 

Le p6ricarde est fome chez toutes les espfeces examinees 
pai' une assise onique de cellules plates, legerement renfl6s 
seulement autoor des noyaox, oü le protoplasme accnninlö 
oiEre Tappareaee d*nB foseao. Planehe X, figure 6 A et 6jB, 
dessinfes d'aprto le pöricarde de la Salpa pkmaHa. 

n rtenlte de Tötade qne nons avons foite du coeur de la 
Olaveline, de la Oorelle et de la iSb^ pbmalta qne chea oes 
divers Tnniciers la pard cardiaqne est formte par nne assise 
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nniqne de cellnles Epitheliales aplaties. Oes celloles, partiel- 
lement tnoBronntes ea fibriUes mnaenlairesy eonstitiieiit Fiui 
'des plus beanz ezemples qne Ton pnisse dter d*ä4iiieQts 
ipHMtio-mnsctilaires. Ghez la dayeline bs flbrOles, dam tonte 
lenr loDgiieur, procMent d'ime mdme cellule; ches la CoreUe 
et cbez la Salpe il semble qne plusienrs cellnles interviennent 
concurremment dans la formation d'nne meine fibrille et ä\m 
meme faisccau fibrillaire. II n'eziste jamais qa*imfi assise 
unique de fibrillf^s mn^culaires, 

Tüutes les cellules etaut transtüraiees en substance mn<<cu- 
laire, au contÄCt immMiat de la membrane anbyste qui deli- 
mite la cavite cai-iüaque, ü en resulte que Ton peat Uiviser 
cette paroi en une lamelle muscalaire (myocarde) et ane couche 
eeUnleine (ectocarde). II n'eziflte ancnn traee d*eiidocarde 
(endothäinm) ches les eeptees Atodites per noas. 

n ressort de oe qoi vient d'ltie dit qa&, de mfime qae, ches 
les Yert6br65, le fenület TisoM da pteicarde embryonnaire 
(feoillet splanclinique da mäsoblaste) repr^sente en pnissance 
le myocarde et Tee t^)rarde, qni l'un et Tautre dörivent d'un 
möme 6pith61mm cylindriqne primitif, de meme, cliez les Tuni- 
ciers, le feoillet visceral du p^ricarde (paroi cardiaqae) est & 
la fois myocarde et ectocarde. 

Noiis avons en vain cherch6 d. d6couvrir dans la paroi du 
coeur des Tuniciers des fibres et des cellules nerveuses. II est 
plus que probable cependant que le myocarde est innerve, 
Toire qn^il eziste des eentras nemnx intnHaardiaqnes. 
La m^thode an ddorore d'or, teile qn'elle a 6t6 pratiqa6e par 
BaHTier, dans ses admimbles recherches snr le ssystöme ner- 
venx, est tonte indiqnte id ponr sniTer h une ooimaisssiice 
plus compl^te da coBor. Le traitement par le nitrate d'aigent 
rendrait aassi de graads Services. Mais nous n'ayons pas ea 
Toccasion jasqa'ici de pousser plus loin l'^tude du COBiir des 
Timiders. Nona y reviendrons peut-ötre im jonr. 
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TBOISläME OHAFITBE. 
D^VBLOPPEMENT DU TUBE DIGESTIF DE hJL OLAVELOnS. 

L'6tude du döveloppement de la larve a montr6 que le tube 
digestif constitue. dans les premiers temps de Tevolution un 
Organe droit et median. s'6tendant dans toute, ]:\ lono^K^ur du 
Corps, jusqu'ä rextremity de la qmnie. Tl conipreDd, cLez de 
tont^s jeimes laivos, tioi.s parties distinctes : ai une dilatation 
auterieure, qiü rcpoüd ii la portion precordale du tube intes- 
tinal; bj une purtiou r^tr^e, pourvue d'ane cavit6 et d'aae 
paroi öpitbäiale Gomplite, soas-jacents k la notocorde et 
si^geant, comme la dilatioii prtooFdaJe» dans la portion yiso^ 
nie da tronc ; c/ ane portkm i^gnant dans tollte la longoeor de 
la qoene. La paroi de oette dernidre est incomplftte; sa cavitö 
ti*eziBte bientot plns que virtuellement. Cette troisi^me por^ 
tion, nidimentaire, da tube digestif n'est repr^ent^ que par 
deux söries de cellules t^ypoblastigues sons-jacentes k la Doto- 
oorde. 

Tias recherehes de Kowalevsk}' out etabli et toos les tra- 
vaux r^cents u'ont tait que confiimer la disparition prticoce 
de cette troisieme portiun du tube alimentaire priniitif. I^a 
portion caudale du mösenteruu priraitif s'atrophie complete- 
ment : les cellules hypoblaiüques qni le constitiient perdent, 
dans le eonra da döTeloppement» lenr earoet^ 6pithtiial et se 
traasforment en cellules nnides qni panissent identiqnes aox 
globales sangni'ns d'origme m^soblastiqae. 

H en rteulte qae le tube digestif de l'adnlte se d6veloppe 
toat entier aux depens des deoz premiftres portions da mäsen* 
teron de la larve. Oes deux portions sont niMianes l'une et 
Tautre. CoTnment le tube intestinal de I'aduUe procede-t-il de 
r^lifUK'lie lai vaire nVInite h dpiiy portions medianes, la pre- 
miere precoi-dal«, la secunde h3'püCürdale ? C'est 1^ uu point 
qui n'a giihe attire l'attention et qiii prösente cependiuit, ä. 
notre avis, uue tr6s graude importance. 
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II Importe an plus Imitt point de savoir conuupiit» aax d^pens 
de rappareil median et sym^triqoe de la lan'e. nnit le tube 
digestif partielleraent asymötrique et lateral de Tadulte. L'on 
s'est repr^sent^ le devoloppement en admettant que l'ebauche 
mediane primitive, eo s'allon2:eant progressivemeut se replift 
Sur eile meme : se döveloppant daiis un espace tr^s liniite, son 
extreiiiite pusttrieure, tf rmin^e en ciil de sac, qui se continuait 
au debut avec la traiiiee hypublastique de la queue, se porte 
vers la gaucbe et en haut pour aller s'ouvrir enfln dans la 
vMenle doacale ganche. Dans oette l^ofhöse rarnu de 
radnlte rßpondrait k VentrimtA posttrienre da la seconde 
IMrtie de rintestin et raqrmötrie de rappareil digestif ne 
aerait qa'apparente. 

C*est de cette mam^ra que lea choses se passeraient, cliez 
les Ascidies simples, si l'on s'en rapporte anx donnees de 
Kowalevsky et des autenrs qoi se sollt oocnpte aprös loi da 
developpement des Tuniciers. 

L'^tnde du developpement des bourgeuüs semble justiüer 
pleinement cette maoiere de vdir. L'on y voit en effet le tube 
intestinal proprement dit, naitre sous la forme d'un diverticule 
median de la voüte du sac braacliial futur; ce diverticule 
s'allonger, se contoumer, le fond da cul de sac se porter vers 
1a ganche, pnis se diriger en ava&t et en haat poar aller se 
mettre en rapport avec la paroi da cloaque et s'onrrir enfin 
dans cette cavitö. Mais il est incontestable qae Tötade de la 
tanre seole peat fonniir *des doimöes oertainea ponr rtiiterpr6> 
tstion des prooessus g^n^tiques priraitife : T^volution du Itoar- 
geen est plos directe ; r^tude des aatres appareils prouve clai- 
rement que la marche dn developpement y est| i bien des 
points de vue, profondement raodifi^e. 

Nolls avons etiidie avec le plus grand soin la compliVation 
pro^e.ssive de Tappareil di^estil' chez la larve ; nous allons 
faire connaiire le*s faits qui ont attir^ notre attention; nous 
formulerons ensuite les conclusioos que nous en avons tirees. 

Nona ftTons repr6sent6 planehe XYI, figures la i 1«^ 
qnatre oonpes d*ane jeone laire. Son Age est snflBsamment 
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indiqu6 par le M% qa^elle ne pr^sentait encore, dans la y6ai- 
cide c^lnrale, aacnne troce de iHgme&t aenaofiel; les yM> 
cnles dites cloacales out iait loiir apparition; aUies ne sont 
encore indiqnöes qne par de ligteea invaginationa öpiblas- 
tiques (flg. la et Ih). 

L'examen des coupes successives montre que la dilatation 
antörieuif» du tube digestif passe insensiblement k la portion 
retr^cie et que la limite entre ces deux portions, si nettement 
Separees l'une de l'rtutre.anx Stades pr6cMents, est maintenant 
möcoüoaissable. Un coupe transversale faite au nivean des 
6bauclies cloacales a 6t6 represeatee figure la. La cavite 
digestive pr^ente k la section la forme d'un T. L'extr6niit6 
införienre de la branche ?ertieale dn T se probnge Ten la 
ganche en nn diVertlciile creoz k sa baae^ plein k am aommet. 
Le aommet aroisme rinvaginatieD doaeale ganche. Oe diver- 
ticole reprteente rdbaoche de rinteatln proprement dit. 

La coupe sniTante figore 1( ne in iiti n plus trace du ccecom 
intestinal. La cavitd en forme de T de la portion mödiane da 
tube digestif est encore trös apparente. 

La coupe suivant« figure Ic moutre le foiul en cul de sac 
du tube digestif. 11 a ime forme triloböe. Ije lobe infSrieur 
präsente eucure uue trace de la cavit6 digestive. La notocorde 
apparait ici entre le Systeme uerveux et le tube digestif. 
Cette coupe montre, d'une manifere 6vidente, que le tube 
digestif est median. La oonpe snivante n'a pas 6t6 deaalnte. 
La aabaAqaente est leprtaitöe figore 1(1. On y voit le fond 
da lobe infiSrieai» et, aons la notocorde, an oordon plein, ineom- 
ptötement 86par6 dn lobe inübriear. 

Ce oordon aabcordal, se retnmye encore sor la oonpe sni* 
Tante. II est le dernier vestige, en arrifere, da mesenteron de 
la larve. Sur la coupe suivaute, ä. la place du cordon subcordal 
se voit l'espace occup6 par des cellules rondes qui, anx Stades 
antörieurs. etait rerapli par la portion candale du mesenteron. 
Le c(jrdon subcordal est la cicatrice du point de continuitö 
entre la portion rcst^e et la portion disparue du tube digestif 
di'oit dtiä preuiieres pliaäcä iai-vaii'ui». XI resullc ckiiemeul du 
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Texamen de cette larve qae rintestin nait sous la forme d'un 
divarttcoto» doot le Ibnd «I dirigift k gandiB et tat haut, da 
plaoeher dd la portion mMisne du tabe digestif. Oeini'Cl se 
prolange en sni^ du diverticiile intestinal, et se tetmine en 
nn cd de sac, dn sommet duqnel partait Ift troiattaie portion 
intestinale de la Ii^e plos jenne. 

La m6me conclosion ressort arec 6yidence de r6tade de 
larves un pen plus ägSes, comme celle dont noos a?oiis reppfr- 
8ent6 nne s6rie de conpes (pl. XYI, flg. 2a k 2e). 

La figore 2a represente la 22" conpe de cette larve. Sous le 
Systeme nerveux se voit la roiipt^ de l'npsopha^e et, en dessous 
de ce demier, les deux tubes procanliques, accoles Fun ä. 
Tautre et d'iii^gales dimensions. A gauche rintestin coupÖ 
suivant sa longueur. 

La figure 25 reprteente la onqie S7. Sons le systtaie ne^ 
yenz se Toit la eoape de Pestomac. Da planeher de restomac. 
pait na diverticnle dlrig^ h gaodie et enliaat : c'est Tembon^ 
chnie de Pintestin. 

La coupe 30 (flg. 2c) ne montre plus trace de rintestin; 
mais la cavitö de I'estomac est tr6s ^tendue; celui-ci se pro- 
longe donc en arri^re de Tembouchure du Tintestin. Sous-jacent 
au Systeme nerv^iix, dont ü est s6par6 par la notocorde, 
l'estoraac nous apparait, tout anssi bien que le sac branchial et 
Tcesuphage com nie un organe median. 

La coupe 33 (fig. 2d) montre le fond de T^tomae; il se 
prolonge assez luin en aiiiere, sous la notocurde, sous la forme 
d*an cordon plein, suboordal : on peut le poursuivre jusques 
dans -la conpe 88 (fig. 2e) et m6me jusques dans la conpe 87 
qae nons nVons pas ligai^. 

n ressoit avec 6videace de I'ötnde de ces larves qne le sac 
branchial, l'oBsophage et I'estomac sont des parües difl&rendfies 
de rebauche primitive de la larve; ces trois porties da tobe 
digestif sont et restent medianes et symötriqaes; Pestomac, 
terminS en cul de sac, se prolonge en arri^re par nn cordon 
cellulaire plein. trt!s court, qui n'est qn'un reste de la portion 
caudale du möseut^on primitiv 



326 



ED. VAN BENDDEM ET CU. JUUN. 



90 



L*iiite8tin nait, sons k fonne d'mi diTerticiile Beeonidaira 
da plancber de restomac, k qnelqne distance en avant du fond 
de cet Organe. L*origine da coecum intestinal se fait sentir k 

droiw; eile pro^mine de ce cüU\ Tj« diverticule se dirige 
d'abord de droite ä gauciie puls de bas en haut et d'arri^re en 
avant poiir aboutir ä la v6sicule cloacale gauche. L'intestin 
constitue une neoformation et non un prodait de transforiuation 
de l'^sbauche primitive; ü est une partie surajout^e k Celles 
qui prüc&lent de cette 6bauche. Termin6 en cul de sac au 
d4bat il finit par s'ouTiir dans la Tösicule cloacale gauche, 
Son mode de döveloppemeDt rappelle celid des glandes. Le 
coBCom mtestinal nait an niveaii de reztrömitö ant^enre de 
la notooorde on tnen m$me un pea plus en amt. H procMe 
pliit6t de la poition pr^rdale qae de la portion saboordale 
da m^senteron primitif. 

n est done eertaiii qne raims ne röpond pas & Textr^niitS 
post^rietire de la seconde portion da m^senteron et que l'in- 
testin n'ei;t pas une portion differentiee de la premiere ^bauche 
du tube digestif; cette ^bauche primitiTe reste mediane et 
eile se transforme en une s6rie d'organes mödians, le sac 
brancliial, r(Esopliage et Testoniac. Dans le tube digestif d'une 
Claveline adulte, il faut donc distinguer deux portions bien 
diü&rantes : la portion descendante da tobe digestif, qui rtenlte 
de la transformation de la premiöre 6baach6 et la portion 
asoradante, qoi nait toute enti&» d'an ccecom aecondaire 
inafirt au plancher de restomacy et proömüiant, h son ovigine 
reuflde, i droite du plan median. 

Si donc chez les Phallusiad^s, les Molgulides et les Cjü.' 
thiadös tout le tube digestif, ä partir de Tentree de Toesophage, 
est rejet^ snr l'une des fiices du sac branchial, c'est qu'il s'est 
produit, chez les Ascidies simples, des cliangements de Position 
secondaires, des alterations des rapports aaatouiiques pri- 
mitifs. 

La Claveline, qui conserve bien plos complfetement les dispo- 
sitions typiques qne r^v^le T^tude du d6reloppement de la 
larve oroddle, nons apparait comme nn type Uea moins modülA 
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par c(Bnog6n6se. Nous verrons que Tetude de tous les appa- 
reÜB conduit k la mdme conclnsion. La Claveline adalte est 
absolnmeiit oigunsto comme la portion yisoönle dn tronc de 
la larve ötirM en longneur apite rairopMe de la qaeae. A 
netre ayis le type des Olavelines anqnel 11 fimt proteblement 
fattacdier les ^enres Bhopalea, les Diazooa et moins intime- 
ment les Ciona est plus archaique que tontesles formes aetndr 
lemeat Vivantes da gronpe des Ascidieus. . 



QüATjBIKME chapxt&e. 
d^veloffement d£ l'affaaeil sexuel. 

Ganin a le premiw attirä Tattention sor ce fait important 
que cheE les Asddies sociales, comne chez les Sjnascidiesi 
rindividn qoi provient de la transforiDatlon de la larve ne 
devient pas seiit6. La soache de la eolonie est stäiile et c'est 
dans les bonrgeans senls qne rappareil sexnel se ddveloppe. 
Ohaque zooide engendF6 par voie agame est hemi^ilirodite 
et si la roataration des prodnits sexuels ne se fait pas tonjoois 
simultan^ment dans les deux appareils, il n'en est pas moins 
certain qn'an appareil m&le et un appareil femelle complets 
run et rautre coexisf^nf äm< rhaqiif» indivifln. A ce deniier 
point de vue, les zooides nes de bourgeons, chez ies Ascidies 
sociales, se comportent exactempnt corame les Ascidies simples, 

Nüus diviseroDS eu deux parties le cliapitre de uotre travail 
qui traite de Tappareil sexuel des Ascidiens. La premi&re aora 
pour objet l'^tnde de la formation des appareils; dans la 
seeonde nous ferons connaitre les rtenltats de nos reeherdies 
sor roTogteftse chea la CSaveline. L'ötade de ToTogtetoe est 
insdpanible de lliistoire dn d6veloppement de Tovaire. La 
stTQctnre de Tovaire des Tnniders, si pen connae et si mal 
comprise jnsqu'ici, ne peut gtre convenablement interpr^tte qne 
si Von a suivi l'organe depuis le moment de sa premi^ appa- 
ritkm, et Ton possMe josqu'ici fort pen de donnöes sor la 
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gAnAee de rapptunil sexael des Aaddiena. H n^flst gufire don- 
teux qne les opimons si contradictoires et parfois si 6tranges, 
qni out ^tA tadses snr Tovogtotee des Tliniden, tiemieiit en 
Partie 4 oe qne la conatitiitieii de Tovaire est si pea äineidto. 
Fear arriTer & connaitre Tovog^n^e Ton a eu presqa'exclnsi- 
vement reconra ä la m^thode des diwocMons, appliqu^e & 
des ovaires trhs complexes d'animaux adultes. Or, il n'est pas 
pos55ible, cn dilac^rant des fragnients d'ovaires de comprendre 
la structure de ces oi gaiies et de se laire une id6e exacte de 
• la Constitution de cet appareil. Or il parait bien difficile 

d'arriver k connaitre l'ovogöntee, alore que Ton ignore 1& 
coustitutiou de l appaieil qui engeüdre leä (buIs. 

A. D£ LA ölU^S DES APPAKEILS S£XU£LS KALB 

ET FBKBLLB. 

Noos ayoDs £tadi6 la formation des organes sexnels chez 
la P6rophore, chez la Claveline et cliez une Ascidie simple 
tr^ commune sur nos cötes : la FiMÜUim scabrwdes» £. Van 
Benedeu et Gh. Julia. 

S X. D^eloppement des ox^aaes sezaeU cbra la Ptoopliore. 

Nons ne oonnaissoiis aneim Asddien qni se prete mieoz qne 
la P^phora k l*6iade de la lötmatioii de Tapparail sezael. 
Anssi est-ee k eet animal qne Giard et Kowalevakj se sont 
adresste dans les tentatives ga'ils ont fidtes poor rteondre 
cette qnestion. L'ezamen de bourgeons Tivants oa montte dans 
le bäume, apr^s coloration prtolable, pennet l'observatioQ de 
, la plnpart des faits dont noos allons rendre compte. 

D'aprfes Giard, " l'ovaire et le testicule, au moment oü ils 
se constituent, preseutent exactement le ni^me asppf^t; sont 
de sTf^^Tuls culs de sac pyriformes, dont les parois preseutent un 
grand nombre de noyaux i rfringeuts assez analojrnes k renx 
de l'eQTeloppe cuuimuue. Oes uoyaux sont äurtuui abuudaaiu» 
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daos ]b fimd d« cids de sac oli ib forment nn amas qni ne 
tardera ^ k deronir gntnnleax. Bie&tÖt daos cette matitoey 
qui peu ä peu remplit tonte la cavitö da cal de sac, on yoii se 
liroduire des cellules arrondies k noyaa bien visible. 

„ Dans les culs de sac mäles les noyaux de ces cellules se 
segmentent et bientot Ton a sous les yenx des cellules möres 
de spermatozoides, tout k fait comparables k Celles qne Ton 
trouve cliez les animaux superietirs, comme on peut s'en con- 
VaiiK i e eil examinant la ligure 7 de nutre planclie XX. „ 

Cette description moutre combieu peu Giard ü'est attacli6 * 
k rediercher Forigine et las pbaaea saoeessiTes par lesquelles, 
passe rspparal sexual daas le coorg de sen 6volutipn. Giard a 
]aias6 la qoestion ouverte et qnand Kowalevsky a &it con- 
naltre le r^saltat de aes 6tades son rorigiiie da testicole et de 
Tovaire, ches la Pörophore, il pouvait k boo droit se dispenser 
de citer aucun travail ant^rieur. 

Eowalevsky (22) a vu la premi^ 6baa(^6 des glandes 
genitales sous la forme d'un trts petit amas plein de cellules, 
situö pr^f? de Festomac, accole au canal excreteur de l;i 2:laTi(le 
intestinaie, au poiiit oü ce caual se bifiirque. liienUjt cette 
sph^nile cellulaire se creuse d'une cavite et se transforme en 
uue vesicule leiiiermant deux ou trois cellules libres dans son 
intörieur. De cette v^icule part, eii se dirigeant parallelemeiit 
k la portion sap^rieore da tobe diga^tif, ooe aörie de nojraoz 
entmirte de protoplasma et qui se iemtkie daos la paroi de la 
Tteicale doocale, an pen aa-dessons de ronTertore anale. La 
Täsicole grandity se remplit de oeUnles et se diviae sap6- 
tieorement en denx lobes qni se 8(Nis-di?iseiit k lenr toor. 

En meme temps, sur la ligne des noyaux nnissant la vesi- 
cule lob6e k la cavitö ckmcale et prös de la base de la 
vösicnle, il apparait encore nn trfes faible amas de cellules. 
De ce dernier aiissi on voit partir bientot uue s^rie de 
noyaux l'ormee exactemeut comme la premiöre et r^oignaut 
6galement la cavite cloacale. 

Cepeudaiit la v6siciile genitale priiuiiive gi-andit rapidement; 
ses lobes se multiplieut et &e remplisseiit de cellules libres. 
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La 86rie des noyaux ne tarde pas 4 fonner un canal abdactenr 
par le d^doublement des noyanx primitifs et la fünuation 
d'une lumiere faisaut commuiiiqiier la glande avec le cloaque. 
Les cellules libres des lobe^s donnent naissauce ä des spenua- 
tüzoides et il devient Evident que Tebauche g-^nitiLle primitive 
^tiit le Premier rudimeiit du tesLicule. Ce u'est que quand le 
teäticule est d^jä fort avanc^ daus son developpement qae le 
fleeond aaias «»Maire, que bou vnm n appanitre, se tnos- 
famlb M asusä en glaode creuse. Certaines oeUnlfls de cot 
Aiiias 86 tnuuformeDt btent6t en jennes OToles qni permettent 
de recomiaitie ro?aiie. La adrie dea noyanx qiti rmüt an 
eleaqne devient un OTidacte, qni, dans toat aon parcoim, est 
Uni au canal d^förant. 

Kowalevsky a parfaitement d6crit la premifere 6baache de 
rappareil sexnel, formte d'une part d'un amas jilein de cel- 
lules, d'autie paft (l'un cürd(»n relliilaire qui. partant de cet 
amas, se prolonge jusqu'au cloaque. Mais il ne se prononce 
pas sur Torigine de cett« ^ibauche. D'autre part il fait appa- 
raitre plus tard une secoade 6bauche seniblable ä la premiere 
et tandis qae ceUe-d donne naiBsance k l appareil sexnel mäle, 
celle-tt devient TappareU femelle. n exiatenut denz oordoiia 
ceUidairea ponr repTteenter les ^banches dea deox condoita 
excrttenrs, comme il ae conatitae deox Öbancbea distinctea 
ponr lea deox srlandea aexnellea. I^es cordons cellulaires pleius 
donneraient naissance l*mi an canal d^ftreBt» Taatre 4 Tovi- 
ducte Nos conclusioDS ne s'accordent pas, en ce qui ooH' 
cement res diffilrenta pomta, avac les r^sultata annottoöa par 
Kowalevsky. 

Nous avons troavö en eü'et qa*une meme öbauche primitive 
donne naissance non-senlement an testicule, mais aussi ä 
i ovaire, ä l'oviducte et au canal delerent. II n'existe pas 
d'^bauche oyarienne primitivement distincte; et il n'apparait 
jamaia denz cordoiia cellnlairea pleina (aäiea de nojaox de 
Kowaleroky). Le oordon primitif est et reste aoiqae. Nona 
allona dferire les Stades aDfice8ai& de l'6Tolatioii de TappareO. 
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Noos avons repr6sent6 plancbe XII, flgure 1, le plus jemiA 
Stade observö. L'^baucbe genitale occupe exactement la place 
indiqu6e par Kowalevsky. Elle sifege dans la coDca7it6 de 
la coiirbe iutestinale, et se projette sor la glande tubuleuse 
intestinale, qui montre d6jä un canal excreteur s'ouvrant 
largemeiit dans la dilatation stomacale et trois branches de 
diviiäiun dirigees vers l iiitestin. EUe est formte comme le d^crit 
Kowalevsky d'uii petit nombre de celloles r^onies eu une 
pdtite spbMe ealhdaire pteine. Oes cellnles gont ideittiqaes 
snx globales «mgain« qoi remplisaent les espaces vascoburai 
roisiiis. De cetto eplitoile eeUokiFe park im cordon fonn6 
par ime taugte nniqite de cellidea plao^es bont k bont et 
Präsentant, elles aossi, toas lee caractöres des ceUnles ni6so- 
blastiqaes voisines. Cette train^e cellulaire d6crit tue coorbe 
semblable t celle de Tintestin et se dirige parall^lement 4 ce 
dernier. A ce moment l'intestin fpimine encore en cnl de 
sac et l'amis n'est pas encore forme. II iioiis a semble fpu* le 
cordou genital n'atteint pas encore, k ce Stade, r^pitbelium 
cloacai. 

Des coupes de bour^eons de m3me ftge, ^itös dans la 
direction iudiqueü dans la ügure 1 par la ligne a &, ont ete 
reprteenttes planche XVI, figora 5a et 5(. Oes Agares reprö- 
seotent deaz coupes saecessiTes du mtoie bonigeim. Les 
rapports indiqnte plus haat de la masse genitale avee Töbaache 
de la glande intestinale pennettent de retrouyer Ikdlenieiit 
dans Ufl ooapes Pöbaache sexuelle. La figni-e 5a montre en E 
la coupe de Testomac, en JceUe de Tintestin^ en G I celle 
de la glande intestinale. La masse genitale, E O, est adjacente 
k la glande; eile se trouve placöe entre eile et F^piderme, 
au milieu du mesoblaste. T^a coiipe suivante (fig. bb) montre 
rembouchure dans i esiomac- de la glande intestinale. La masse 
genitale se voit immediatement en deliors (E G). L'un 
remarque ici une pai'ticulaiitö que nous signalerons encore 
plus loin k propos de la Pludlusia scabroides. Quelques-ones 
des ceUnles päriphöriqaes de ramas gfoitsl sont poonmes de 
prolongemeiits semblables k ceoz des ceUoles mteoblastiqaes 
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libres que Ton trouve dans la voisinage de r^bcauche geniüile. 
C^k et Ik on constate meine qu'il existe des anastomoses entre 
les cellales de la masse genitale et les cellules mesoblastiques 
voisines. Nous avons constate le meme fait, chez un bourgeou 
plus avanc6 daua son d^veloppemeut, pour les cellales da 
cordon g^uital. 

II en rMte qae les ti^nifiiits eellobdres de Tteache gfisor 
tale ne nssemblent pas seidemeiit anz oeUotes mdMblastiqves 
ambiaiitesi maus QQ*fl exiate entre eoz, comme entre ceUnlee 
coiQonctiyes emtayonnaires, des anaatomoees protoplasmiqnea. 

Dorigme miaolMiqm de rsbauche geiiäale est tct (oidente. 
Ce n'est que dans la soite de T^Yolation qne le caractöre 
Epithelial se dessine dans l'organe genital. 

Dans le bourgeon dont nous avons repr^sent^ deiix coupes 
(fig. 5a et 570 (pl- XVT) la spliörule sexuelle n'est dejÄ plus 
une inasae pleine : une eavite rainasciüe, iuterceliulaire, se 
montre distinctement daus la conpe (fig. 5a). 

Planche Xn, figui^e 2. L'ebauche sexuelle occupe ä. peu 
prte la inline position Tis-A^vis du canal excrSteur de la glande 
intestinale qae dans la fignro 1. Oette glande est nn pen 
moins avanc^e daus aon ddreloppement Far oontro la sphönile 
gfinitale präsente nne cavitö ezcentriqne, däimitöe k gaacbe 
par one seole asaise eeUnlaire, k droite par plnsienrs aasises. 
La sphömle a pris une apparence pyriforme. Son sonunet se 
eontinue dans nn cordon gtoital coostitii6 comme an Stade 
pr6c6dent. 

Planche Xll, tigures 8, 4 et 5. Oes Agares, dessin^es 
d'apräs le vivant comme les ügures 1 et 2, represeuteut 
r6bauche sexuelle an peu plus avancöe dans son developpe- 
nient. Tia cavit^. s'est ötendue et, au eöte opi)ose ä l'msertiüu 
du cordou genital a appai u uu sillou qui teiid ä diviser l'^bauche 
oomnnme en denz lobea. La Ibime de oes lobea n*est pas par^ 
fidtement constante. Au sillon extenie rdpond nn repli interne 
de la paroi, diTisant incomplitement la caVit6 primitive en 
denz cavitte secondaires oonmmniqnant laigement Fnne avee 
rantra. La paroi est eonsid^rablement ipaissie an fond des 



r 



Digitized by Google 



97 BECfl£aCflES soft Li MORPUOlOGlE D£S TOMCIfiRS. dS3 

deux culs de sac. Elle est reduite a uu 4pith61ium simple ä 
rextiemit6 effil6e de Torgane (fig. 4). Le cordon genital pr6- 
Sflote ]a mfime constitiitioii qja'anz Stades pi^c^dents. H est 
maintensiit possible de le pousnivTe jnsqu^an dfraqne. H aboa- 
tit k röpithtiinm doacal et se continae avec Ini. 

Flgnre 6. Lea deux lobes da Stade prficMeiit sont msinte^ 
nant beaucoap plus complötement s6par^ Tun de l'aatre : Üa 
constitaent deux organes distincts. L'un d'eox pi^sente ime 
cavit^ beaucoup plus 6tendue, de forme ovoide; il se continae 
par son sommet avec le cordon genital. C'est l'appareil sexuel 
femeUe. Tl pst place immediatemfiit j>ous repidermc, daiis le 
m6soblasie ei est pai' conseiiuent plus externe que le «ecoud 
or^ne qiii, lui, est plas pioioudement plac6. Ce demier con- 
stitue Tebauche de Tappareil sexuel imiie. Ii depasse Texti-e- 
init6 libre de l'appai-eil femelle; il ötait soas-divis6 en trois 
lobales dans rexemplaire qne noas dficriTOOS id, ce qui est 
exceptionnel tm seidemeiit an point de yae da nombre, mais 
aossi eik ce gm oonoerne la pr6eoeit6 de ces lobnlee. Ces trois 
loboles crenx sont däiinit^s per nne panii ceUnlairo öpaissie 
an fond des culs de sac. La cavit6 de T^bauclie sexuelle mfile 
döboache, per un tr^s large otiflce, dans la cantö de Tappa- 
reil sexuel femelle. De sorte que, ä ce Stade encore comme 
aux Stades pivH-edents, il n'existe en fait qa'oae cavit^ oniqae 
et comnmnp {j iiir les deux appareils. 

La tigure 7 represente uu Stade plus avance du d^-veloppe- 
ment. L'^bauche sexuelle femelle ne s'est guüre niodifiee que 
dans sa forme et daas ses diinensiuus. Les rapports avec le 
cordon g6aital ii*ont pas cktuge et ce demier est toujours 
fonii6y comme anx Stades pröcAdents, d*ime rangde unique de 
cennles foaiformes placöes boat & boat 

L'^banche de rappveil sexuel mfile se coostitae d'nne dila- 
tatioD terminale et d*iin canal Präsentant, dans tonte sa Ion- 
gueiir le nieme diamötre. La dilatation terminale est TSgaement 
bilob^e. Sa paroi est formte de deux couches qne Toil distin- 
gue trös bien, m6me sur le vivant. La couche externe est 
formte de ceUules plates; la coache interne de plosieois 
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aasiseg aAjacentes de cellnltt ammdies, peu adb^rentes les 
nntt auz aatres. Lee «Hnwaiafoiw des ceUides de cette aeoonde 
conche ne sont pas eonstantes. Les plus grandea sont dliabi- 
tnde aona-jacoites k F^pith^lium plat L'on tronre &6qaeiii- 
meat quelques unes de ces cellules librement suspendues daaa 
]a cavit^ de Forgane. Les cellules de cette couche interne 
constituent Töbauche aux d^^pcns de laquelle se döveloppent 
les sp^^rmatogemmes. Ces grau L s felhiles sont des spensa- 
tomeres ou iiieme d^'jä, en partie des spermatoguiiies. 

Le c-anal qui part de la dilatation terminale, va s'ouvrir 
daus la v^äicule sexuelle teuielle. Sa paroi, formöe d'une 
^pitk^liam cubique assez 6pais se contmae d*une part avec la 
Couchs 6pi<]iäiale plate de la dilatation teaticnlaiie; de l'antre 
avec l*6pifii61iiim plat de la T^sicnle seznelle femeUe. Ii*orifloe 
Bömilanaire du canal se voit de fiue daos la figore 7. 

La diiförentiatioii de la paroi primitire de r^bandie seznelle 
intie en deox couches, I'une exteiiie Epitheliale, lautre ioterne 
spermatog^ne, est d^jä accns6e k des Stades plus reealte 
du d6veloppement. Elle se vuit siirtout fort nettement dans 
des coupes reelles comme Celles que ßous avons repr^sentöes 
planche XYI, flgure Ca et Qh. Ces figiires se rapporteut k un 
Stade tren jeiuie et provieunent d'un bourgeoii chez lequel 
r^bauche sexuelle ^tait ä peu pr^ semblable k celle que nous 
avons repr^sent^ planche XII, flgure 5. Les figures Ca et Ob 
(pL XYI) qui reprteentent denx oonpes sacoeasives de 
l'öbaache seznelle montrent en 2^ le lobe testicnlaiFe en 0 
le lobe Ovarien. Une eoope & travera le lobe testicalaire lap- 
pelle singnliörement oette d'nn spermato^ste de Yertöbr^, de 
Säacien ou d' Amphibien par ezemple. En ce qui conceme la 
Pgrophore il n*est pas douteuz qae les cellnlea Epitheliales 
p6riph6riques et les cellules spermatog^nes ne provieunent 
d'une seule et meme esp6ce de cellules embryonuaires primi- 
tives, he fait que lepith^lium plat du t^sticule se continuo 
directemeiit daiLS l'epithelium cubique du caual deferent 
(pl. XII, fig. 7 et 8) confirme pleiuemeut cette opinioii. Cet 
6pithelium plat repie^euie la cuuclie iolliculeuäe d'un follicule 
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Ovarien. Seolemont les ceUdes» an liea d'envelopper indivi- 
duellement du^iid spermatom^re et ses d6riv6S| entourent 
tonte la masse spermatog^ne. Dans l'ovaire, au contraire, les 
celluleK foIHciileuses sont intcrpos^es au d^bat entre les ovales 
primonlimix de TepitliAUum germinatif. 

La figure represerite un stade pius avaiicM* du developpe- 
ment. La vesicule sexuelle, femelle s'est tran-sfoimee en un 
long boyau cyüüdrique *iui, ä uiie de ses extrt!niit4s,se continue 
avec le cordon genital. Oelai'd präsrate toujours la meme 
eonstitation quc pi-dofidemment ; aenlemfiikt Q est deveim 
beaaconp plus coort Le Iwyan seznel femelle> par 11x10 de ses 
eztrömitte avoisine d^ la cavit6 doacale. 

Le boyaa sezad pr^nte k considSrer une cavit6 et nne 
paroi. La cavitd trte etendue, close de toutes parts, saufen 
un point» oü eile re^oit le canal excreteur du testicule est 
occnp^e par nn liqnide clair et hyalin, daus lequel on ne dis- 
tingue aucune trace d"el6ments fi^irös. 

La paioi furmee par un 6pitlieliuui plat tres mince s'öpalssit 
considerablemeut, au voisinage de l'extremit^ du boyau, ä 
laquelle nous donnerons le üüui d'extrömite ovarienne ; cette 
pai tie 6paissie de r^pitU^lium se iait remarquer en ce qu'elle 
se constltne, tont wa moins en partie, de 4»llnles volnmineoses 
& gros noyonx aphfiriques dairs. D est Adle de reconnaitre 
dans cea oeUnles & gros noyanz v6sicoleax des ovales pri- 
mordianx; la partie de la paroi qai les renferme est nn 
v^ritable Splth^om germinatif. Entre les ovules se yoient 
de petita noyaox semblables h oeux des oellales plates. Ces 
noyaux appartiennent aux ölöments interovulaires que nous 
appellerons les cellules foUiculeuses de lovaire. (Voir plas loin 
le chapitre relatif k la structure de Tovaire). 

n resulte clairement de l'examen de la figui-e H qu'uiie 
partie seulemeiit de r6pithelium du boyau Ovarien donne 
naLssatice k des ovules et Tetude des Stades ulterieurs du 
developpement confirme pleiuement cette domiee. 2^ous donnons 
k oette partie de röpithöUnm qui engendre les ovales le nom 
d'^pithelium germinatit Noas ferons remarquer d^ k präsoit 
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que r^pithelinm geminatif affecte avec r^pitMlinm plat dn 
rest« du boyau ovarieu des rapports aualugues ä ceux que Ton 
coDstate, diez Teinbryon des Vert^br^s, entte r^pithöliam 
germinatif <m oyarien et r^thttinm p6riton6al propFement dit 

Att Stade dont aoos nons oocapons le testicöle 86 coostitiu) 
de deoz lobes inoomplötemfiDt a^parte. Chacoii d*eiiz, döUmitö 
par im ^pith^inm foUicolaire h cellales plates, prteente nne 
oovche spennatogtoe fort ^paisse. Dans la cavitö testicolaire 
se voient quelques cellules libres, arrondies, k dimensions 
variables. Oes cellales sont semblables celle«; de la couche 
spermatof2:öiie. Le canal (Ui^vf^nt s'est bf'uiicoup allongö; ü est 
ac^jaceiit au boyan sexuel temellt et lanipe ä la face interne de 
ce deriiior. B s'ouvre ä l'une de sfs extremites dans le boyau 
Ovarien, uou loin du point uü celui-ci se continue avec le 
cordon genital. Lea cavitös des deux parties de Tappareil 
semel neos apparaisseat donc eneora ee Stade» anssi biea 
qn^aux Stades prtoödents» eomme des paiües d*ime seole et 
cavitd primitive. La paioi du eaaal d6f8rent, fennte 
par an öpiüiäiiuii cnbique se continae d*iiii o6td avec r^pi^ 
tliölium follicnlaire da testicule, de Tautrei an nivean de 
son eiiibouchure, avec l*6pith61ium plat de Torgane Ovarien, 

Nous indiquerons sommairement les modificAtions ulterieures 
de rappareil; il est tres facile de comprendre comment les 
dispositions r6alis6es chez le buurgeon arrivö i maturit^ 
(pl. XYI, flg. 4) proc^ent de celles qae nous venous de ' 
d^re. 

Au für et ä mesure qne le boyau Ovarien s'allonge, le 
cordon genital se lacoonreit; il n'en raste plos atcmie trace 
an moment oft le boyaa en vient & s'accoler k röpith^läna 
du doaqne. Ud oriflce apparait alors eatre les deux cavitte. 

An moment ot oet ortfloe apparaity l'emboachnre da canal 
dAföi-ent s'est h td point rapprocbte de Texträimtö d*abord 
aveugle du boyau, qae lorsque ce dernier se met en com- 
munication avec le cloaqne roriflce est en rßalilö commuu 
au boyau ovarieu et au canal d^förent. Aprös ([ue ce trou 
8*«st elaurgi, les deux cauaux accol^ s'ouvreüt Tun et Tauti-e 
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daus le cloatiue, au voisinage Tun de l'autre. Oes deux con- 
dnits adjacents sont gen^ralement d6sigiiA«i. Tun sous le nom 
de canal d^fereut, l'autre sous le uom d'oviducte. 

Chez la Pdrophore il est fort difficile de trancher la qnes- 
tion de savoir ai le cordon gtoital intervient ou non dans 
raceroisseineiit de r^banehe sexaeUe conmnme. A tons les 
Stades da d^yeloppement la v^ciile sezneUe primitiTe, anssi 
bien qne l'^banche sabdivisfie sont asses nettement s^pardes 
dn cordon. C*est ce qoi se 7oit anssi bien dans la Agare 3 
qne dans la Agare 8. L'on ne constate gne tr^s rarement ua 
passage insensible de l'nn ä l'autre comme dans les fi^urea 4 
et 7; nous n'avous jamais observö nne proliferation cellulaire 
h rextr6rait6 du cordon. Cependaiit dos images comme celle 
qne nous avons repr^sent^e figwe 4 et sujiout les faits con- 
ütat^s chez Phallusia scnhro'idm nous portent -k croire tjue 
l'extensioD de la portion excavee de i'ebauche se fait tout au 
moms partiellement aox d^pens da cordon. H est & remar- 
qaer da teste qne la spbtoile mfeoblastique primitiTe et le 
cordon i|iii en part (flg. 1) constitaent ensemble one senle et 
mdme 6baache et qne le oordon anssi bien qne la sphMe 
se foment anx döpens des mdmes cellnles m^soblastignes 
libres, amenßes par le courant saoguin entre la vesicale interne 
on hypoblastique et la vteicale externe on epiblastiqne du 
bourgeon k son debut. 

Im developpemeut du testicule marcbp hp.niroiip plus rapi- 
denieat que celoi de Tovaire; nous .^ommes en mesure de 
confirmer pleinement l'observation de Kowalevsk}' qiii a vu 
que le.s spermatozoides mttrs reraplissent dejA, les lobes testi- 
culaii-es aussi bieo que le caual deferent, chez des bourgeous 
oü rovaire est eneore tont k Mt mdimentaire. Les denx lobes 
testienlaiies se söparent de plns en plns completement Tun de 
l'antre; la eooclie spennatogtoe devient discontinne et se 
divise en denx portions qni gagnent respectivement les fonds 
des lobes devenns distincts. Dans chacon d'enx Ton peut recon- 
naitre alors one portion ölargie et termln^e en Gni de sac, 
dans laqnelle s'acoomplit la Spermatogenese et nne portion 
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rgtrteief d^lünitee par une simple coucbe Epitheliale qni 86 
continue dans le canal def^rent. Les deux lobes primaires se 
siibdivisent ä leur tour en lobes secondaires; mais le nombre 
total des lobules testiciilaires reste tonjonT-^ f'»rt n'^treiiit 
(p1. XVI, fig. 4). Nolls iie nous occuperous pas de ia spenua- 
togeui'se (lont les premieres pliase«? H'aw^mplisseiit v.n ineme 
temps que l'organe se d^corapose eu lobules. La perupUoiti et 
en g6u6ral toates les Ascidies que nous avous examin^eä & ce 
Soint de vne, se pretent mal k r^tode de oette questioiii k 
cause de la petitesse des äöments ceUukures. 

Quant k Tovaire il ae eonstitae de rensemUe des foUicnles 
qni se döveloppent anx d^pens de l'6pi<h6Iium genoinatif et 
des restes de ce dernier. Les ovules, an für et ä niesure qn'ils 
se d6veloppent proeniineiit de plus en plus dans le tissu ron- 
jonctif ambiant; entoui es par nn ^»pith61ium foUiculaire, les 
a?iifr, ii^s dans r^pithöliiim, finissent pai* se trouver en dehora 
du boyall Oll, si Ton veut, de Toviducte. A re point de vue les 
cboses se paü.seiit ici exactement comme chez les Verlebres ; 
chez eux aii?wi les ovules nösdans repilh^lium Ovarien desc^n- 
dent dans le stroma conjonctif suus-jaceut. ]VIais Uuidis que 
chez les Yertebres les follicales se söparent completement 
de r^pith^nm, chee la P6rophore et anssi, comme nons le 
verrons plus loin, diez la Claydine, oft nons svons 6tndi6 de 
plns prte roTogtotee, les foUicoles restent fix6s par nn pödi- 
cule öpithäial crenx, dont 1« csfitö s'onvre, daos lä csvitd 
de Toviducte. T/epitli^liura du p6dicule se continne avec Tepi- 
thelium folliculaire. Quaud Tceuf est mür ce pMicule s'ölvgit 
et l'oeuf toiiibe dans la cavit^s de l'oviducte, tout comme chez 
un Vei tebre, le follicule arriv6 k maturit^ cröve et rejette 
l'a'uf dans la eavit6 p6riton6ale. Ce que ron appelle Tovaire 
de la Peropliore, c'est l'ensemble des foUicules ovarieus eu 
vuie de developpemeiit, r6pitb61iuui gemiinatif qiii les engen- 
dre et le tissu coujonctif richement vaüculaiise qui las leuuit 
L*ovidncte se comporte id Tis-Arvis de ToTaire, comme la 
caTit6 piriton^e k T^gard de Tovaire d'nn Yertöbrö. 
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i U. D<val4qppMMBl des oi^mm taxnels «Hum 

H y a taut d'analogie entre le döveloppement de Tappareil 
sexnel de cette Ascidie simple et celoi de la P6rophore que 
nous pourrons d^crire sommairement les ph^nom^nes ^volutilk 
des organes gönitanx de 1a PhaUosie scateolde, aprte 1» des- 
cription d6taül6e que nons avons d<nmfo de la gbabn de 
rappareil sexnel chez la PAropliore. Kons avens tenu cependaat 
k teprodnire vn oertaia nombie de flgnres rslatiTes 4 une 
mSme Periode dn dÖTeloppement, k cause des düförences oon- 
sidörables gae Ton observe entre individus de rnSme äge. 

L'^bauche seruelle primitive est exactement constita^e chez 
la Phallusie scabroide, comme chez la P6rophore de Lister. 
TiH pnsitinn et les rapports sont identiques dans les deiix 
espect.s. Dans le plos jeune Stade montrant le döbut de 
Tebauclie sexuelle, celle-ci est formte par nne petite acca- 
mulatioii triaugulaiie de cellules mesoblastiques, (pl. XIII, 
flg. 0) du sommet de laqnelle part an cordon trös gröle, formö 
psr mie raagte imiqae de eeUnlea fiisifoniies. Oe coidon on 
pent le poorsnivre jasqn'aa doa^; nons rarons npr^sentö 
dans todte sa longneor k an Stade im pea plns tsmuot dn 
d^eloppement (|d. XIV, tg* 1). H accompagne llnteetiD, 
d6crit une courbe identique k la coorbe intestinale et, comme 
le tube digestif, aboutit k r^pithölinm dn Ghnqne. Comme 
r^bauche terminale triangnlaire occupe la concantö de la 
premiere courbure f1p l'intestin, le cordon genital croise le 
canal excrfeteur de la glande intestinale. Une coupe trans- 
versale pennet de reconnaitre la position de l'ebauche 
sexuelle, dans la tunique interne, et ses rapports avec les 
organes voisins. Nous appellerons Tattention sui' deux pointä. 
Le» eeHnles de r^banelie seneUe sont Uentiqnes aox eellnles 
m^blastiqaes Toisines; aacan caractöre ne les diffSrentie : 
ettes sont ponmes les nnes et les antres de piolongements 
protoi^anniqnes et oeet est Tai poor les eellnles da oordon 
anssi bien qua poor Celles de r«i;Banetenninal(pLXin|il|f.O). 
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All voisinage de Torgane sezuel se voieat des T^sicoles 
rteales h tont 6tat de döydonimneiit. Elles sant form^ de 
petita amae de celliilee mteoblesti^nes entre lesqaeUes a 
appern ane petite cadt^. Qaand, an Stade siiiTaiit, ane 
petite caiit6 anra appani daos r^baoche sexnelle d*abord 
pleine, celle-ci ressemblera beaaconp, ai Ton Mi abstraction 
de S N limonsioQs et de sa forme, aux y^sicoles rfinales en 
voie de formation. H y a lieu de faire observer cependant 
qiie. tandis qne tontes les cellules mösoblastiquea qui d6Umi- 
teiit cavite renale s'aplatissent consid^rableinent mi point 
de prendre toute Vapparence de cellules endotheliales, l epi- 
th^lium de la v^sicule sexaelle primitive reste beaucoup plus 
^paiB et Ton dLstingue mSme, an fond de la vösicole, plosieurs 
assiseä cellulaires (pL XTTT, fig. 1). 

Le secood Stade da ddveloppemeiit est canetMö par 
Fapparitioa d'noe caiit6 daos Töbaache, d*abord pleine, de 
roTOtestis (pL XTfT, fig. 1); les oeüiiles pMpliMqiies ne 
montrent plus de protongementa protoplasmiqnea et leur earae- 
tdre 6pith61ial se dessine. IJne autre modification importante 
s'est produite. L'öbaucbe d'abord indiviae se montre consti- 
tu6e de deux parties inegales. L'nne des deux, plus volumi- 
nense präsente l'apparence d'un vösicnle; c*est eile qui se 
continue avec le cordou genital. La paroi de la vf'sicule ne 
präsente [)as les memes caract^^res dans touf e son ei^udue. La 
partie qui avoisiiie If point d'insertion du «»nlon gAnital est 
taujoui-s furmee par uü epitheliuui pavimeutcux simple. La 
partie qui r^poad aa fond de la v^cule est nn 6pith61ium 
atnttiflö dans leqnel les ecmtoms cellnli^res aont düfleiles & 
distiiigner. Cet ^paiasiaaemeat de la pam ^ithfiliale est tantf^t 
trta eonsidMble (flg. 1, 2 et 5), tantdt relativement pen 
maxqjoib (fig. 8, 4, 6, 10 et 11). viuiB le praniier caa Ton y 
distin^ie parfois une cavit6, qui parait s6par6e de U eavit6 
principale de la vösicule (fig. 2), mais qui, en tous cas, les 
Stades ult^rieurs le numtrant clairement» ae confond bientdt 
avec la premiöre. 

L*aatre partie de Töbaadie sexuelle, notablement plus petite . 
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qae la premi^re prAsjente, k son dAbut, des apparences fort 
diverses. C'eüt taiitCt une sorte de bouton epithelial plein 
(fig, 1, 5 et 6), tantöt un cylindre l^^ment renflö & son 
8ommet, (fig. 6) tantöt an tabe aveogle, k lami^ trte 6troitd 
s'ovmnt dans la eavitö de la Tteicnle jprincipale (flg. S et 8), 
tantdt enfin mie rMcDle trts semUable k la vteicale prind- 
pale, mais plus petita (fig. 7). n est possible qii*il s'agit lä de 
Stades saccessifs du d^veloppeaeat dn m§me organe ; r6bauche 
serait d'abord pleine; eile se creuserait ensuite d'ane lumi^re 
6troite et se renflerait plus tard encore en nne v^sicule; il 
possible aussi qu'il existe reellement des diflference.s indivi- 
duelles, trea secondaires du reste, dans le mode de foniiation. 
Ce qui est certÄin c'est que les deux organes se d^veloppent 
aux dt'pens d'une ebanche commune, d'abord iuu<iue et indi- 
vise. Suivant que la vösicule sera plus ou moins developp6e 
aa momeat ob Taatre org&ne commence k s'eii s^paier, le 
procesBiis g^tiqne ama Tapparenoe d*ime dividini ob d*im 
booiseonnement : il est indilKrenty h TesseikGe da phtoomtae, 
qjBß r^baoche primitiTO seit pleine ou creiise. 

Dans plnsienTS des 6baacte qni se rapportent an Stade 
de döveloppement que noas yenons de däcrire, Ton constate 
d6jä que le cordon genital part dn sommet d'an entonnoir 
dont la paroi est formee par des cellules d'apparence endo- 
theliale. La base de cet entonnoir rApond k la vesicule sexuelle 
principale et sa cavite n'est que la continuation de celle de la 
vösicule (fiß'. 1 , 2, 4, 6 et 7). Ce meine entonnoir se voit, daus 
des Stades plus avances, tautOt plus tantut moins d^,velopp6 
(pl. XIII, fig. 10 et 11 et pl. XIV, flg. 3 et 4). H nous paiait 
probable que cet entonnoir se döveloppe aux d^pens de la 
Partie da cordon g^tal primitif qui avidsine immMiateinent 
FoyotesAis; des Stades oomme cenx que neos avons reprteentte 
planclie Xin, figniee 6, 10 et 11, oe laissent gnftre de donte 
i cet dgard et la premiAre fibanche, teUe qu'elle a ^tk repr^- 
sentto figure 9, montre bien que cordon et dilatation terminale 
ne constituent qu*une seule et meme formation originelle. 

Le plus petit des deax lobes dont se constitneat lee 6baa- 
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ches tigur^fls pkuche Xrir, figures 1 k 7, 10 et 11 devif^nt 
Tappareü sexuel male. Nous expostiiuns d'abord l liistoire de 
cette partie de l'^bauche gt^nitale primitive poiir reprendre 
eusuite Tetude de l'evülutiuu deä autreä parties. 

De m£me que les premiers Stades da d6veloppement,de meme 
les pfaases nlUrieiires prteenteiit dw yaiiatioiis indmdnellM 
asaes iteadnas. Le plus wmrat U Tteicide testicnlaire se 
döveloppe dam nne diroction perpendiculaire A Vm de 
rappareü gtaital (pL XTTT, flg. 10 et 11, pl, XIV, flg. 4). 
Toigonrs sitato k la &ce interne de la vteicDle aezaeUe femelle, 
eile commtmiqae avec cette demi^re par an largB oriflce 
tantöt circulaire, t^ntot allongö dans le mSme sens qne la 
v6sicule elle-meme. La paroi est plus mince au voisinage de 
l'orifice qu'au fond du cal-de-sac. Bipntöt roritice se retrßcit 
et aux depens de la v6sicule fcesticulaire se constitue, au voisi- 
nage de cet orifice, im conduit assez Stroit, l'^bauche du canal 
defereut Q)l. XIV, fig. 4). La dilatatiou teiniiuale est alluiigee 
dans le seas perpendicolaire k Taxe da caoal döförent Cette 
dilatation se retrteit k son mOien et tend k se diviser en denz 
lobes gni bient6t se sabdiTisent k lenr tonr en loboles et ainsi 
de snite (flg. 5). An fond, la oomplication progressiye de 
rappareü s'acoomplit id ezactement oomme ches la Pfoo- 
pbore; mais tandis que chez cette detniftre il ne se forme 
qn*an petit nombre de lobules testiculairea, qnatre, cinq ou siz, 
chez la Phallusie scabroide il se fonne un tr^s gnind nombre 
de kibiiles, toi^ours d'aprös le meme prucessus, par subdivision 
de lobules ant^rieurs. De part et d'autre ce ne sout pas seiüe- 
ment les dilatati(jn.s terminales, dans lesquelles se V(»it la 
cottche spermatogene, qui iiaissent de la vesicule te.sticulaire 
primitive, maiü aussi les conduits qui partent de ces dilatatiaim 
teminatos et qid se rtnnissent par voie dicbotomiqne. O'est oe 
qoi resBort avec 6videnoe de Tezamen oomparatif des flgnies 4, 
5, fl et 7 de lapIaneheXIV. CbeKlaPhaUosie scabroide, comme 
cbes la P^ropbore, nne conche 6pith6Me fbUicnlease d^limite 
les lobales; eile se contiuoe avec r^pith^lium simple des con- 
dnits xanuflte.Le oondoit ezerMir dAflnitif oa canal d6£6reat, 
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qne noQS avons vn naitre de la rn^me ^bauche qne la premiAre 
dUatation testiculaii« (pU ZIV^ tg, 4), se 6it remarvier par 

nn öpith^Iium cuboide, tandis qde 868 brÄDches de division OEt 

un ^pithälium plat. Ce canal s'allonge progressivement, aa fiir 
et k mesnre que s'6tead le large canal partant de la v6sieule 
ovarienne. II s'oiivre toujonrs daiis ce dernier canal, tout pres 
de sa terminais(Mi, nun loin du point d'insertioti du cordon 
geiiitai, jusqu'au nionient oü s'^tablit la commimication de ce 
boym avec le cloaque. 

La vösicule ovarienne, d'abord plujs etendue que la v6sicule 
testicidaire primitive (pl. XIV, fig. 4) ne s'aeeroit pas avec la 
m6me rapiditö qne Torgane inMe (fig. 5). D*abotd anrondie 
eile prend bientAt tm contonr irr^Uer (fig. 6); on constate 
i^ors que partont o& se numtie tme saiUie de la paroi, r^pith^ 
linni est coosid^rablement plus 6pais qoe dami les pointe oft le 
contour fait une rentrte. Les rentrfes s'aocDsant de plns en 
plus, au fUr et k mesure que le d^eloppement progresae, l'ovaire 
devient bientot nettement lobul^. Les ^paississements de l'Spi- 
th^lium si6gent toujours et seulemeiit dans les lobules (fig. 7). 
D6jä 4 des starlc-s relativement recul6s (tig. 6), ou reniarque 
dans les parties epaissies de r^pith^luim des cellnles k grands 
Uüyaux clauy, v^siculeux. qui preseutent dcjä tuus les carac- 
teres d'ovules primordiaux. Ici donc, conime ckez la Perophore, 
Hone poayons distingner dans le rev^tement de la cavit6 
owienne nn 6pith61ium germbiatif et dea pertiens d*öpitli6^ 
liam dans lesqueUes ne 8e fonnent point d'ovules. 

Les Premiers lobes se sons-divisent en loboles plus petits» 
qui se soas-divisent encore et la oompHcation de l'organe 
OTsrieiii quoique se montrant plus tardivement que celle de 
Torgane testiculaire, suit en döfiiütive une marche tout-ä-fait 
semblable. Comme r^pith^linm germmatif si^ge exclusivenient 
dans le f(»nd <le>^ lobules, il se constitue. aux depens de la 
vöisicule ovarienne primitivemeut unique et indi'vise, un Organe 
en forme de grappe se composant d'une foule de ve.sicules 
ovai-ieuues, pourvues chacime d'un petit canal excreteur. 
Ceax-d aboutiäsent, aprös s'ötre röonis par voie dichotomique, 
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au canal PTcrt'teur d^finitif, Toviducte p!-oprement dit. Le 
döveloppement de folliculeiä ovariens pedicul^s se fait ici 
comme chez la PeropUore : h la face externe de chaque v^si- 
cule ovaiieuue s'ins6rent, ckez Tadulte, un certain nombre de 
folliciües renfermant chacun an o&uf en voie de döveloppement. 

An däNit» testicido et oi«ire si^gent, comme gIwk la P6ro- 
phore adolte, dans la woßvriU de Tanae intestinale; mais 
MentAt Vappareil seznel gagne le tnbe digestif, pnis, 8*6ten- 
dant toigoiirs dans le tissn coigonetif de la toniqae internei 
ü ddpasse cette limite, 6tend ses ramifleations sur la face 
exterae de rintestin et finit par döpasser mfinie le contour 
. externe du tube digestif. Au d^but Torgane Ovarien est externe 
par rapport au testicule; l'ovaire est soas-4pidermiquG ; lo 
testicule si^ge plns profond^ment. Plus tard il füt ane 
sort« d'enchevetrement des parties des deux orgaues. 

Nous avons vu Toviduct« propreinent dit naitre, sous la 
forme d'un entonnoir tres coiut, an cuntact de la v6sicule 
ovarieuue proprement dite. Cet entonnoir s'6tend (fig. 4) et 
devient bientöt nn long boyau fsm& an point oü fl se contjnne 
avec le cordon gönital et ouTert, & eon aatre eztr^t6, daos 
la Ttekide ovarienne primitiTe. 

An fiir et & meanre qne oe boyan «^lindriqne s^allonge et 
ee rapproche da cloaque, le cordon gtoital ae lacconrdt; k la 
fin le cul de sac terminal du boyau arrive au contact imm^diat 
de r6pith61ium cloacal, contre lequel il s'applique; k ce 
moment il ne reste rien du cordon genital primitif. Un 
orifit"" s'etablit bientot dans la cloison de Separation entre le 
cloaiiue et Toviduct«; k ce moment Toviducte et le canal defe- 
rent d^bouclient daus le cloaque par deux orifices distincts, 
voisius Tun de Tautre. 

L'ovidacte a to^joars ane position externe par rapport au 
canal d4üfirent 

Nona devona appeler Tattention snr nn point important Id, 
oonmie chez la P&rophore, le eanal d^förent a'onvre dans 
ToTidncte en nn point yoisin de rinsertion da cordon gfini- 
ta], josqn'aii moment ot Tan et Pantre Tont diboncber dans 
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le doaqiie. Ce ftit dömontre h paiüdpstioii de la pwoi de 
PoTidncte i raceroissemeDt dn eanal diförent. S*fl en 6tait 
antrement, a le canal däftrent ae formait par raGGroissemeiit 
de r6baiicfae qne Bona avoos repiteentte ligare 4 (pl. XTV), la 
podtion de rorifioe devrait nater ]a mfime. Qr il n'en est pas 
ainsi : cet orifice s'^loigne progreBSiTement des glandes g^ni- 
tiües. II en resiilte que les canaux que I'on norame oviducte 
et canal deferent se forment, au muins dans la plus grande 
partie de leur longueur, par le dedoublement d'irn boyau uniqoe 
qui, Itti, procede du eordon genital. H en est donc des conduits 
comme des organes sexuels eux memes : les öbauches primi- 
tives se d6doublent en une ^bauche male et uue ebauclie femelle, 
evaire et testicale d'nne part, ovidoete et canal d^<6rent de 
Tantre : de mteie qae dans röbanclie terminale d'abord pleine 
nait nne caviM commune an testicale et & ToTaire, qni se 
snbdiviee ensnitef de mdme daos le cordon d'abord plein appa- 
rait nn latge canal qni se sabdivise en ovidncte et canal 
döförent. Tout ceci confirme donc Topinion que nons aTOOS 
aprim^e quant ä Tunit^ de T^baache primitive : cordon et 
dilatation terminale constituent nne seule et meme formation. 
Tj'ensemble des cavitös de l appareil soxuel male et de l'appa- 
reiJ femelle repr^seutent virtuellenieut une seule et meme 
cavitö qui se subdivise secondaireraent. Ce qui prouve bieu 
eiicure que les canaux döflnitüs n'ont pas nne autre significa- 
tion que les y^icules terminales primitives, c'est que tout 
TappareQ des esaaiiz seeondalres rsmütes nait» ponr les denx 
appareils, des TMcnles sezneUes et non pas des csnanx qni en 
partent. Neos ferons remarqner encore, qne ches la Pteophore^ 
eomme chea la Phallosie scabroide, les oellnles oonstitntim 
du cordon genital sonty comme les Clements de la dilatation 
terminale, 6bauche commune dn testicale et de rovaire, de 
simples cellules m6soblastiques, semblables dans les deox 
parties de l'^bauche. Tüntes le^i parties constitutives des deux 
appareüü sexueh itaisscyit doyic d'iine seule et uniqiw fonnation 
embryonnaire. Toutes les cavite.^ de res deiix appareilä, soni des 
parties secondeUrment s6pwrees d^une setUe et unique caviU 
primitive. 
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I III. Bäveioppemeat de lappareil sexoel choz la 
GlmUM äm RiMo. 

"Sem vrons repr4sent4 planche XI, figure 1 4 12, nne säri« 
de coupes d'im jeone boargeoa de Ciaveline. Noos avons 
dtont plus haut, en nom fondant tout aa moins en partie 
sur r6tude de ce bourgeon, la genese des cavit^s p^ribran- 
cliiales, dn tube ^pieardique, du sac p6ricardique et da cceur. 
Nous y revenons pour faii-e coEnaitre la ajastitution de 
l'ebauche sexuelle de ce bourgeon. Des coupes de cet organe 
embryoiinaire s© voicnt en 0, T, daus les figures ü, 10 et 11. 
U est form6 par nne v^sicule creuse doQt le fbnd a 6tö int^ress6 
par la ooape 89 (fig. 11), le milieu. par la oonpe 36 (tig. lu) 
et 868 Toiaiiies et dent Fexträmit^ ant^eore ae Yoit dana la 
. coape 84 (flg. 9). A la place occnpöe daos les ooapes soiTaateB 
par Toigaiie Ttekolenz dont noos tb&oiib de parier, Von 
distingne dans la oonpe 81 (flg. 8), denx cellnles (C, (?) qni 
sollt probablement la oontiiuiatuni en avant de Pfibandie 
sexuelle. 

L'on comprf'ndra facileuient <iu'il ne soit pas possible de 
distiiiguer,siu' des c<3upös timsversales, les sections d'uu cordon 
form6 par une seule s6rie de cellules lu.silin uies, alors que 
ces cellules pr6senteut d'ailleurs des caracteres idenliques ä 
ceux qu affectent les cellules du mesoblaste ambiant. Mais 
Ton ne pcut donter que reztr6nut6 ant&lenre de la v^sicole 
senielle ne ae eontinne, dies la dareline oemme ches la Phal^ 
losie scabrolde et ebez la Pörophore, en nn cordon gtaltal 
plein. L'on remarqnera reztrfime analogie qui se montre id, 
comme dans les genres que nous venons de citer, entre )es 
ceUnlea de r^baoche sexuelle et les cellules m^sublastiques 
yoisines. O'est ce qui se yoit surtoat trös bleu dans la pr^pa- 
ration reprfesent^e tigiire 1 1 . 

Les conimissances,que nous avoiis acqnises par Texamen des 
formes aiiti 1 1* iirement 6tudiees, uouij peimettent de recoimaitre 
daos lebauchü sexuelle, que nous venons de d^crire chez la 
Claveline, la secoude phase du developpement de l appaieil 
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Bestiel, must^risfie par rapparition d'oiia cavitt daos une 
sphMe eellidaire d'abord plaiiie. 

Nooft appeUerons senleiiient Tatteiition aar la podtioii de 
cette äbaacbe. Elle est mediane et symötrique, sons-jaoente 
an q^töme nervenx, et, placöe au-dessus da tobe digestif; 
eüe occupe vis-ä-vis de rembonchiire de la glande intestinale 
les memes rapports que chez la Perophore (voir fig. 9 et 10). 
Sous le tube digestif, plus particulierement sous roesopUage et 
Testomac, se trouvent plac^s le tube ^picardiqae et le coeur. 

NoQs feroüs encore observer que le Systeme nerveiix central 
(cordoQ gaDglionnaiie vLüceral) ü'^tend en arri^e plas loin 
que räModie seziielle» comme le montre bien la fignre 12. 
Oette Agare repr^seate la conpe 48. A partir de la 46* on ne 
tnm plofl aneim indioe da oerdon nerreiix. Son eiträmiM 
posMrieate dApaaae dono en atriöre le fbnd du tobe digestif 
et räpond k pen pr^s k l'exträmit^ post6rieare da coBor. 

Un Stade an pea plos avancö de r^baache sexaelle noas est 
Offert par le boargeon dont quelques coupes ont ät6 reprtoen- 
t^es, ä un faible grossissement. planche XV, fignre 1kl. La 
vesiciile spxncllf est süU-s-jiu'eute au cordon nerveux; celui-ci 
est aceole et encore en partie confondu avec i'epiblaste, dans 
les figures 3, 4 et 5. Les figures 6 et 7 montrent qne le 
cordon nerveux depasj>e en arrifere le fond de la v6sicule 
sexuelle repr^nt4e figore 5. Les figures 1 et 2 montrent le 
cordon genital sons-jaceiit aa sySUm» nerveut. H se prteente 
aoQS Fapparence d'tm petit corps asses rtfringent ESn exami- 
naat la särie des coapes il est &ei]e de voir qa'il se oontiime 
eil aniöte arec la Ttoicole sezaeUe. 
• Les figures 8, 9 et 10 reprtsentent k un plos fort grossis- 
sement trois coiqies de Töbauche sexuelle dans ses rapports 
avec le Systeme nerveux. La flgure 8 represente l'6bauche 
sexuelle pr6s de son extremite anterieure ; la figure 9 ve)-s son 
milieu ; la figure 10 montre le fond de la vösicule. La v 9 
noas montre dans la i)aroi de la v&iicule sexuelle trum epai.s- 
sissements : un median et deux lat^raux. La meme image se 
montre sur les coupes voisiues de celle que nous avous repre- 
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seutee. Nuas donnerons k ces ^paississements les noms de 
bourrelet median et de bourrelets lat.^raax. 

Des coupes de l ebaucbe sexuelle d'ua bourgeon un peu plus 
svancöoat 6t6 r^rteentöes plcncbe XV, figure ii, 18 et IB. 
Oes flgOFee montrent en & ^. le oordon gauglioniulre visce- 
ral, plus comptetemeiit sßpart de r^piblaste qn'aiiz Stades 
pf^cMeiits. 

Sons ce oordon röbanche sexuelle 0. T. La Tteiciile a pris 

un döveloppement beaucoup plus considörable ; sa cavit^ s'est 
^tendue. Le bourrelet mMian s'est s^par^ de la paroi de la 
v6sicnle ; nne cavit6 y a appam. En suivant la s^rie des coupes 
l'on cüUstHte. sans peine que le bourrelet inetlian est devenu un 
diverticule de la vesicule principale. Sa cavitö s'ouvre en 
avant dans la grande vesicule ; eile se tennine en cul de sac 
en anifere. La figuie 12, qui Interesse la vesicule pres de suu 
eitr6mit6 ant^rieure, montre que, en avant de son embuudiure, 
le dirertieale se contiBoe dans m öpaissiaseaiaift du plaocher 
de la T^sicnle principale. Oelle-d est fennfe k ses deox bonts: 
son extrtaiitö aatärieiire a ötA repr^sentte figure 11. Les. 
bomrelets latAmnx de la vesicule principale pi^ntent les 
mtaies canustAres qn*sii Stade prteMent 

Si nous nous en xapportons & ce que nous savons de la 
P6rophore et de la Pliallusie scabroide, il est £a.cUe de rccon- 
naitre dans la vAsirnle principale l'^bauche de Fovaire, dans 
ses bouiTelets lat^raux le futur ^pitli^lium gennmatif. Le 
diverticule secondaire, ue du plancher de la v6sicule principale, 
est le Premier rudiment de l'organe t^sticulaire. II apparait 
ici sous la forme d'un epaississemeut de la pai'ui de la vesicule 
primitive; cliez la scabroide aussi il se prösent^ parfois au 
d^bnt avec Tapparence d*aii simple bourgeon plein. La Posi- 
tion relatiye des 4banches mUe et femelle, lenrs rapports arec 
les Olgaoes Toisins, öpiderme, tnbe digestlif, glaode intestinale» 
sont les mtoes dans les trois genres. 

Nous u'avons pas cm devoir dtorlre et flguier ici les Stades 
ult^rienrs du d^veloppement de ces ^banches ; nous anrions du 
r6p6ter ce que noos avoos dterit i propoe de ia P^phore et ^ 
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de la Scabro'ide, k quelques differences de d6tail pres. L'orgaue 
testiculaire devient lobule, comme dans les fonnes pr6c6den- 
tes; la y^sicule femelle se prolonge en an long boyau, qoi 
8*6teDd progressiTement josqn'aa cloaqne, poor s^wmit enfin 
dans la caTit6 eloacale. Le canal dtföreot aons^jacent & ee 
iM^yan accompagne ce dcniier jusga'i sa tenniiiaiaoii. H 
dAlMNLGhfi dans le boyan, taut qne celni-ci n'a pas atteint le 
doaqae; apr^ il s'oavre dinctemeiit dans cette derni^ 
cavit6. Chez la Claveline, pas plus que chez la P6rophore, 
il ne se döveloppe jamais de lobules ovariens. L'ovaire ne 
deviVnt jamais une glande en grappe comme cbez la Scabroide. 
L'einthclium geminatif occupe tonjoui's, meme chez l'adulte, 
les taces laterales di'oite et gauche du boyau sexuel femelle, 
mais seulment au Toisinage de l'exträmit^ de Turgaoie : le 
reste de la cavit^ du boyau est d^mit6 par un ^pith^lium 
plat CSies l'adnltei das foUicales p6dicDl4s se sont döyelopp^ 
anx ddpens de chacnne des denx bsndes d'äpithöliam germi- 
natit Oes i^Uicales, appendns anz parois da boyaa sexnel, 
pro^mineat dans le tissa eoiyonctif anibiant (pl. XY, flg. 14). 

L'ovaire de la Claveliiie est donc oonstitu^ comme celui de 
la P6rophore. Nou.^ i^orons si, chez cette derni^re, il ezistei 
oomme chez la Claveline, deux bandes d'^pith^lium germi- 
natif ; mais dans Fun comme dans l'autre gem-e l'üTaire pr6- 
sente des caractöres plus primitiv, plus embryomiaires que 
chez les Phallosies. H ne constitue pas un organe lobul6. H 
forme avec Toviducte une cavite uuique et indivise, partielle- 
ment d^limit^e par un ^pith^lium germinatif. Les ovules, nes 
dans r^paisseur de cet 6pith61ium et entour^s par une couche 
de eeUides plates qa^üs entrainent avec eoz» s'engagent dans 
le tissa coAjonctif ambiant, poor fomier des fbUicdeSy dont 
Us lempUssent oonnpldteineiit la cavit6. En definitive Torgane 
sexnel femeUe d*nne P^phore oa d'nne Claveline n'est 
antre chose qa*Qne v6sicule embryonnaire consid6rablement 
6tendue, dont la paroi Epitheliale prodoit» en oertaina pointSi 
des foUienles cvarieos. 

s 
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TJne oonpe transversale du coips de Is Claveline adulte» 
fidte aa nivean de restomac» iutöresse k la fois les deux appa- 
reils sexuels, la portion ascendante et la portion descendante 
du tiibe digestif, le tube epicardiqiu' et le coour, Si Ton com- 
pare cette coiipe k ime «ertion transversale faite au uipme 
uiveau, cliez uu jeime bourgeon (pl. XI, fig. ü), Ton constate 
inimediatement qne la Position relative des organes est rest6e 
ce qu'elie eUil prec6denmient : d'uu cute du tube digestif se 
Yoient les organes cardiaques, de l'aatre les organes sexaels, 
Vonm plus prte 6» Töpideniie» 1«b lobides testicalaires entre 
r<nraire et Iw carganes digestifi. Si Ton Oriente la conpe do 
Tadnlte par rappört k ceUe de Tembiyoiii Ton Toit qne 
roraire est rest6 ches Tadnlte, ce qu'fl 6tflit ehei le jeone 
bomgeon, an organe mMian, qtie le plan de symötrie dn 
Corps diviae en denx moiti^ semblaUes. Neos avons reprö- 
sentä une coupe transveiSBle de l'organe Ovarien de radolte, 
planche XV, figure 14. 

I/oTi distingue en C une tres- kr?e cavit^, dont la section 
pre^ente la forme d'un T. L epithelium qui deiimite cette 
cavit6 difffere suivant qu'on le iisi l^^re daos la branche verti- 
cale ou daus les branches ti-ausver.sales du T. La pai Lie ver~ 
ticale, dont les parois laterales sont irr^guHörement pliss^es, 
est ddimitöe par nn öpith^Unm plat, paTimenteax simple. A 
Torigine des bzanches tnmsversales eet öpithäUnm paaae 
inaensiblenMnt k m 6pithWnni trte 6paiS| daoa leqnel Ton 
distingne des ovnles prünofdianz, d*antant plus ydunuDeiiz 
qn'ils dögent plus prto des eztrtniitfis des deux branches. 
C'est ce que Ton diatmgne mieox encore dans la figure 14hk 
qui repr^ente, k un plus fort grossissement, la paitie ger- 
minative de l'ovaire, d'apr^s nne autre coupe. 

Les plus petits ovules sunt lopfAs rians TApaisseur de l'öpi- 
th^linm ; au für et k niesure qu ils gr ssisst iit ils font de plus 
en plus fort^ment saillie dans le tis-su ixu^j uictivo-vasculaire 
ambiant II existe donc une bände d*^piliieüum genmuatÜ daus 
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chai|iie moitiö de l'organe Ovarien; eile occupe le plandier de 
cette partie de la cavitö qui r6pond aux branches transversa- 
les du T. A la voüte de cette meme cavit6 se voit au contraire 
un §pith61iain cylindrique,foniie de cellules faisaut m6galement 
saillie dans l'espace, (iiii se oontiime direcLeuient en avant 
dans Tuviducte tr6s large chez la Ciaveline. I^a hauteui- de cet 
epiLiielium cylindrique dfecroit d'ailleuis insensibiement de 
dehors eu dedans : 11 devient extremement mince sur la 
ligne mödiane. Oet ^pithäinm cjJindriqne s'ßteod dans des 
cananz qni s'onTreiit dans la cavitö de FoTaire et lenr con- 
Btitiie nne parat öpaiase. Qnelqiiea ms de ces cananz appa- 
raiaaent, daaa la oonpe (flg. 14), comme de aimplea cols de 
sacs d6pendant de la paroi ovarieiine ; d'autres, de longnenr 
d'aillears tr6s variable, aboutissent k des follicules ovariens, 
anxqnels ils constituent des sortes de pedicules, dont la lon- 
guear est en rapport direct avec le volume des (suis que ces 
follicules renferment. 

A Cüt6 de quelques follicules pedicules uu en voit un grand 
nombre d'autr^ qui paraissent depourvus de pödicules, ou 
dout Ita pediculeä seniblent eti'C ama aucmi lieu avec la paroi 
de h cavit6 ovarieone. Ces follicules out des dimensiona extrd- 
mement yariables. 

Ba examinaat la adrie des eonpes socoeesiYes, Ton oonstate 
qua tontes prteeatent les mteies particnlaritte et U est fluifle 
de ToiTt ai Fon porte son attention aor lea aectiona anoeeaaivea 
d'un mSme folliculc, que tous les foUicolea logfo. dans le tisaa 
eoqjimctif sont pedicule:^. Le.s cds de sacs comme celniqne 
nous avons representö figure 14, ne sont aatre chose que 
des pedicules qui, ^tant dirigös obliquement, ont 6t6 section- 
nes pr(>8 de leiu- base, sans que le follicule qu'ils portent & 
leur exlreiuitt; ait ete Interesse par la coupe. 

Les bandes d'epithelium frcnninatif sont complfetement Sepa- 
rees i une de i auLre daui> Luute iu iungueui" de rovaii'e. Celui-ci 
se tenoine en eol de sae et la paroi dn enl de sac est fonnto 
par an dpithölinm plat, identique k celni qne neos aTons signalö 
dans la bEanche verticale dn T (flg. 14). D'antre part la 
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Carito dB l*ovaira ae Gontimie duifl rovidtictet saus 86 rttrt- 
dr; mais de oe edt6 amai la cavitt est däimitfe de toutaa 
parts par an 6pit]i£]iom payünenteiix siniple. Lä oä eeese 
r^pith^linm germinatif ae tannine anui la conche d*6pithi6]inin 

cylindrique qui, daus la r6gion oyarienney ai^iga k la voüte de 
la cavitö. Vers les deax extrömit^ de Torgane ovarifloi las 
interruptions medianes de röpith^lium cylindriqne gagnent 
progressivpmerft ( ii lai g-pur, et, au für et ä, mesure que la 
bände d epitheimm gemmatif se r^tröcit, röpitMlium pan- 
menteux simple s'etend. 

II exist€ donc deux lieux de lorinatioa pour les ovules, l'nn 
k droite, Tautre ^ gaucliej deux groupes de fuUicuJes ovarieua 
m lapport avec les deux bandes d'^pithöliom genuiuatif et, 
da mkne que chaz an Yertöbrd an admat Texiatenoe de daox 
oTalreSy rtpondant anx'deox bonneleta gänitaaz de rembryon, 
Ton est antonsö k dire qua rovaita de la Cla?eliiie eat 
double : ü exiate an ovaira droit et an ovaire gaoehe eom- 
prenant chacun une bände d'^pith^liam germinatif, an groape 
de follicoles qoi eu d^pendent et en därivent, enfini le tissu 
coiyonctivo-vasculaire interpose entre ces follicules. 

He que nous avous appele la cavite de Tovaire u'est que la 
coiitinuation en arriere du large boyau qui sert k 6conduirö 
les (jBuls ; le^ ceufs mftrs tombeut daus cette, (^vite de la meme 
mauiere que, chez un Vcrtebrö, iL«? tumbent daus la cavit6 
abdominale. De lueme que, chez un Vert^br^, rexisteuoe d'une 
cayltä commune pour les deax ofsires n'antorisa noUement k 
dire qn'il n'existe qa'im seul ovaire, de mfime le &it qoa chai 
la Olavdine, la cavlt6 qai aert k ^Qdodnire les osata est 
oniqne, ne pennet paa de donter de la dualit6 de roigana 
Ovarien. 

L'6pithtiiam germinatif ae montra oonstita6 de deux sortes 
de cellnles : les onea» plna Tolumineuses, arrondiea de tontea 
parts, se fbnt remarquer par leurs Enormes noyaox clairB, 

spb6riques, poumis d'un gros corpuscule chromatique; les 
autres, interposees entre les premiöres, monl^es sur elies, ont 
de peüts noyaux arrondis ou ovalaires, ue montrant aucun 



Digitized by Google 



117 RBCaBACHES SOa Li HOXFHOI.OGIB DEB TOIICIER8. 858 



corpascnle chromatique bien apparent Les premi^res s nit des 
oviiles primordiaux ; les autres des cellnles folliculeuses. Daus 
Ja region oü Tepithelium germinatif passe }\ repith61ium plat, 
il est difficile de dislino:iier deux Sorten de cellules. 

Cet 6pitheiiuiii germinatif, qui presente des contours bien 
r6g:iiliers, se continiie en dehora daäs ine M» de jeunes Mi- 
eales jaxtapos^, se comprimaikt mntaeUeiDent, et dont la 
Im itwnmginiiR gont d*«iitaiit plns considtokbles qn'ils sont 
idiw äoignte dn plan mMian. Lea plns jeimea d*€ii1ze 
donl fl difflefle da dire s^üs siAgfiiit enoore daos r^ifhäiom 
genninatif, oa s'ils s'en sont s6par6s (flg. 14 k droite et 
flg. l^fis), sont en toas cas adjacents les uns aux antres, saus 
interposition de substance conjonctive. Cependant ils pro6mi- 
nent, chacnn individuellement, dans le tissu conjonctif ambiant; 
et Ton vf'it, autout de chaque a?nf, une ou im petit nomhre 
de celluleä plate«, ajjpliquees sur cette partie de la surlace 
• ovulaire qui proemine dans le tissu conjonctif. Ces cellules, 
luäiiurmes ä. la coape, 6ont trt& etendues : daus les plus jeunes 
fldlicnles nne cellule reconrre parfois k eile seule le quart de 
]a drconförenoe de FoBiif. Oes cellnles plates, dont le nombre 
angmente avec le Tolnme de Vomt, ont des noyanz identiqnes 
i eenz des oeUnles qm^dans Töpithäinm genninati^sont intern 
pos^ entre les OTOles primordiMiz. EiUes n*en diffi^rent qne 
par des dimensions plus considerables et ne s'en dlstingaent 
paa plm, qae les oTules des follicules jeunes ne difförent des 
ovules primordiaux log6s dans l'^paisseur de l'fpith61ium 
germinatif. fl e^t de toute 6vidence qu'un jeune follicule n'est 
qu'nne parlie individiialisep de repithelium geiTiiinatif. Les 
cellules, qui recouvrent rh^misphöre ovulaire toum6 vers la 
cavite ovarienne, sont plus nombreuses et moins fetendues. 
I>e cöt^ l'6pith6Uum periuviiiaire est plus epais (fig. 14 

et 14»»;. 

La gtotee dn fi>lUenle rtenlte du gonflement des omlee 
primordiaax; en mfime temps qn'ils angmentent de volnme, 
les oTules Hont de plns en plos saillie dans le tissn oo^jonetif 
et 1« oeUnles primitiTement interposfes entie les ovnles, 
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moulees äiir ces ovales, sont entrain6es par eux, ä'aplatk- 
sent k lenr sarfoce et se ftot reconnaStre biflatöl ooaimd 
cellales foUicnleases. Oomme rovole en so dATdoppant pro6- 
mine de plns en plns en dehors, aa lien de fiure niUie 
djuis la cavitö de roTaare, les cellnles öpiih^liales s^apUttis- 
sent moins du c6t6 de la eaviM et elles donneut naissance, an 
contact 'de la cavit6 ovarienne, k an 6pith6Uiim relativement 
6pais. Le tissu conjonctif fioit par s'immiscer non seulement 
entre les jeiines füllicnles vöisin^\ mais meme entre eux et 
r6pith61iuin /'paissi qni ]fs m pai^iit. au debut, de la cavite 
de l'ovaire. (J est ce qui se voii, iigui-e 1-ibis, m ce qui 
coucerne les folliciües f" et f"*. Les faits que nous venons 
d'indiquer font comprendie cominent se forme r^pithtlium 
cyliudriqae de la voüte ovarienne et celoi des pödicoles folU- 
ddains. 

Le ▼iteUns de oes jeimea ovnlea est flnemeat et iiiiifoiiii6< 
ment poncta6; son aapect et sa ooloration aont nnifonneB. 
On ii*y Toit aacon dl^ment formö, aaenn corpiueale chiomo- 
phyle, rien qui ressemble ni & on corps cellnlaire, ni & an 

noyan de cellule. Dans toas les o\niles indistinctement eziste 
nne grande vesicule germinative, reguli^rement arrondie, Prä- 
sentant im doul)le contour et des train^es de granulations pea 
colorees, vapniement retioii1p.ps; nn gros Corps climmatique 
vivement colore, houiu^i^ene, aa inums eil appareni-e et d6pourvu 
' de vacuole, sies'e excentriquement dans son int^rieur. sans 
janiais etre cepeiidaut adjacent üi la niciulirane nucl^iaire. Ce 
corpuscule genmnatif est entourö d'une aur6oIe claire, däpour- 
vne de grantües. Dans aocon ovule primordial, daas ancao 
SoUiculei nons n^aroDB rien vn qid pnt füre sapposer nne 
gtoise de oeEnles intraromlairM : ni an contact de la vtei- 
cnle gminative, ni en anenn antra point dn Titellus nons 
n'aTona pa diatingner rien qui reseemblat ni h une cellule, ni 
k un noyau, rien qui rappeiät les extroflexiona de la membrane 
nucl6aire d6crites et fi^irees par Fol; rien non plus, dans la 
vesicule gferminative, qui püt etre interpr6t6 comme uucleoles 
Accessoires (Eoule). II n'existe jamaia dans la v^caie gerjm- 
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nativc qn'nn seul corps chromatique. Certes il se präsente 
des iiTiages douteases, oü Ton voit de v^ritables uoyaiix se 
projeter aar le vitellu«? oviilaire (fig. 14 fn)] mais il est 
tonjours possible, en suivant la sörie des coupes, de constater 
que jamais ce fait ne se preseute que lorsque l'ovule a 6te 
coupö plus OD moins ttyngentiellenieiit. 

CShaqne fois qae Von ft soos les yeox ane eonpe Uen mM- 
diame, Ton ne diBtingne de noyanx qn^antoiir de ToTiile, jamais 
daas le ^teUns et ceci est Trai ponr tons les Stades da d^e- 
loppement, poor les 0?nl6s prunordisiix comme pour les osaßs 
mftn. Neos tenons nos pr^parations k ]a disposition de toQS 
oenx qni nons expiimeront le d^ir de les examiner. 

Le noinbre des cellules follicnleases angroente avec le 
volumc de l'ovisac; au d6but ces cellules sont Ms etendues 
et fort peu nombreuses. Commeut se multiplieiit-elles? Nnl 
doate qu'elles ne &e divisent. Noiis avons rencontr6 ^ et lä 
des fi^ires karyokin6tiquföi manifestes, Certes elles sont peu 
nombreuses; mais s'il fallait conclure de lä que ces cellules ne 
prooUent pas les vnes des antres, il fitodxait en dire aataat 
des ^iAmeiits eonstitittift des tissns ehes le bomügeon et ches 
la laire. Dans tont le bonigecik dont noiis avons reprteentö 
nne sfeie de coapes planehe XI, nons n'aTons pas teneontrö 
nn seul noyau en kaiyokmtee. Noös pomrions en dire aatant 
de plus d'nne larve. 

II r^olte de ce qui pröcMe que T^pitb^um folliculaire de 
la Claveline de Risso proc^de, comme ToTule qu'il renferae, 
des 616ments cellulaires d^jA, diff^rentif^s dans l'^pithÄlium 
germinatif ; il ne nait chez cette espece aucunn ollule intra- 
ovulaire : les cellules folliculeuses sont pr^fornities dans 1 epi- 
th^lium germinatif tont aussi bien que les ovules. 

Le jeone follicule est dölimitd eztSrieurement par un con* 
toar mifinme et rögulier, beaaoonp plns apparent que la ligne 
gni s6pare rorole des oellnles foUicoleaaes appUqntes & sa 
sorfiMse (llg. 14Uf f fl est possible qae r^pithfifiom foUiea- 
laire oomme P^itbäinni gemuiiatif repose sor one mem- 
brane saus stractore. L'^thflinm l611icoIaire est fo(m& an 
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debut d'une seule assise de cellules, fusiformes k la conpe. 
Mais bientot Ton remarque gä, et \k quelques celloles pluH 
ndllBiitefi danB le vitelliis; eHes prteentent d'aiUeiirB dw 
caractöras de forme et de Btnictare ideatiqnes i eenz des 
eeUnles plus saperflcieHement plaotes. En certains pointB de 
la sorfoce de Tcsiif il apparait manifeateiinent deiiz asBiaea 
cellulaires, söparöes Time de Taatre par im contoor fonc6, 
16g6rement sinueux, ondulö, tantot plus rapproch6, tantöt plus 
61oigne de la surface du follicule (fig. l-lhL^ fiv). Au für 
et ä. mesnre que le follicule grandit, la ligne de Separation 
entre ]os deiix assises c^lMaires devient plus apparente et en 
meme temps plus r6^üi(^renient circulaii'e (fig. lAbis, f\). Eu 
Dieoie temps les L\aract(^res des ßl^ments se modifient dans las 
cellules des deux assiscs. Lea cellules de la couclie externe, en 
meme temps qu'elles deviennent plus nomtreosesi perdent 
rapparanoe flisiferme qn^elles affiBctaient; eUea devienneiit 
plntdt oaboldea oa toat an moins elles ne montrent pk» 
d'^paiasinement an mrean dn wym. La oonche prend nne 
6pai886ttr miilbrme sor tont le ponrtour du foUioale. 

Lea cellolas de Tassise interne ne deviennent pas seulement 
plos nombreuses ; elles grossissent, font plus fortement saillie 
dans le vitellus qu'elles depriment et deviennent h6misph6- 
riques ou meme elolxileusps. T.eur contour devient tvim peu 
apparent; elles aciiuwreriL le meme indice de n'fraction k peu 
pres que le vitellus ovulaire. Par contre, leiura noyaux sphe- 
riques ou uvoides restent ou ne peut plus distincts ; ils con- 
servent les memes caract^res que ceux des cellules externes, 
se eolonuit de la xnliie numifire et Präsentant les mAmes 
dMaüa de stmctoie. On n'en tnmve qne dans la portkn la 
plns eiteme dn vitellns, jamais la moindre tnoa dans la 
profondenr de Vmt 

En mdme temps que ces modifications se prodnisent dans le 
rer^ment cellulaire des cra&, lea eaiactteea dn vitellas 
changent et la v^icule germinative se transforme (fig. 14). 
Dans les follicules les plus avanc6s (flg. 14 ToDuf, pret k 
etre övacuö daus la cavite de Tovidactei n'occupe plus qu'in- 
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complfetement la cavit6 du foUit iil*' II a pris unö fonne sphe- 
rique paifaitemeiitr6guli6re; aoii vitellus präsente une structure 
toute difif6rente de celle de roeuf en voie de döveloppement; 
an lim de ]a TMcnle garmiiiative on trmiTe prte de 1a soiftce 
nne flgore peeadokaryokindtiQae. Dans im espace aeses ötenda 
qni rtgne entro la sniftce de FoDof et nne enveloppe oynlAire 
(e. o) ae Toient les cörpnkB du test, qid ne sont qoe les ceUvles 
de Tassise interne dont noos ayons parl6 plus haut. Le cara£- 
töre cellulaire de ces öl^ments ne rösulte pas seulement de 
r^tade de leur genesje; ü ressort avec övidence diin examen 
attentif de leur^ raracti^res. Chaqne element presente un noyau 
de cellule des mieux CHracteris^s. Ces celluies ont ootablement 
grandi peuilant la deraiere pet iode de Tevolation du follicnle. 

L'enveloppe ovnlaire präsente exactement la meme appa- 
rence que k pai oi du füllicule qui, eile, se continue avec la 
paroi du p^dicole follicnlaire (/v). Les celluies de Faniae celr 
lalalre externe da atade pr^cödent revfitont en pai-tie la laoe 
eztenie de la nMmbnue ondaire, en partie la ftoe intenie 
de la UMDubrane folHcnleiue. Entro les denx coacbea ae fdt 
me ftnte ttroite qd, par rintennMiairo du pfidicole follicn- 
laire, commmdqae avec la cavit^ de Tovain. Ces cellulea 
adbtoentes d. la monbrane ovnlaire sont manlfestement homo- 
logues aux celluies spumenses, parfois döveloppees en longues 
papilles, df hRam onp d'Ascidie,s simples. FIIps repnndent ä la 
Cüiiche que Ful appelle i^piinuniüe ou papillniie. die couche 
cellulaire adjacente k la la( interne de la membrane anhyste 
du füllicule a ete pour la pieniiere fois bieii d6crite par Fol; 
eile a ete reconnue pai' lui comme constituant autour da 
fottteole taSir one enveloppe particali^. 

II rtanlte de l*ez|Hw6 qui pr^oöde : 1° Que ches la dayeMne 
de BiBBO r^ithtiiam fidlicolairo primitif prooftde exdnaive- 
ment des ceUiiIes lollicaleiisea de r^pithäinm genninatif. 

2* Qae cet 6pifh61inm primitif se rteood en deax asaisea 
secondaires; Toiie, Intenie, rtpond k la coache dn testa, 
Tautre externe est ce que nons appelons VSpUhSUum foüicu- 
laire seoondam* Les ä^ments da testa sont des. ceUnleSr qai 
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deriveiit exclnsivement des cellules follicnlenses primitives. 
Elles ne sont jamais enti^rement plougees daiis le vitellus, 
maia seolement sailtentes dans la aiibataiice de Vmt 

S* L'ipithäiam Micnlftire Beeondaire se nibdivise^ an 
iiioiD«nt oii roBof anire & sa maturitö, en denx noiiTeltes 
aniaes oeUnlairea : Pintenie adh^rente & la membmie ovolaira 
devient la coache spamease de TcBof ponda; Tezterne reste en 
place, k la face inteme de la membrane anhyste da fidlieole. 

4" L'enveloppe ovulairs anhyste qai prend naissance aprte 
la subdivision de l'^pith^limn primitif du follicnle en denx 
asi'jisps adjacentes ne peut etrc une production de l'ovule : 
eile procede de r^pith^liuin tbiliculaire. Elle a le meme aspect 
que la membrane auliyste du follicule, qui se continue sur le 
p6dicule folliciilaire et jusque sous röpith^liiim Ovarien. Cette 
derni^re a probablement la val&ur d'une membrane basale. 
Elle n'eat eertainement pas formte de cellales eiidethflialfle. 
Lea membranes qai entooreDt PoBof mikr dana le Ibllicnle soat 
donc an nombra de dnna la ooncbe du teata» PenTdoppe 
ovidaare ao^yste, r6pifh61iiiiii interne dn fi»llicide, l'^ilMiiim 
cacterne du üdlicttle» la membrane anhyste du Micole. Tontea 
d^rivent de rgpithälium follicolaire primitif. 

5» L'^ith^lium q,iii eonstitue la paroi des pMicules follicu- 
laires se d^veloppe anx d^peus de rpllnlps Epitheliales de 
l'6pith61ium germinatif. L'6pithelium cylindrique que Ton 
observe ?\ voüte de la cavit6 ovarienne proc6de lui anssi de 
l'^,pith61iuiii germinatif. L'on pourrait dire qii'il est un reste 
de repithölium gemünatif 6puis6. Ce sont toujours et excluäi- 
sement les portions les plos externes des bandes germina- 
tiTes qui engendrent de nomreanx foUicolfia. Une porliim 
düESrentide de eet ^pithäinm ne peot prodnire an mazimom 
qn'nn nombre de fbllicalea Univalent an nombxe dea omlea 
pcimordianx qn'il renferme. Cette portion devient incapable 
de prodnire nltdrieniement de nouveaux ovolea et se trans- 
forme, apr^ avoir engendr^ ses folUeolea, en 6pith61inm 
cylindrique. II est probable qu'au für et mesure qu'il se 
produit de dedans en delmrs de nouvelles poussees dn folli- 
coles, randen 6pitb61iam cylindrique entre en d^g^nörescence. 
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L ressort de Tötude que nous avons fait« dn dövelopiH^meut 
de Tappareil nexuel feinelle chez divers Ascidiens, aussi bien 
que de la connaissance des laiu relaüfs d. la structare de 
ToTaire et k rovogeü^se chez la Cläveliue, que toate Thistoire 
de'la fonnation dfls foIlkideB ovarienfl de oes Tmdciers rap- 
pelte singnliftrcnieiit l«g ftits gtoMement admis aqjoiiid*hni 
oonoenumt ToTogentoe chw les Tertöbrii. Si Toa admet qua 
la caTitt Gommirae de VdVBire et de revidacte d'ime CaaraKM 
on d'ane P&roptiore est liomolegae & la cavitö p^ritoaftato d*ui 
Yertt!br6, qa'elle reprteite,eomme oette dand^Tine portion 
d'enteroc^le, il y a non senlement one remarqnable analogie, 
mais une identit6 complöte en ce qui concerne les dispoHitions 
anatonii<|ue.s et les proce^uH öTolutifB eatre les Tuniders et 

les \'erlt' Vires. 

Jusqu'a quel point Ton est RuTorise k comparer la cavit6 de 
l'appareil sexuel femelle d um Ciaveline ä. la cavit6 p6ri- 
toa^e d'an Amphioxos ou d'on Cyclostome, c'est Ii nne 
queation que neu diaenteroiiB plus loin. Nona 00118 bonieronB 
poar le moment & ISüre remarqner qne Tidto qne ron ae fidaait 
de ToTaire dea AaddieiiSy nne Bünple glande en gnppe ponr 
les 0118» un ßyst^me de csvitfa lymphatiqnes ponr d'aatres, 
cadre mal avec les dispositions anatomiques r^söes ehei la 
Claveline : la ClaveUne possMe manifestement deoi ovaires 
Tun droit, Tautre jauche. L'öbaiiche primitive se modifie 
profondement dans le cours du devnloppf^menf ehez \& Phal- 
lusie 8cabroide, et de la mSme maniere prübal)leineut cliez 
toutes les Phallusies. Chez les Molgiilide.s il existe g6n6ra- 
lemeut deux orgaues ovariens coinpletement s6par6s Tun de 
l'aatre, probablement homologues aux deux ovaires de la 
Claveline. Ota les C^thiadtej rfinuiche prünitiTe se frag- 
meute selon touto appareDce, en on graad noiabre d'orgaoes 
distiiids. L'^de dn d6veloppenient de rappareil seinel, 
chez des reprteeutants des diffiftrentes fiimilles, ponira seole 
nous 6clairer döfinitiTenent sur la mamöre, dont il fant ratta- 
cher les nnea anx antres, les diyenes dispositlous r^lis^ 
par Fappareil s«Knel dsoa le gnmpe des Aaddiens. Ponr des 
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raisons que nous exposerons plus loin, nous pensons qae les 
GlaTeUnes reprteenteDt la plns primitive de toutes les fonnes 
actoeDenunt connnes da groupe des ABcidiens, 1a form dies 
kqnelle les dispositions anoeskrales soiit le plm oomplMMiMiit 
cansarvAes. Nona pensons done qua Tezisteiioe da daax «müres 
rm droit, Tantfe ganehe, d^yersaat leors prodnits daas ime 
large e&yiiä commune, unique et mediane, repräsente la forma 
typique et origiiielle de Tappareü sexnel femeUadea Toniciers; 
qne cet ovaire double, avec sa cavitö commune, s'est trans- 
formö secüüdairement en un orgaiie lobul^i, crapparence tr^s 
complexe chez les Phallusiad6s; que les dem moitito se sont 
s^par^es Tiine de Tautie ä, la suite du d^doublement de la 
cavit6 commune, chez les Molgulides; qne l'^bauche s'est 
irr6guliäement fragmeutöe en uu iiumbre variable de parties 
diss^miu^ dans Täpaisseur de la tanique interne chez les 
Qynthiadte. 

Qnoiqii*ü an seit da la Jnstassa da oetta opinioni 2 est 
oartain qne, ehai k Oavelnie, lea Mienlea ovarians pröoMent - 
d*aB 6pil]itiinin gmiiiatjfy qne T^thäinm das follicoles sa 
forme anz d^pens des ceUides foDicnlenses de cet 6pithMinm; 

qua les Processus de rorogtoöse sont, chez la Clayeline, de 
tons point«; semblables au mode da döTeloppement des fbUi- 
cnles ovariens des VertebrAs. 

Nos obsei-vations hp foncordeut pas, en ce qui concerne 
Torigine des cellules tullii uleuses, ayec les r^ultats des 
recherches rfecent«? de Fol (39), de Sabatier (40) et de 
Roule (41). Ces trois auteui-s sunt d'accord, poui" iaue uaitre 
de rovule lui m^me les celloles Epitheliales da follicnle. Leors 
obsarvatioDS ont port6 snr des esptees trts diveiaes d'Aaddias 
simples, Toira mfime snr la Glavelina; capendant c*est sartont 
la Ckma miertinaik qoi a ^tö robiai de prMDaetioii ponr ees 
rechercbes. Des diyeigeaoea d'opinions s6parent eapendaat 
ces auteurs quant anx dötails du Processus qui amöne la 
formation de ces cellules intra-ovulaires. Tandis que Fol et 
Koule font intervenir, de fa(;on fort diffi6rente d'aiUenrs, la 
vtekole germiuative de Tceoi dans la formation dee uoyaox 
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des c«]lnles folüculeases, Sabatier nie forraellement t/iute par- 
ticiiiation dp la vömcuie genninative et pour lui, ies ceilules 
foUicuieusi s dei iveraient excluaivemeut du vitellas oviilaire. 

n nous parait isuperfla de faire ici un expos6 d6taill6 des 
diüei cucea eütre les observatiomj de Fol, de Sabatier et de 
Bode, Sur Ift g^ntee dM eeaiks fiDUieoleines; nous noiM 
iMiiMroiiB & r6p6tor id qoe rie% dBDS im sor ]a 

GlBfdiiie, BS DOOS antorise A penser qne ToYnle jone m 
rdto qnebonqoe dans la fbmwtion des oeUoles ^UJitiiales 
dn ibUiciile OTaitoi. £K noos en ötions rödiiits k consfaiter 
senlement ce r^sultat n^gatif, si noos n'ötioiis pas ^clairte 
B!ta rorigine des cellules follicnleuses, noos serions autorisös 
k penser que d'autres m6thodes de pr^paration nous auraient 
conduit aux memes conclusions qne ces auteurs. Ti n'en est 
pas ainsi. Nous avons suivi jusques dans röpithelium germi- 
natif les premi^res cellules Epitheliales du follicule, et il ne 
nous reste aucun doute quant k leur origiue chez la Claveline. 

Nous noua abstiendroM ausäi d'exposer ici ce que Fol (30) 
appelle spiritmitoment la thterie eaadvore da Seeliger (86). 
Nom n'aTOlui jamais raneontrtf ni chaz la GlaveUna, oi cbaa 
amxm aatte Aaeidtonr rien qoi rappelle riaunigiatloii eella- 
laire admiaa par Seeliger. 

Koole a ilgar6 planche 8, figure 9, da aon rnämoire (41) 
l'^ithtiiam genninatif de la Gom mtesÜnaUs^ dans aes rap- 
ports avec de jeunes follicules. Si cet aateor, au Heu de se 
bomer k Texamen d'ovaires adultes, avait 6t«di6 le döveloppe- 
ment de r.iiiicin il «^pxnr'l de la Ciona, en recourant k la 
m^thodti des coupes, peut-etre serait-il arriv6 k des rösultats 
semblables k ceux qne nous avons fonnul^s. Nous pensons 
auiisi (iue s'il avait eu recours k de jeunes individns ponr 
r^tade de Tappareil male, ii eat 6yit^ la coui'usion qu'il a faite 
e&tre Tappareil excrkenr des testknles et la glande intes- 
tiaiale dont fl nie bieii 4 tort Texiatenoe dies la Ciona. Cette 
^ande ne fidt pas plna d^t dies la Ciona qne dies toutes 
les aatras Asddies simples^ sodales et compoatea. Ce aont les 
< canaox gtendnlaires de eet organe et non les caoanx excr6- 
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teure du testicule que Roule a repr^seutös planche 6, 
flgnre 48 {Tsc) de sou memoire. 

Jusqa'aa jour oü Fol (42) fit couiiaitie en 1877, le resultat 
de ses leehfirofaM nur rorigine» des cellnles foUiculeoses chez 
Cum mle8tindU8f «uon des anftenrs qoi ont pnbliö Mit sor 
Penatomie, Boit rar le d6reIoppemeDt des Asddies n'avait 
cherdiA & rtsoodre k qoestioii de savoir d'ot vienneiit ces 
cellDles Plates pteioTolaires que plnsieon d'entre eox Knkat 
parfaitement vnes et trte exaetemeat flgnr^es. Quelques uns 
ezpriment Topinion que ces cellules d^rivent da stnnna de 
Tovaire. Mais stroma de ToTaire n'avait jamais 6t6 analys6. 
L'on ne possMait sur l'auatomie de l'ovaire des Tuniciers que 
des id6es l'urt imparfaites et en grande partie erronÄes. L'on 
peut dire qu'ü eu est encore de m^me anjourd hui. T^moin le 
recent memoire de Ronle qui consid^re les cavites de Tovaire 
comme etaut d'urigiue vasculaire. Daus ces dermers temps 
Fol, Sabatier et Rode out chercliÖ & flncider le probl^ 
de 1« gtotee de r^pithäiom follicalaiie. Hs out abonti ä nne 
opimon Gonmume. Dem numitoes de volr se tronvent donc 
aiQOord^luu en p rt e onflo : celle de ces trois aatean, d*aprto 
kqneUe iee ceUales 6pi<li£liales da follicole Ovarien anraient 
one origine intraovulaire; la nötie qai fidt diriver directe- 
meiit ces cellules, tout comme les ovoles euz-m^es, des 
#16meiits constitutifs d'un 6pitli61ram germinatif. 

Si la bibliographie relative k la questiou de Vorigiue des 
cellules epith6liales des follicules livariens se r6sume dans les 
travaux de Fol, de Sfil)atier et de Ronle, le nombre de 
reclierches portant sui le nuule de fonnatiou des 616raeiits de 
testa est couüidörable. Le nom tr6s-defectueux que porteut 
ai^^ouid'hni les cellules qui, chei les Äaddieiis» se troorent 
ea dedsns de TenTeluppe ovalaire de Vcsat pondu, provieat 
eonune on sait, de Topinioii rtpandoe peodaat an oertain temps, 
d*aprte laqaelle oee oellales intemeodraient dane la formattoii 
de la tDniqoe externe. Les recherches de Semper (48) et de 
Hertwig (44) ont &it justice de cette erreur. L'un de nons 
avait lecomia, dte 1871, en 6tiidlaiil^ pendant on s^our & 



4 

.. Digitized by Google 



197 RSCBEKCHB8 SUl 1.4 MORPBOtOGlB OES TONICIEBS. 8ÖB 



Helgoland, le d^veloppement de la Clamlina Jrpadiformit, 
que ces cellules dites du testa ne sont pour rien daos la 
genftse de la tuniqiie, que celle-ci se forme toute enti^re aux 
döpeas de l ^piderme de la larve et que les cellules du testa 
restent dans Toeaf, en dehors de la Luiüque larvaire, sans 
participer d'aucuue fa^u 4 la gen^ de la larve. Quoiqne 
Kowalevaky Itii-mdme m soit nUift k cette nuuittre de voir 
(45), inc(mt8st6e aiqoiird*hiii, le nom de oellnles du testa esi 
rest6. Fol propeee de le remplacer per oeloi de gUMm du 
ittia lanHum, Noos ne Toyone pae l'avaatage qa'O y anait k 
aeoepter oe nouveaa nom, rappelaut la mflme erreor. Ne pou- 
-nmt admettre l'opintoi de Pol, qoi coateste k ces öl^ments la 
nature celldaire, noos pensons que le nom de cellules convient 
Beul pour d6signer ces globules^ ; ils sont en effet des cellules, 
tout au moins k leur origine. Cert« s, ils peuvent perdre secon- 
dairement leur noyau ; au moment de la ponte, ces ^Mments 
ne pr^entent plus, chez beaucoup d'Ascidiens, de caract^re 
cellnlaire ; mais encore est-il utile de rappeler daii^s le nom 
qu'ou leur assigne leur valeur originelle. Ne dit on pas que la 
caticnle ftpidemiiqne des maiomiftoes est formte de cellnles? 
Le nom de gJobules granulmtx proposö 6galement par Fol, ne 
noos paraSt pas phn haoienz. Ind^pendamoient de eet meon- 
Tfoient qall manqiie de prteisioa et pitte k la confliaioii, ü 
pr^nte le d6faut de raanqoer d'ezactitiide. Ghes plnsieon 
Ascidiens, les cellules du testa ne sont pas granuleuses, mais 
präsentent au contraire, Tapparence de petita oorps homogenes 
icontours extrPmempTit fonc6s. Ce qui n'a pas peu contribu6 k 
fixer ratlHiitioii sur rps cellules du testa, c'est l'opinion 
r^pandue d'apr&ä laquelie l'enveloppe ovulaire deriverait de 
l'oBuf lui-meme, k peu pr^s comme la membrane celliilaiie pro- 
cÄde de la cellule. Cette maniere de voir est encore d^fendue 
par Fol dans son r6cent memoire (39). Daus cette concep- 
tion fl est fort dtiange en elfot de troOTer, longtemps avant 
la fteondatien, tonte nne sötie de ceUnles sons oette man* 
biane, entre eUe et la sorftce da viteHns. La ciroonstaaee ' 
qne oes oelloles sont an dfibnt empAtfies dans le viteUns, k 
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£ait croire qii'ellt^ m formpiit mx depens de la cellule-fBuf 
avant la leccnidation. Mais ia questiou chaiige d'aspect, In cut6 
6n^matique et exceptionnel disparait des que Ton envisage 
Tenveloppe ovulaüe qüu comiue ime membrane vitelline, mais 
bien comme aue productioa de l'^pithölium folliculaire. Cest ce 
&it qoi se dögage dainment de Tilade da d6veIopp«Qei^ det 
ffdliodes ehei 1a ClAveline. Et s*ü est ötabli d'antre part que 
les cdlnles du teste ne scmt ea definitive qn'one partie 
düftrantife de röpithäium folliculaire, les diff&renoes qni m 
montNOt entre rceaf des Ascidiens et celui des mtrea animanz 
ne prteentwt plus du tout la m§me port^. Bien d'aatres 
animanx pondent des oenfs entour^s e« tout ou en partie d'an 
6pitli41ium foUiculaiie. Si Ton cunsidere Teiiveloppe ovnilaire 
comme uue prodacüou epitheliale, l'a-uf des Ascidieos, au 
moment de la ponte, est an OBof nu. depoui vu de membrane 
vitelline. A ce point de vue encore, les Aiscidiens sout loin de 
cuii»utuer uiie exception dans le r^e aninud : ils se trouve- 
raient dans le mfime caa que lee Appendieidairas qui, d'aprto 
Fol, pondent dea 0006 d^ponrvna de membraoe. 

Les opiDians iinlsas qnaat & rorigine et & la Talenr des 
ceUnlea du testa soot trds diverses. 

1/ D'aprös Kowalevsky, les cellules da testa dMvent des 
oeUides foUicnlaires. II exprime d^ cette opinion, quoiqoe 
sons nne forme an pen dubitative, dans son premier memoire : 
" Oes cellules jannes d^rivent, selon toute probabüit-^, da 
foUicule dans lequel Tneuf s'est furae ,, et pliü; loin ; " Je ne 
doute nnllement que ces glubulüs jauiie.s (les cellules de testa) 
ne provieuneut dea cellules du follicule. „ Apr^s avuir jniifn 
plus spöcialement son attention sur la question de rongiiie de 
ces cellules, Kowaleväky maintient, dans son second mänioirei 
sa premiöre opinion : il la fiwniale d'nne fii^ beaocoi^ plns ^ 
afOrmative et dans son travail aar le d^vdoppement des 
Pyrosomes il y revient encore : " ches les Pjrroeomes, comme 
cbea les Aaddiens proprement dits, les dtoents da testa sont 
bien des celloleSi et oes cellules därivent de T^pith^Uum 
follicolaire* Blies ne ptoötrant que secondairement dans le 
viteUns. „ 
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L'opinion dB Kowalevsky a 6t6 eonfinnfie par QwaSn (46), 
qni afflrme, M anssi, que chaz BabryUut les oellolea da 
testa provknnent des eellides du folücnle; cette manitee de 
Toir » aiuai M soatenne plus tard par Uaaow (47). Lea cor^ 
pnacnles jaunes ne sont, poor Im, qne des ceUnles du Micule 
de de G^raaf qui se disposent en ane coache autour de la 
GeUale-OBof d6jä fonu6e. Giard a adoptä la meme mani^re de 
Toir h la snite de ses Stüdes sur ie döveloppement de 
** Lith<mpphria engyranda (48) 

2/ Kuplier (49) est le premier qui se soit eieve coutre cetie 
opinion. Dans son mömoire sor le d^veloppement de YAscidia 
(dma) canina, il consacre un chapitre ä Texpos^ de ses 
'■ recherches sur ce poiut. La membrane ovulaire existerait d^jä, 
i k ani&ce dn Titellns aTant lappaiitioii des 4l6ment8 dn testa. 
Oeiiz-d naharalent i la snite d*iuie düffiientiatioiL de la oonche 
p^riphAriqne du TiteUns, par iMution de cette coache en 
aotant de fragments qo*il doit se tanaer de ceUoles dn testa. 
Ces ääments proofideraient dimc du vitellns OTolaire; ila smaient 
engendrfe par la cellale-csuf et Kapffer compare le processns 
k nne formation libre de celloles (freie ZeUbUdung). Le noyatt 
des cellules du testa se formerait aprfes le corps cellnlaire. 

Plus tard, Kupffer (50) reprit de uüuveau l'ötude de c^itte 
questioü et fut conduit aux meines conciusions : les choses se 
passeraient, chez Molgxda macrosipJtonica, cumme chez A.Hcidia 
canim. Chez d'autres esp^es, Chna intestinalis, Ascidia 
metUula, j)araUelogramma et complanata, le probl4me est plus 
düScüe k rtsoodre k canse de la foimaticn plns tardiye de 
la memlmne ovolaiFe. 

Metsdudkow (51) s*est laUid k Topinion de Eapffer; scn- 
lement, tont en reoenDaissant qoe les d^menta da testa sont 
mobiles et exteotent des mouvements amcsboldes» il n*a pas 
pu leur troover de noyau cellulaire. 

Les travaax röcents de Fol, de Roule et de Sabatier ont 
cftnduit ces autenrs k des conclosions semblables k Celles de 
Kuplfer, en ce seiis qne tous trois adniettent rorißfiiie iiitra- 
ovulaire des eiemeaU du teäta. ISeuiemeut Ii existe eutie les 

9 



36G 



ED. VAN BENEDEN ET CU. JOLIN. 



130 



opinfons de ees anteiin des dhreigeDcsee notables oi ce qoi 
Gonceme le lien de formatioii, les proceesiiB gWtiques, et la 
▼aleor anatomiqiie des flömeiitB dn testa. 

Ponr Fol les 616meat8 du testa, les oorpnscoles de la gnma- 
lease comme il les appelle, sont, chez la plapart des Asci- 
diens, des difförentiations de la partie superflcielle da vitellos, 
Sans participation aueune de la vßsicule germinative. En 
ayant recoiu*^ anx pr^parations dui'cies par les melanges 4 
base d'acide osiiiKiue Von voit, dit Fol, que les globales du 
testa subisseut une s6rie r6guli6re de modifications de struc- 
ture qui ü'out 6t6 par aucun auteur, pas m^ine par les 
plus röcents. l'' Stade. Les globules sunt im peu irr^guliers 
de fonne et composte nniquemeiit de v^coles amudies qui 
se toocbeiit tontes. 2"» Stade. Les vacsaoles Tteicdenses se 
sollt plao6es sor im seal rang, toat antoor da globale, lalsssnt 
an milieii an petit amas de la sobstance qni ooostitae la paroi 
des yMcoles. Cette partie centrale, creosöe elle-m^me d'une 
TBcnole plns petite qoe les aatres, se colore dans le carmin et 
ressemble alors & an noyaa; mais ThcBmatoxyline et les vrais 
colorants nud6aires ne l'afFectent en ancane fa^on. d'oü Fol 
conclat fin'il lu* s'n^nt pas \h de v^iitables cytoblastes, 
S"» Stade. C'est celui que les auteurs ont döcrit. Le contenu 
des corpuscnles est devenu homogene. Pour Fol les 616ments 
da testa ue sout pas des cellules. 

Si Fol donne des renseignements tr^s pr^cis et fort ciicon- 
stsae^ snr les trois Stades qn'il dterit^ par contre 11 ne neos 
renseigue ga&e snr le mode de formaüon des oorposcales de 
la grannteose. H indiqne ezaetemeat le Ken de lenr fbrmation; 
mais il passe lögtoement snr le &it mfime de lenr appaiitioD. 

Fol admet d^aatre part qn*fl existe, chez Mo^ida mpurOt 
en dedans de la membrane OTnlaire, des 616ment8 qni, si Ton 
ne tient compte qoe de T^poque de leur formation et de 
lenr position, poiirraieiit etre plac^s dan? h\ mC'mp catögorie 
que les ^l^nients du tt ata des autres Ascidieiiü. Mais il h6site 
k faire ce rapprochemeiit paice qa'il a reconna qu'il s'agit ici 
d'616ments nud^, par coaseqaeat.de cellules. II ne se pro- 
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Bonoe pas sur lenr origind fl aeinble, dit-il, qiie nona ayons 
affiüre ici k ane formation sui generis, qui tient le nilien 
entro le& caUales du follicato et les globales granaleux des 
Ascidies proprement dites. „ Ceci nous parait absolument 

incompr^hensible : comment des 616ment3 pourv'us cliacun d'un 
noyau ccllulaire penveiit-ils coiistituer nm formation tenant le 
militiu entre de» celiules et des Clements qui u'ont rien de 
commim avec luie cellule ? 

Eoule pfiüse lui que les elemeuts du testa se fornient pai* le 
ni&iie Processus que les cellules du folUcule. Iis ne seraient que 
des oeUules tardlTemeat form^, aa contact de la Tädcale 
gemiuiatiTe et avec paitidpatlon de cette derni^ 

aToir iiratofi, an döbnt de ses 
redierches, nne opmiini qoi se rspproche beaneonp de odle 
de Fol, s'est ralliö dans son dernier traT&il & la mani^ de 
voir de Roole, en ce sens tout aa moins qne poar loi, comme 
pour ce dernier anteur, les cellules dn testa se developpent, 
comme les ceilules du follicnle, dans la prufondeur du vitellus. 
Mais Sabatier n'admet ni pour les unes, ui pour les aatres» 
rinterveutiün de la vesicule genniuative. 

Tous les auteurs que nons venons de citer admettent donc 
en commuu Torigiue iütraovulaiie des elements du testa; mais 
ÜB Bont Inen l<Hn de a*aiAendie qnaiit aa lien de formation de 
oea Corps, sur les proeesBOS dTolatifii qni lenr donnent naissance, 
Tdre mfime snr lenr Taleor anatomiqne. 

8/ tJne denndre opinion, qne nons eitons ponr memoire» a 6t6 
^inise par Semper (43). Ponr Ini les ^l^ments da teet ne sont qne 
des gonttelettes expulsöes du sein du vitellns qnand on met les 
(Bois en contact,pendant un tempsplus on moins prolong6,avec 
des Solutions diliiees d'acide ac^tique ou d'acide chromique, 
Hvpc de l'eau donce (!) ou mem(- simplement avec de I'eau de 
mer. Cette expulsion se fait rapulemeut quand les gouttelettes 
6taient d6jä prefurmees et visibles dans la masse vitelline avant 
reip6rience. Daus le cas coutraire, eile se fait tardivemeut ou 
meme eile n'a pas lieu. Oes ezperiences de Semper n'ont 
ancune portfe en ce sens qu'elles ne donneat» et ne peavent 
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donner aacnn 6claircissement ni sur rorigine, ni sar la valenr 
de ces soi-disant gouttelettevS, dont Semper admet la prßexistence 
daas le vitelius d^s n'ufs- mürs. Elles eUiblissent rp rpip chacttn 
sait et savait depuis longtemps, c'est que ces ei6menLs sont 
empät^s indiriduellement dans la couche corticale du vitelius, 
avant ia matarite compl4te, et qu'elles viennent an contraire 
s'interposer entre le vitelius et l'envelQppe oviiiaire, au 
momeiit oft odle-d ae dbtand et gn'iiiie cafitt p6rivitelline 
appanlt ce qni, ehei certaines espftces, ne ae prodoit qm^aprte 
la ponte, c*e8t*lb-dire an oontact de Tean de mer. H w prodnit 
doDfi akkn im senldaitt d*expii]8ioiu Lea doonto de Semper 
aont inexactes en ce qoi conoeroe la Claveline de Risso, gaaad 
ü dit qua chez la Claveline un onf UcoD/äi^ retir6 de Tovidacte, 
permettrait de voir, sons les yeux de Tobservateui*, la sortie 
des dobales du testa Chez la Claveline de Risso, l'espace 
p6rivitp1lin est constitu6, rpxpnlsion des cellules du testaa par 
conseqaeut eu lieii, avant que i'oeaf ne tombe daus l'ovidacte 
(pl. XV, fig. 14 n 

Quand Semper a vu se produire chez de jeunes ovnles, chez 
lesquek 11 ii*ezistait pas encore de " gouttelettes „ pr^formees, 
ime expiiMm eette ftfa lirdive de gouttelettoBf ü eet ivident 
gaH a ea affitire k de simples ph^nomftifea d*alt6ratioii : II 
ent pa Toir aemblable ezpidaioii de gonttelefctea ae prodoiie 
Bona aea yenz, en prenant de jeanea oTiües de nlmporte quelle 
eapdce aDimale,Toire mSme de simples cellules protoplasmiqnea. 

Lea ezp^riences de Playfair Mac Mnrrich(ö2) sur des crnfs 
mftrs de Äscidia amphora et de Cynthia depresm n'ont servi qu'^i 
6tablir aux yeux de leur auteur le faitbien connu partous ceux 
qui se sont occupf^s du dHveloppeiriPut des Ascidies sirnplns. 
que chez la plnpart des especes Tenveioppe ovulaire, appliquee 
Cüntre le vitelius taut que l'fEuf reste dans Toviducte, ue se 
distend qu'au contact de l'eau de mer, II est tout natui-el que 
des Solutions aqueuses faibles d^tenninent le m&ne räsaltat. 
Mala qnand rantrar condnt de raetion dea rtectift qui 
prodniaeiit flzation plus rapide, et anaid de rezamen dae 
caraettees des 416meiita do teatai partieUemeat oa totalemeat 
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expobfii, qae oes oorpDscoles ne seraient qne des pareelks de 
ntdlns, cbassfes par le retrait de ee dernier, ü expnme one 
opüdoiL qni ne aera adnuee, pensons-noiis» par ancim de ceux 

qni out ^tndiS rovogöntee des Tunideis. 

n ressort de tont ce qui pr6cöde, que noas n'avons fait qne 
conflrmer, par notre 6tude sur la genhae des elements du testa 
chez la Claveline de Risso, les observations et les couclusions 
depuis longtemps fommlees par Kowalevsky, battnf^s en breche 
et suuveut contest^es par tonte uiie sehe d'aut^jius rt'rt iits, et 
cependant, s'il est permis de conciure d'un cas particuiiei", 
parfaitement exacteü et vr;iies. 

^ L'enveloppe ovolaire apparait apr^ que lee oaDlllea dtt 
folUcole se flont digpostes en den aesiaee oeUnlaires; eUa 
appanSt entre les deiiz assises; eile eet par cons^gnent 
d*origme epitheliale et adpare repitkalimn primitif en deoz 
parties : la conche da test et repitbeiinm seoondaire dn 
foUicnle. Une sabdhiston nltArienre de cette assise eiteme se 
produit plus tard, yers le moment de la ponte, quand cet 
6pith61ram se rfeond en deux couches, Pune adjacente k 
l'enveloppe ovulaire et homologue ä, la coucbe papillaire ou 
spumeuse des autres AscidiVns, 1'autre accolöe k la membrane 
aahyste du follicule et honiulügue k la membrane döcrite par 
Fol chez Goyia hUesünaks suus le Dom de couche follicolaire 
membraiiiforme. 

L'^pitheUnm folUcolaire prinitifi farnA par nne simple 
conche de eeUolea plates, dfttiTe des ceUoka üdlicnleoses, 
interposdes entre les ovales primocdianz dans repitheiiom 
gmlnatjf. 

Cet ^pith^linm donnenajssancei dans la snite da dereloppe- 

ment da follicale, k deax membranes anbystes et k trois assises 
cellulaires. La position relative de ces couches estlasaivante: 
Eu allant de l'exterieor vers rinteriear, on tronTB snooea- 

sivement. 

1/ La membrane anhyste du follicule. 
2/ La conche follicalaire membraniforme. 
3/ La couche papillaire ou äpumeuse, uou papillaire et non 
spumeuse cliez la Claveline. 
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4/ La membraiie anhuste da l'enTdoppe OYolaire. (Chorion 
de l^ol). 

5/ La couche da testa. 

1 et 2 restent en place an moment de la ponte ; 3, 4 et 5 
sont expuls4s avec Yccxif. Celui-ci iie doune naissance k aucnne 
membrane ; il est nu comme l'oBuf des Appendiculaires Les 
enveloppes. qoi rentoareut aprte comme avaat la ponte, sont 
d'origine fuUiculaire. 

Le noai de Chorion propos6 par Fol ne nous paiait i ts fürt 
GonTenable, quoique, en fait, la 8igoifleati<m morphologlc^ne de 
ce mot ne söit pas fi>rt bien dAflnie. II s'appliqne d*ordinaira 
aqjomdluii aoz e&veloppes OTuIaires d'origine öpith^Iiale, qni 
86 trouwt an oontact unmödiat söit da vitelliu, soit d*iuie 
membrane vitelline ((Eiif des Insectes). Chez la OlaveUne la 
membraoe se forme dam Cepaisseur de V^piOiMium entre leg 
denx assises cellnlaires qui le constitaent. Noos pr^förons donc, 
afin de r^server au mot Chorion iine signification plus pr6cise, 
employer le luot membrane anhyste de l\mf, ou mveloppe 
ovtüaire anhyste, üom qoi ne pr^ugent den et qoi ne compro- 
mettent rien. 



CII^C^UIEME CHAPITRE. 
LES MUSCLES LONOITUDINAUX DE LA CLA VELINE. 

n'fst im fait bien connn qne les muscles des Ascidies 
adultes differeiit beaiicoup de ceux (jiii fouctionnpiit rlipz la 
larve urod^le et chez les Appeudiculaii&s, noii-seuleiiieiit par 
leui's oaract^res histologriqnes et par lern* groui)eineut, mais 
par leur genöse.Tuut receniiueut Seeliger r6sumait sou opinion 
rar la port6e de ces diffi^rences dana la phrase soivante: 
" Dh MuBodahir der amgttädeienAMcidien trägtdmhttmdm 
Charakter von Meeen^i^fiumukeUdlent die des Sdmanzee der 
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Larven und Appendkidarkn ist eine epitheUalef die aber 
ebenfalls in der primären Leibeshöhle liegt(i). 

Tia forniation des nmscles du tronc aux d6pens de cellules 
libres du m^enchjone n'est pa3 dotit^nse • eile est facJle k 
reconnattre, chez la Claveline, aossi bleu daus la larve traos- 
fonn6e que daiis le bouigeon. 

La structure des fibres musculaires, cliez les A^cidiea 
simples, n'est pas facile 4 analyser. Les faisceaux luuäctüaires 
Mut fwmte dB flliras homog^ne^i ceUes-d ne sont pas dteom- 
posables en flbrilles et eDes oe montrent aucone traoe de stria- 
tlon Inuuvenale. Dans les ftiseeanx Ton distingne toiyonra 
blen nettemeDt des nojaiix; nais il est düfidle de dteider 
si Oes noyanx sitigeDt däns les fibres ou entre les fibres. 

La premi^ opiiüoD est g^n^ralement admise : tant chez 
les Ascidies simples que chez les Ascidies sociales (P6ro- 
phores et Clavelines) les ^16ments musculaires, groiip6s en 
faiscpaux dans l'^paisseur de la tunique intenie, ont ete d^rits 
Cümme des fibres cellules. La snbstance contractile nun fibril- 
laire et non stri6e constituerait iiiie conche corticale k la fibre 
pourvue d'irn uoyau unique siegeaat dans laxe de lelemeut. 
JX o'y aorait donc pas de diff&renee essentielle entre les mns- 
des des Asddies simples et les bandes mnscnUdres des Salpes 
et des Dididiim : Ton sali en eifet que ees bandes sont consti- 
tntoi de eeltnles mosealalres, montraiit paribis des traoes 
d*m» striation tiaiiSTersale(a). 

n est certain qne les fiusceaiiz mnscalaires de la tunique 
interne des Ascidiens se forment aux döpens de cellules du 
mfeenchyme. L'on voit en effet, k nn certain stade du d^ve- 
loppement, des cellules du mesenchyme s'allonger en fttseaux 
et se disposer les unes radiaii-ement, les autres circulairement 
autour des orifices des siphons. De par leui: ohgine ces 



(1) SKSLiGEft. Die Enlwick. der tociakii AscMieti, 188Ö. Separal-Abdruck, 
ptsesn. 

(2) UiJANiN. DU Arten der Qwttm§ ItaAMitm im Qelfe von NeemL 
Leipzig, I8&I. 
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^l^ments musciilaires reutreut dünc fl:im la c&tägoriB dfiS 
mascles mösenchymatiques des freies Hertwio^. 

H existe, chez les Clavelines, de« muscles lungitudinaux qui 
sifegent aux faces laterales du oorps. Milne Edwards Ips a vns 
le Premier ; ü les d6crit comme suit : " Sa surface (la surfacc 
de la tnniqne interne) est pansonnie par diverses flbres musca- 
lajies, dont les nnes sont drcolaires et constitoent des spbinß- 
ters antonr de la boncbe et de TanoSy tandis qne 2» anales, o» 
nomhre de neuf Ott «Kr jMMm nawmt d^un» wrte de ctX&er 
iendinaiai dhti aitUour de la beuche et descendeni vertikale' 
meni jutqu^ä Vextrömiti inßrimre de VaMomen, (i) Le coUier 
tendinenx dont parle Milne Fl lwards est Torgane bien connn 
aujourd'bni sons le nom de bourrelet pericoronal. 

Seeliger a parfaiteraent reamnu an fait tr^s particulier 
qni avait echappe k l'illustre zoologiste traiK^ais. 11 a vu 
que ces faisceaux longitiidinaux vont en divergeant de bas en 
haut k pai tir d'un ou deux pointd d'iiisertiou communs. Voici 
coniment il »'exprime ä ce si^et : 

^" Es ist interessant dass alle LBngamnskeln von ein oder 
hdchstens swei sehr eng begrenzten Stetten, welche weit 
hinten ttber den Darmbogen hinaus liegen, ihren Urspmng 
nehmen nnd von da ans divergirend gegen vom verlanfen. 
An diesen eben erwlhnten Stellen findet die hintere Insertion 
der LSngsmoskel an die äussere Hantschicfat statt, die oft 
noch knopff^rmig vorspringt. Nach vorn zu, in der Kegion 
des Kiemendarmes, verz^Tei^c^n »inh die Muskeln viel&ch nnd 
inseriren sich in äusserst feinen Fäden. , 

Cette 'If'Sfription de Seelig:er f'<t de tous point«? exakte. Ja 
saillie eu lorme de boutuu, qui repoud aux extremites postft- 
rieures des faisceanx, est constant^e; il en existe une k droite 
et une autre k gauche, sym6triquement placees par rapport 
au plan median. Si on les snit d*avant en srriäre, on voit les 
fsisceanz converger vers ces bontens et s'y insArer. 



(I) H. MiLNB Edwarm. ObsmuUUm Sur tu AidcUes cotnpos^ des cöUs 
ie la Man^, page 54. 
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An niyeait de ooslwatoiu T^idorme forme uieprotaimnice 
disoolde i U Borikoe de laqnelle les oellnles ipidermiqaes, de 
fonne (^liiidrolde^ prdsentent des caract^ toat parücalien. 
Nous avons reprteODtft (pL XV, fig. 17) une conpe transver- 
sale Ä travers une de ces formations. Non seulemeiit l'öpiderme, 
mais finssi la fonche mnscnlo-cntan^e sont notahlfment 6pais- 
sis au niveau de la saillie et Ton voit, en ni, les coiipes 
transversales de quelques faisceaux musculaires longitndinaux, 
sectionnes tout prös de leui- exti-^mite posterieure. 

La structure des fiELisceaux muscnlaires lat^raux des Ciave- 
lines est fort interessante. Chaque faisceau est formö d*iin 
certain nombre, pen consid^rable, de fibres homogenes, trfis 
rAfringentes, oonraat pbraUttemeiit les ims mz aotres. On 
peat lee ponrsuivre dens U longaenr des ikboeanz dont 
eUes'oocnpent toiq*aiirs et sealement la pAriphfirie. Sllee sont 
immMiatemeiii aras-jaeentee k mie membrane qne wm 
croyons ponvoir comparer au sarcolemme des filyres mnscti- 
laires striäes des Yertöbr^s. L'aze du faisceau musculaire est 
occup6, dans de jeunes individus, par une masse protopksmique 
dans laqnelle se trouvent diss^mines de nombreux mo\,^üx 
vösiculeux et reticul^s (pl. XV, fi?. 16). Ce protoplasme 
mÄdullaire s'6tend entre les fibres cortiVales, jnsqnes sons la 
membrane (pl. XV, fig. 15). Au für et ä luesure que le bour- 
geon se döyeloppe les fibres r^firingentes augmentent de yolume 
«nx d^pem du protoplasme mMnUaire qni, lui, se rtdnit progies- 
sivement (pl. XV, fig. ISd, coupe d*im Dusoeaa preTemnt d*im 
boorgeon plus flg6 qne cenz qni ont fborni les conpes a, & et c). 
Qniind le fidscean est erriTö k son oomplet diveloppement il 
ne reste plns dn protoplasme mMnllaire qne de minces lames 
grannlenses interpos^es entre les fibres homogtoes et r^frin- 
gentes. Dans ces lames se voient les noyanx. 

Une particularitö interessante k signaler est relative k la 
forme des fibrös (fibrille,'?) homoo'^nes. Leur sectiuü transver- 
sale est presque toujours tiiaiigiilaire; la base du triangle 
rejxjnd au sarcolemme; son sommet se continue en une ligne 
pale, uiais tres nette, qui paifois ae perd dans le protoplasmOi 
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parfüis se reunit k une <m k piusieurs de ses vuisiues. II 
arrive meme que Ton pent voir ces lignes se rönnir dans Taxe 
du faisceau (pl. XV, iig. löa). Puur noua ces ligues sont 
rindioe de la stmctore r6ticul6e du protoplasme et^ si cette 
interprttatioii ert emcte, il est dair gae k snbstance moBca- 
laire qni constitae les fibres homogenes se continiie avec les 
filamente dn rttiddimi protophaniqite et ii*est ea dfifinitiTe 
qu'iine partie difförenti^e de oe rdeean. 

Lea fidgoeanx longitadinaiix des Clayelines ae lapprochent 
donc bien plutot par leur stracture des faisceaax primitifs 
des Vert^brös que des flbres cellules et, k part l'absence totale 
de striation transversale chez le.s Clavelines, l'analogie est 
complfete. Ii est parfaitemenl evident qjie les fibres homogenes 
da faisceau represeotent la »ub^tauce muäcuiaii-e des üaiäceaux 
primitife et qne, n'^tait leur volume, elles m^riteraient plutot 
le nom de übriiies que oelui de fibres. H est probable 
qn'U s'agit ici, non de fibrilles simples, mais de groupea de 
ftlniSes. 

Avant d'fflnflniner jnsqa'i qnel peiot le dfiveloppeineiit de 
oea üiisceaci est oonfoime k odni dea MMeanx piiiDiti& dea 
Vert^rte, noua appel|eron8 encore Tattentioa aar une parti- 

cularit^ de leur structore. Tandis que dans tonte la longueur 
des faisceanx la snbstance contractile si^ k la pöriph^e da 

protoplasme mMullaire, d'oii rSsulte, pour la coupe transver- 
sale de la fibre, une figure radiaire bien caractf^'ris(§e (pl. XV, 
fig. ir>, 16 et 17?»'), pr^^s de l'extr^mit^ luftrieure des 
faiscenux les fibnllas ou les groupes de fibrilles ii'int^'es- 
sent plus qu'une portion restreinte de la surlace j (pl. XV, 
iig. 17, »t, m, m, m.) 

Lea earactires si particaliera dea ftiaceanz longitudinanx 
dea ClaveliDea ont 6t6 ea partie raoomraa par Seeliger ; il a 
fooini anssi qnelqnea renaeignemenfa aar leor genese, ^fiiua fl 
noua eat impeasible de eompreiidre camment il a pa oonsid^rer 
Oes moscles comme rtelisant le type m^sencbymatiqae dea 
frteea Hartwig. Nous reproduisons id tos quelques mets qae 
Seeliger oonsacre 4 rjiistoire de cea mnadea. 
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* Die UbigmuuKolatiir setsBt ddi ans duMinen Muskel- 
sogen snsammen, welche misweidfiatig m dem sweiten 

Hertwig*scben Typus, den Meaencbymmiteikeln gehören. Die 

Längsmuskeln entstehen aus den freien Meaodermzellen, 
welche sich spindelförmig aus ziehen und in langen Reihen 
anordnen. Zuerst lajssen sich in diesen Zellreihen die einzelnen 
Zellelemente mit ihren Kernen noch unterscheiden, bald aber 
nur noch die Kerne. Diese zuei-st einfachen Züge spalten sich 
bald in eine wechselnde Zahl von Fibrillen, die auf dem 
c^uersckuitte als stark lichtbrechende Körperchen erkennbar 
werden. Deutliche Längsmuäkehi sah ich erst an verhftltoiBS- 
nOssig weit entwickelten Knospen anftreteni wibrend cin^ ' 
seine spindelfitniiig ansgezogene Zellen, die waluseheinUdi 
splkter sn Moakelsdlen werden, adum in sebr jongen Knospen 
sn sehen sind* » 

Comme Seeliger Ta fort bien obBerrA, les mnsdes longitodi- 
nsnx se formen!, daos de tont Jennesbourgeons, aux döpens de 
ceUules libres du mesenchjme qui, apr&i s'etre fixees ä la face 
prnfonde de T^piderme, s'^tii-ent en foseanx dans le sem d^ 
Taxe et se ran^ent, k la file los imes des autres. II en rösulte 
l'apparition, k chaque cute du corps, de quelques stries longitu- 
dinale-s. A un stade plus avanc6 du dSveluppemcnt les limites 
des ceUules ont dispam et les uo> aux se sont multiplito. Si 
l'on £ait alors, i trarers m semblable bonrgeon, one sörie de 
conpes tEansversalee Ton trosre, & droite et igwichetanx c5t4s 
dn tnbe 6picardiqiie et dn p^rkardef entre ees firnDnlions et 
r^ideme, im certain nombre d'4l6ment8 qni se ibnt remarqner 
en ce qu'ils prteentent^ & lenr pomtoor, one sörie de poInts 
briUants disposte en nn cercle. (Planche XI, fig. 8 & 12.) Les 
cordons musculaires montrent d4jä la stmcture des faisceanz 
longitudinaux d^crit^s plus haut. Contrairement k Topinion de 
Seelig'er et (luoiqu'ils naissent aux depens de ceUules du 
mesenchyme, ces faisceauxloncitndinanx ditferent profondSment 
des muscles du second type des ireres Hertwig, tant par leur 
ötructuie que par leur groupement. S'ils sont m^senchyroatiques 
par leur origine, leur sti ucture les rapproche bieu plutdt du 
tjpi des musdes öpith^lianx. 
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Noos avons coDStaM rtoemmoit qae chez 1a Molgnle ampiü- 
lo'ide, les faisceaux nmscnlaites prSsentent la meme stracture 
et le meme d^veloppement qne les faisceaux longitudinaux de 
la Claveline. hk aussi il s'aofit non pas de fibres cellules fasci- 
ciüees mais de faisceaux primitifs ; aussi bien dans les pf^rois 
des siphons liue drtns tonte IN^teudue de la tunique interne, ies 
faisceaux sont iuniies de corduus paralleles de substance con- 
tractile; ces cordons ne renferment jamais de noyaux, iiiaih 
entre enx se troave interposö da protoplasme, dans leqael sout 
disB&ninte de nombraiix nojwnx. Fufbis oes d^oieiits nncUai- 
res sont mool^s war les oordoos contnictiles; jamais Iis ne soot 
logte dans lenr Apaissenr. Ohaqne fiuscean est dtiimit6 par nn 
saroolenjme. 

II est denc probable que la stanetore des nmscles se 
retronrera ches tons les Asddiens. 

PARTIE GENERALE. 

LB D^ySIiOPPEUENT XMBRYONKAIBB DB LA GLAVXUNE 
OOMPABfi A OELDI DB L'AUFBIOZUS. 

L La tß g m m kftion. 1. Ohes la Oaveline, comme chea 
l'Amphioxns, le pramier plan de segmentation divise l*aBiif en 

deuz blastom^res semblables. Chez la Claveline, ce premier 
plan devient le plan de sym^trie de la larve ; toute la moitifi 
droite de la larve procide de Tun des deux premiers blasto- 
meres, la moiti6 gauche de l'autre. Ce plan de sym6trie apparait 
clairement ä tons les Stades suecessifs de la segmentation. Chez 
l'Amphioxus Hatscliek n'a reeonnu qu'ä. la fin de la se^uenta- 
tion la sym6trie bilaterale de la larve ; mais rien, daos ses 
observations, n'emp^e d*adniettre lliypotiitae de rezistenee 
Inen plus prteoee d'an plan mMian, rien ne s'oppose k la 
siq»position qae le premier plan de segmentaüon r6pond, cbez 
rAmpbloziUpOommfi diea la Oaveline^an fiitor plan de ^ymMe 
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de la larve. Les Stades reprfeent^s Agares 6, 8, 9, 10, 12. 13, 
sapporteot parfaitement eette interpr6tation. Deux ciicon- 
stances peuvent expliquer la difficult^ de distinguer, chez 
rAmphioxus, le plan de symötrie- C'est d'abord que, k tous les 
äUdes äuccessifs de la seguientalion, les blastom^res liomody- 
names, c*est ä dire ceox qai inteiriendroiit dans la formatioa 
d*im infime lioiiiltot primordial de la larre blAstok, ont k inline 
lonoe, les mdmes dimenaions et les mfimes rapports, taadla 
qne, dies la Olareline^ dte le atade 8» les fl^bea soiit 
aeniUalites deoz k deux» qne diaqne gnmpe de denz dUBtee, per 
les dimensions et la forme, de chacun des autres gronpes. C'est 
ainsi qn'il existe an Stade 8, deux globes ectodenniques plus 
petits et deux autres plus grands, deux mixtes plus i)etits, 
deux antres pln^ grands. Que par rimagiuation Ton supprime 
ce.s diffürences daus ies dimensions des 4 globes ectodermiques 
d'une part, des globea niixt-es de Tautre, aussitot le plan de 
symötrie cesse d'etare recounaissable. Cette sujtjtosition se 
trouve r6alis6e chez rAmpliiuxus ; il exiüte au sUde b, deux 
gioupes de qaatre celloles semblables entre elles, chaque 
groape ayant ses <iitn«Miftna propres ; dte Ion le plan da 
symötrie, ai mfime il existe^ ne peat Itre reconniL 

Une antra droonatanee qni pent expliqner la difflienltl de 
reeoanaltrey oImb l'Amphiozns» le plan de symfitrie, c'esl le 
nombre consid6rable et par cons^quent la petitesse des ceflnles 
constituant la Uasto^phtoe ä la fin de la segmentation. 

Si ron ne peut conclure des observations de Hatscliek k 
Texistence, chez rAmphioxus, ppn'hint la .segmentati in. fVnn 
plan de symetrie röpondant d'une part au premier plan de 
segmentation, de Tautre au plan median de la larve, rien non 
plus n'autorise a aliirmer qu'il existe, k ce point de vue, des 
difierences essentielles ^utie l'Ainplüoxus et les Tuniciers. 
Le plan de qnn^trie tröl apparent chez les Ascidiens, la 
premidre segmentation Test pen on point chei FAmi^ozns. 
IiB &it saate anx yenz ; mais si, comme noos le penaonSy 
cette düBbenee taent i la simiUtnde des globes homodynames 
ches rA]iq>liiozns, ü est clair qoe Ton ne peat atlribner & 
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cette dilförence qu'uDe valeur tont k fait secondaire. II eii 
serait tont autrement s'il etait demoiitre que chez TAni- 
phiüxus la syniötrie larvaire. peiidaut la segmentation est 
radiaire, tandis qu'elle est bilaterale cliez les Timiciers. 

A toiis les aatres pomtsdeTOs les analogies entre la segmeu- 
tatioa de 1* Amphions et celle de la Gtovelme aont si complto 
qn'il est taiinfinuiient probaUe qne cbei rAmpbiozDS 
ehei les Ascidies le prender ptaa de segtnentetioD ripond an 
plan de symötrie de la larve. 

2. Dans les deuz types, les deux Premiers plans de segmen- 
tation sont verticaox. La ligne d'intersection de ces deux 
plans röpond k nne verticale qiii, au stalle blastula, passe d'un 
part par le milieu de la face ventrale (ectodermique) et, 
d'autre part, par le niilieu de la &ce dorsale (endodemiique). 
Le troisi^me plan de segmentation est horizontal (eciuatorial) 
dans les deux types : il est plus rapprpchö da pole ectoder- 
miqüQ que du pöle endodemüque. 

8. cavit6 de segmentation apparait au Stade 4. Elle a 
d*a])ord rapparenoe d*iin tnbe yertleal onveit k ses deux bonts. 
Leo deuz oriflees da tnbe rtpondent ans milienx des ftoes ecto- 
dermiqne et endodemiiqna. Secondairement les deox oriflees 
■e ferment, le tube devient une cavitö dose, plus t5t ches la 
Olaveline que chez TAmphioius. Toute trace de la ca?it^ de 
SQgmentatioQ finit par diatpanitrey plos töt ches la OJaveline 
qoe chez TAmphioxiis. 

4 Tia segTiientatifm est inögale de part et d'autre. Elle 
marclie plus rapidemeut suivant Thänusph^ ectodenuique 
que suivant l'hömisphöre endodemiique. 

5. La formation de Tectodenne se fait par poussees succes- 
siveä aux depeiis de globes mixtes. A la üu de la segmentation 
ectoderme et endoderme aant compUlement s^parte. La ligne 
qui, k la smrflMse de la blastnla, marqoe la limlte entre Tecto- 
denne et Vendodenne rtpond an blastopore fttor. Le nombro 
des oeDides qni Tont donner naissanoe k rendodenne de 2a 
Qaatmla est trts petity an moment oft Tinvacpation com- 
mence k se prodnin» comparattvement an nonibre des oellales 
de l'ectodenne. 
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n. Bade Oarinüa, — - V Ohes k daYsline oomme (SbM 
rAmphioxas In fbnnation de 1& Gkistrola r^snlte de Tinvagir 

nation de la &ce dorsale (endodermiqne) de la blastala, d'oü 
räsulte qae le blastopore piimitif mttrease toate Ja &cd d(H> 
sale de la larve. 

2° La fermetiii'e du blastopore ?e fait de la meme maniöre 
dans les dein types. La l^vre antörieui e du blastopore s'in- 
flöcMt et s'accroit d'ayant en arrifere, en meme temps que ses 
bords lattii-aux se rapprochent. La l^vre postörieure du blas- 
topore ü'iütervieQt en rien dans la fermeture de lorüice. Le 
blastopore rtdoit siege k l*exMiimt6 post^rienra de la lanre, 
da e6tt da aa fMe dorsale. Cetle fuse est aplatie, tandls qoe 
la ftee Tsntnle eet eonrexe. 

8« A l'extrtmitö post^rieitre da Uastopore 86 v<de&t| eor les 
o9tfo| deux celloles endodermiques de dimensions exoeplaoii- 
nelles. Cbez la GlaTelme deux celloles eetodenoiqaBS, tr^ 
petites et cnnölfoniies, aont acyaoeates 4 oes gnndea cellales 
endodermiqnes. 

Qnand le blastopore se troove r^dait h n'Atre plus qa'aa 
petit orifice, siegeant du cot6 du dos, pr^s de l'exti LinitA post6- 
rieure de la lai've, Tectoderme se montre con.stitae de deux 
öbauches : la plaque mediillaire et r^pideinie. La plaque 
mMullaire si^ge du cot^ de la face dorsale de la larve, en 
aTBDt da blastopore. Ghes la Glaveline eile se prolonge sor las 
edtte et mönie ea arri^ de cet orifiee. CShea l' Amphionis ses 
tapports aveo le blastopore rAdoit ne soat pes bien 41ndd^; 
nuds dies les Poissons, les Amphibieos et mfime chea les 
Anmiotes la plaque mödullaire se comporte, vis-4-Tis da blas- 
topore (sülon primitif des Anmiotes) exactement comme chez 
la Ciaveline. Dans l'endoderme primitif de la Gastrula, Ton 
peut distingner, au point de vue g^n^tique, tant chez la 
Claveline qm chez rAmphioxus, uoe portion ra6dio-dorsale 
d'oü procede la uotucorde, deux r6gions dorso-laterales qui 
engendrent le raösoblaste et une portion medio-ventrale, qui 
donue naissance k l'hypoblaste digestif. Cependant ce n'^t 
que d&ns la portion post^eure de la larve qui s'accusent les 
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(liff^rentiations pr6alables k la formation de ces 6bauches. 
Dans ia pai'tie anterieurtj do la larve, cliez la Claveline 
oomme ches rAmpkioxus, rendodenne primitif, intimement 
Uli i rspiderme doime ezdiiaiTemeiit naisBanee & ThypoUaate 
du tabe digestif (yteiento prteordale). 

Lea deoz premi^res .p6rtoda& dn ddreloppemeat de la 
Gkveline prösentent, si on les compare aux stadaa correspoDr 
dants de rAmphioxos, des indices manifestes d^one acc^l6ratioB 
da d^veloppement La fermeture de la cavit6 de segmentation, 
la disparition de cette cavitß et rinvagination de Th^misphöre 
eudüderniique sunt plus precores chez la Claveline. De meme 
la ditfereutiation de la plaque uil liillairc et la formation 
d'uue ebauclie commune püur la nutucorde et le mßsoblaste 
apparaissent, chez cette Ascidie, ä uiie 6poque plus recul6e du 
developpement. Toute cette premi^e puriode de developpe- 
rnent est raiocoordey abrtgfo et en qnelqne Sorte condeDafe 
dus la Clayeliiie. 

ILL Formatian de$ prmmen organes mm äi^ßem des 
fmdBäB priimräimisD ie la GMiila. — l\Ae mMUaire. 
— Le tobe mMnUalre se forme chez la Claveline, aux 
döpens de la plaque m^dollaiie. Lea borda d'abord soulev6a 
le long des bourrelets dorsaux se rapprochent et puis se 
soudent. Ce mode de formation du tube mödullaire est ideii- 
tique k celui que Tun counait depuis lougtemps chez la 
plupart des Vert^bres. D'apres les observations concordantes 
de Kowalevsky et de Hatschrk le Processus serait nn peu 
diffiferent chez rAmpliiuxus. La pkque medullaire ne donne 
naisä&nce ä. uu tube clos que fort tard. Elle coustitue pen- 
dant longtemps le planeher d'one cavitö, doDt la vofite est 
formte par r^piderme; piiia eile a'incum» aes borda ae 
lapprocfaeat et 1a j^ne qoi eonstitnait d'abord lea foeea 
infSMenre et latMea dn tabe mMaUaire finit par le däimiter 
aoaai aopMenrement. 

Ce proceaana a 6t6 anssi signalö ches la Claveline, par 
Seeliger; mais nos observations nons permettent d'at^ftrmer 
qu'il n'en est paa ainai, toat an moins cbea la Claveline de 
Naples. 
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Le prooesBOs övolntif td qii*il s'aecomplit chez rAmphions 
est tr^ probablement une modificstion secondaire ou coDoogS- 
nötique du motle de formation primitif da myelenc6phale 
conservö chez ies Am^i'liftfff et cbes las Yertöbräs propre- 

ment dits. 

l'ne particolaritö du d^veloppement du tobe luMullaire 
cliez la Olaveline, particularite tout iVabord sigiial6e par 
Kowalevsky cliez cratitres Ascidieiis {i'ludln.'^ia mamülatä), 
c'est rinteiTentioQ de la levre posterieiuti du blastopore daus 
la femiAtiiie de 1a gontliAre wsemm. n noas parait MBflm- 
ment probable qne ee detail n*a qa'one importanoe aeooii' 
daire, eo oe sena qa'il rMte umplement de Teztensioii sur 
les o5t^ voire mSme en arridre dn blastopore, das bomreletB 
doiaaiiz. 

Iie soulÄvement de la Urne post^rieure et des bords lat^- 
raux du blastopore ont pour r6sultat exclusif la formation de 
la voüte du tube mftdullaire. Umt cninme le rapprochement 
traiLSversal des bouri-flets dorsaux eii avant du blastopore. Le 
pUi'iidier du tuhe nwduliaire ae forme tout entier et exclusive- 
ment en avant du hlmf/ypore. Cliez la fvlaveline, comme chez 
rAmphioxuä, la plaque medullaire ä inÜ^clüt, au boidaut^ieur 
de oet oriflcei pour ee eontinner dana la plaque notochordale de 
Sorte que, daus Tim comme daus Fantre type, le tabe m6dal- 
laire se contume, aa aiveaa da blastoporoi avec la cavit6 de 
l'archentenm. (Oomparer notre flg. 8a, pL YII avec la flg. 43, 
pl. IV da memoire de Hatschek). 

II existe un autre point de ressemblanee remarquable entre 
les deux types : cliez la Olaveline, comme chez l'Amphioxus, 
rocclusiou du tube mödullaire se fait tr6s rapidement et k peu 
pr6s tout d'uu coup dans toute la longueur de la lai ve. (Oom- 
parer nos tij,aii es 3a (pl. VII) et 46 (pl. Vlli) aux figures 35 
(pl. III) et 42 (pl. TV) de Hatschek). 

Cepeudaut uu oriüce peräiäte peudaut ti'^ longtemps, chez 
ka ütociioides eomme cImk les Oephalochordea, k reztrtmitft 
autörieore da tobe mödnllaire. 

Notofhofde* l* öbei les AsddieSf oomme cdies 1* Amphiozns, 
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la notocborde se constitue aux döpens de cette partie de 
rendoderme primitiv qui est soas-jAcaite 4 ]a plaque mödul- 
laire. 

2" De part et d'autre, cette portioü m6dküe de Tendoderme 
donne lieii k la formation d'ane goutti^re s'ouvrant dans 
rarchenteroü. (Voii- uotre planche Vlii, ügures Sd^ 3»;, 4e, 
4f \ comparer ayec ka flgorea 87 4 90, 95 k 101, 106 4 111, 
phmcha Vni da Hataehek). 

8« L'oednflum de la gonttitoa se^&it par jostapodtioii de 
la moitU droite et de la moitiA gaache de la gonttito (Yoir 
notre planche YIII, fignras 8e, 8/, Af et la planehe VIEE de 
Hatschek, flgorea 97, 98, 99, 100, 101, 107, 108, 109, 
110 et III). 

4* Le nombre des cellules que Ton trouve dans une cotipe 
transvei^sale de la notochorde se iMoit aa für et 4 mesore que 
la larve prugresse, 

5" Dans les deux types reitr^mitÄ tont 4 fait antörieure de 
la chorde se döveloppe tardivement aux d6peui» de Teudoderme. 
La cborde pre^iente encore, 4 son eztr6mitä anttrieuie, l'appa- 
ranoe d*iiiw gontti^ onTerfce dans la cavitA digestive, alon 
qn'elle eat d^4, dans la plus grande partie de sa loogDenr, 
m eordOD cylindnflde ^ein. (Vdir mAn pl. Vm, fig. 8<^ 841^ 
^ft d«, Äff 40\ compaier avee les fignres 96 et sni- 
TBiites, 106 et snivaates de Hataehek.) 

6« La notocborde constitue an dSbnt la yoftte de la cavitö 
dige stive; plus tard Tbypoblaste digestif se complöte soos la 
notocborde. Mais tandis que, chez l'Amphioxns, ce Processus 
s'accomplit daus toute la loni^iipiir dn corps, rhpz la Ciaveline 
il iie s'op^re qtip sous Textremit^ ajiiei ieuie de ia notocborde. 
(Voir uutie plauclie VIII, Agare comparer avec les fign- 
leä -id, ie, 4f et les figures des plancbes Vlil et IX de 
Hatscbek.) 

Baas tonte la longnenr de la quene, ches la daTeline, la 
notochorde eonserve ses rapports primitift ; la qaene est frappfe 
d*mi airtt de d6?eloppement. Chez rAmphiozos la dispodtion 
primitive persiste l<nigteinps prts de rextrtmitt posifirieuro 
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de la larve. (Voir Hatschek, planche YJU] comparer la 
figure 103 aiix tigmes 9'J et lüO;latigare III aux ligures 107 
et 108 et planche IX, comparer les figures 118 et 119 aux 
pr^c^dentes? 115 ä 117, la figare 128 aux pr^cödentes 

122 a 127. 

7« lA oü lliypoblaste se complöte sous la notochorde, les 
celliles endodarmiqiifis inteipoBtes enfre les diTerticiiIes ccbIo- 
miqiies et la goattiöra notochordale, partidpent & la formatioii 
da la Tolkte da tabe djgestif. (Voir Hatschek, planehe IX, 
flgnres 118 et 141). Le nlme fiut w p-teente ches la Ciave- 
line. (V oir notre planche VlU, flg. 4c). Les cellules raarqu6es 
par les iettres Hyp. ii'interrieiineDft pas dans la formation de 
la notochorde, mais bleu dans reGhövemeat de l'l^nitoblaste 
digestif. 

M\-<üblaste. — Les portions dorso-lat^'rales de l'endoderme 
primitif donnent naissance au mesüblaste, il eii resulte la 
formation, chez la Claveline, comme chez rAmphioxus. de deux 
bandes m^joblastiques iiiterposees eutie l'ebauclie udtocliordale 
et Iliypobbste ftniaiit le plancher du tnbe digestif fatar. 

La partie antäiieiire des bandes mteobiaBtiqnes, chez la 
Clavelinei la plns gnmde partie de ces öboaches, ches TAm- 
pbioxns» donne üea & la formation de diTerticnles 6pitli^ox, 
dans lesquels s'engage la cayit6 de Tarchenteron. (Voir nos 
planches YII, figure 2d et YIII, figures 3c» 3d et 4e et les 
planches VJII et IX de Hatschek). 

Dans toute la longueur de la qiieue, chez la v?]avelme, les 
baudes m6soblasti(|!iPS restent au stade primitif de lenr dAve- 
loppement : il iie forme pas de diverticules coelomiqiies. il 
est k remarquer, qu'ä ce poiiit de vue, la plus grande partie du 
mösoblaste de la Claveline, arrßtö dans son developpement, 
se comporte comme Texträmit^ postdrieure des bandes möso- 
blastiqnes des jennes larres d^Amphiozns. (Voir la sfirie des 
figures 89 & 92 de la plaadie Vm de Hatsichek et anssi les 
lar?esentitoe8 reprteent^ pl. IV» Agares 45, 47, 49 et 52). 

De m^e qae ches rAmphiozns, les eztr^tte antärienres 
des bandes m^Mblastiqnes se d£?eloppent d*aniäre en ayant, 
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du cöt6 du dos de la larve, pour s'immiscer eutre Tliypoblaste 
et r^pibhisU', aux deux cot«s du systöme uerveax m6dian, 
(Voir Hatöchek, pl. iV, tigures 50, 51 et 52, pla&che YIII, 
figares 98 et 94, 95 & 97)» da mtaie, ehn la Ckvatin«, les 
4lMUiche6 mteoblastiqiads gagnent ble&lftt d*arritoe €ii ftvaat 
aox fiKses laterales dd la larve et snrtont da eXM da doe. (Yoir 
planche VJÜ, flgurea 4a et 5a; 4«, 4<l et 4«; hd, 5«, 5/.) 

Entre le m^blaste de la daveline et cdai de rÄmpbioxns 
fl existe deax dif<6reiices importantes. 

1" Chez rAmphioxns, les cavit6ä des diverticules coBlomi- 
ques persistent poor devenir Tenteroc^le de Tadulte ; chez la 
Claveline les divfi-ticnles rrplomiqnes perdeiit bi^ntüt Unir 
cavit6 et se traiisforment eu deux inasses cellulaires pleiues. 
L'enterof^le disparait tr^s tot dans le coars du döveloppement. 

Ghez l'Amplüoxuä, les bandes musüblasLiques m äegmen- 
tent en somites nettement s6par^ les uns des aatres; äxez la 
, Claveline les Abaachee nitooliMitae« ne mcmtieHt aoom traoe 
de eompoeitüm m4tam6rigne. 

Oee düKroiioea peoveot-elles neos empteher de «maidftnr 
Penaeoible des Anaches mteoblaatiqaea de la Olaveline oomme 
lK>molognes d^ bandes mteoblaBtiqaes de PAmpbioxns, si Ton 
tient compte de l'ivolution olt&ieare de ces dbanches? Si 
Ton compare la qnene de la larre compl^tement d6velopp6e de 
la Claveline au tronc de l'Amphioxus, l'on ne peut ra^con- 
naitre dans la pi-emiero. des indices manifestes d'une segmen- 
tation de tous poiiitä compaiablä k Celle de TAmphiexus. Noas 
en concluons que Tabsence de composition mötam^rique dans 
i'ebauclie primitive du m^blaste chez les Ascidioos iL*i&t 
point paling6n6tique, inais bien 0(Bnog6n6tique ; l*6bandie 
iiiM)ia8tiq,ae non aegmentatre de la daveline et des antrea 
Aaddiens a perda aecondairemeiit la aegmentation anoeatiale 
et le piocesans gAiiAti<|ae primltif, conservß chea rAmphioxo«, 
a dispara seoondairemeiit chez les Ascidiena. Koos dooneroiia 
ploB loin les raisons qui nons font admettre, dans la qaeae 
compl^tement döveloppto des Ascidieiu, one conipoaition aeg* 
mentalre. 
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Tandifi qoe tcm kB sogmeDts mfiaoblastiqaes de l'Amphionui, 
k partir dn sfloond, se eomportent de la mftne manitoe et se 
d^eloppent nnifonnteieiit» le premier, qni doone naisaance «n 
mtoodemie de rextr^miU edphaüfiae de la lam» roMt| dam lo 
oonn de WOXL ^Tolntion, des modificatiohs toates particuli^res. 
No«s voyons chez la Ciaveline, et il parait en ötre de inSme 
chez toiis les Ascidiens, les extremites ant^rieures des bandes 
m^oblastiques donner naissance k de« ^bauches toutes specia- 
les : elles eng-endrent, k la suite d'nnp prolif^ration eellulaire 
tr6s active deux amas cellulaires loi uies d'elements de petitea 
dimensions. Tandis que toat le reste du m^soblaste donne 
exclusivemeut uaissauce aux couches musculaires de la queue 
a^lieeiites&knotocfaorde, ces amas ae rteolveat, toat an moiiH 
en giaade partie, en filtoenta ceUnlaires iaolte ; 98 engendrent 
le mtooderme de Textränitd antArieore dOatte de la lam. 
Ponr des raisooB qoi aeront expos^ea ploa loin, neos oonaidft- 
rons ces extrömitös ant&rieores dea ^banehea mteoblaatigoea 
de la Claveline et des Ascidiena en gAdäral, comme homolo- 
gnes k la premiöre pake de aegmenta mteoblaatiiDea de 
l'Amphioxns. 

T?//tr fViqr^-^if. - Tj*^ mesoblaste f^t la Tiotochorde se fonrient 
aox depens de ['endoderme pnmitil de la üastrula, dans toute 
la longaeur de la larve, ä rexception de son eitremit^ ant6- 
rieare. L'on peut douc distiuguer dans la longuenr da corps 
de la larve nne partie antörieore prSchordale dans laqnelle la 
chorde et le mteoblaate fi>nt dAfint (Hatachek, pl. IV^, fig. 4G, 
47 et 48; voir notre planche VHI, flg. 4a et to) et nne portion 
flhordale, dans les Umites de laqnelle a*6tendflnt la notoeherde 
et les bandea mAsoblastiqnes. II en rteulte aossi qne, chez 
rAmpbioxiia conune chez la Claveline, le tube digeatif des 
jennes larves se constitne de deux portions bien distinctes : nne 
portion pr^chordale et une portion snbchordale. La premiöre, 
dilatee eu une large v^sicule, est partout en rapport immediat 
avec r^pidenne, non-seirlement k la face ventrale, mais aussi 
sur les cötes et k la face dorsale de la larve. Chez l'Amphioxus 
la uotocUorde, en se developpant d'arridre en avant, s insinue 
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bientot entre la yoftte de la vtekole prtehordale et l'^piderme 
donal. Cet allongeiiieiit de bt notochorde en arant eonstitne 
l'une des particularit^ les plus caract^ristiques des Odphalo- 
cliordes. Chez la Clavelme la notochorde ne s'allonge gaftre : son 
extr6init6 anterieure r'este en retrait sur le systfeme nerveux. 

H est important de constater que cet allon^ement de la 
notochorde ne sVjpi're, chez TAmphioxiis, qu^X ('\)n'\\\n rela- 
tivement tardive du developjjemeiit. Au Stade lepiesenUi par 
Hiitschek (pl. TV, fig^. 46) l'ebauolif' notochordale. ne d^passe 
pas eiicore en avaut la plaque nieJullaire. Ckj n'eat que plus 
tard que la chorde en vient k döpasser en avant le Systeme 
nerveoz centraJ, an-dessos de la vteiciüe pröchordale. Les 
rapporte primitib qni se maintiennent ches la Olaveline se 
modifient seoondairement chez T Amphioxos. Lliomologie entre 
la Tteieiile prfehordale de I'Amphioxos et la dflatation ante- 
rieure de Tenteron de la ClaTeline n'en est pas raoins Evidente 
et il est tont anssi clair que la seronde portion du tube dig-estif 
de l'Aniphioxns est homologne de la partie snbchordale de 
l'enteron de la Claveline. 

Chez TAjnphioxus, cette seconde portion du tube alimenttiiie 
de la larve, sous-jac«nte k la chorde doi'salejest delimitee sup^- 
rieurement, au debut, par la notochorde elle-meme; mais plus 
tard la paroi epitheliale du tube digestif se complöte : une 
YoCite hypoblasUque se eonstitoQ sons la etorde dorsale et dto 
lors ce deniier organe constitiie on ooidon plein interpos6 
entre le tnbe mMnIIaire et le canal intestinal. 

Chez la OlaTeline les ehoses se passent de la mteie naniöre 
BOOS rextrAmitö ant^enre de la notochorde ; mais dans tonte 
la longnenr de la qnene, le tnbe digestif, arret^ dans son 
developppment, ne döpasse jamais le premier Stade larvaire 
de l'Amphioxus : jamais la paroi epitheliale dn canal alimen- 
taire ne ne compl^tc sous la notochorde. Bien plus, la notochorde 
envahit peu peu la cavite alimentaire, et tonte la portion 
subchordale de IVnteron. reduite ä une simple ran^Ae decellnles 
6pith61iales, incapable de recevoir et de conduiie des matieres 
alimeutaires, n*est plus qtt*an organe mdimentaire appel6 
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d*&jllears & dispara!tre Meatdt. La oompaniaoii svbc la hrre 
de rAmphioxus d^montre de la mani^e la plus Evidente le 

caractöre coßnog^niqae de la larve des Asddiens : par saite 
de l'arrßt du (Ißveloppement et de raf rophie progressive de la 
portion subchordalö du tube intestinal, la queue des Ascidiens, 
homolog:ue k la plus grande partie du tronc de la larve de 
rAraphioxiis, a ete reduite ä m simple Organe de locomotion. 
De menie que chez l'Amphioxns et chez les Poissons la por- 
tion postauale du tube digestif s'oblitero et se r&jorbe, de 
m&ne chez les larves arod^es des Asddieos tonte la portion 
sabdiordale du canal alimentalre devient indimentaire et inca- 
pable de fonctionner. 

Si dfloc la larve orod^e des Tmudeis est oomparable & odle 
de rAmphiosns, eile neos apparait comme one forme larvaire 
profond6ment modifi^e, par siiite.de i'atrophie da tobe digestif 
dans la plus grande partie de la longueur dn corps. Les Appen- 
diculaires, qui realisent ä l'^tat permanent et sexue le type 
larvairp des Ascidiens, i>h peuvent fitre que les descendants 
degeneres de luniics aucestrales, chez lesquelles le tube diges- 
tif droit sVtendait, comme chez la laiTe de l'Amphioxus, dans 
toute la longueur du trunc. II est emineninient probable que 
ranos primordial d^eait, ehes ees anofttres eommnns des 
Timiden et des (Mphaloehordes, k l'extrtaiitö mtaie da tronc 
et qne le canal mMollaire et le canal digestif döbonehaient 
eneemble an niVeaa de cet orilice. La formatieii da canal 
nenrent&iqoe a ooindd6 avec rocclosioii seoondaire de cet 
anos primordial et Tapparition d'on anns de nonYelle f((»> 
mation. 

II y a lieu de se demander comment il a pn s'6tablir un 
nouvel anus chez les Tuiiiciers et comment les mati^res 
alimentaires introduites jjar la bouche ont cesse de passer 
dans la portion subchordale de Tenteron; comment enön cette 
demi^re partie du tube digestif a pa s'atrophier progressiye- 
ment et disparaitre. 

Tous les observatenrs qai cot dtadi6 de Jennea larves d'Am- 
pluozna lenr ont dterit an otgane fort toigniatiqne jnsqja'id. 
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Iis Font considere comme nne f^lande et desiguft sons nom (]f* 
" Koll)eDturmige Drüse, „ giande en forme de raassae. Hat^chek. 
& muntre quo cette giande se forme par uiie extroflexion de 
r^pitlielium mLäätiual, ä quelque distance eu arri^re de la 
vesicule prtoliordale. Yoki comment U s'exprime : " Mau kann 
schon fHlbe an EmbiToiieii mit 9-10 Ürsegmenten eine aebr 
seichte quere Faltang des Bannes in dieser Begioo nntei^ 
scheiden. Dieselbe yerlAoft von der rechten Seitenwand des 
Dannes, wo sie besonders sdiarf ansgeprftgt ist, Tentndwbts 
und greift bis auf die linke Seitenwtuid des Darmes über. In 
den nächsten Stadien vertieft sich diese Falte nnd sie erinnert 
bald in ilirem Anstehen an die f»u-tige Drtise. obwohl sie 
noch in ihrerganzeu Ausdehnung' gegen den Darm nffen ist 
(lig. 55, 57). Sie ist am mächtigsten auf der rechten Korper- 
seite, wo sie längs der ganzen Hülie der rechten Darmwand 
etwas schief nach vorne herabsteigt, und setzt sich auf der 
linken Seite viel schmäler nur bis zur Mitte der linken 
Dermwand fort (flg. 60). 

Gegen das Ende der embryonsileii Periode erfolgt der 
Yenchliiss der Binne und die Ahechnflnmg dieser Bildmig 
. fom Darme (flg. 61). Dieselbe stellt nnn eine kolbige Drüse 
dar, die an der rechten Seite gelegen ist, diese setzt sidi in 
einen dibnmi Ausführungsgang fort, der sich ventitdwSrts um 
den Darm hernmbiegt und auf der linken Seite bis gegen die 
Mitte des Darmes aufsteigt (fig. ö3); dort mündet der dünne 
AusführungsE'anß- später nach aussen. Da später an dieser 
Stelle der linken Körperwand die Mundöffnaner durchbricht, 
80 mündet die DriLse dann am aüsseren Mundraiide. „ 

II s'agit donc ]k d'un organe bien singulier : il s'ouvre a 
Teztöriear dn Corps et prteente nne apparence glandolaire; 
maJfl an Uen de ae dävelopper par invaginatlmi anx d^[»6ns de 
r^ptblaste eomme c'est le cas ponr tonte giande cntanfe, il 
nait tont entier de la paroi iiypoblastiqae dn tnbe digestif et 
avant de däMmcher & reztörieor, 11 constitue nn diTerticnle 
avengle de la paroi intestinale. II se pooirait donc qu'ä un 
moment donnö cette giande singuli^ eommnniqoät k la fois 
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«rec le caoal alimentaire et avAC reittrienr. Nons ne ikmb6- 
doDS inaUiwireQsemeiit aacDne donnte snr ce qve devient nlM- 
rienrement oet orgaoe et U est biea düBdle de se &ire ime 

id^e de sa fonctkm. 

Hatschek ne prScise pas dans aon texte le lien de fonnatioii 
de la prlande en forme de massne; mais il ressort de ses fi^es 
que la duplicatnre de l'hypoblaste qui lui donne naiss<ince 
apparait k la limit« entre le premier et le second somite meso- 
blastiques, sous la forme d'ua gouttiere transversale. (Voir 
Hat<?chek. pl. V, Hg. 51. 57, 60 et (U Dr.) 

£Ue proctide dou seulement de la face droitc, mai8 aussi du 
planchar et de ]a moiük gsnche dn tabe digestif et oonslitae 
en dAfinitlye tm dirertictile de la paroi de cet organe dont le 
fond en eol de BBC est dirigö en haut et k ganche. Oe cd de 
aae va a'oQTrir & rezMriear aar la free latMe ganehe dn 
premier aegment c^pbalique. 

Noos avons dtoit ^ns haut la formation de rintestin de la 
Claveline. Neos avons montr6 qae, tandis que la cavit6 bran- 
chiale, rcesoplmge et l'estomac se d^veloppent aux d^pens de la 
ve^injle pr^chordalp et d'une courte portion subchordale de 
renteron, Tintestm apparait sous la^ forme d'un diverticule 
collateral du tobe digestif median de la larve. Ce diverticule 
nait du plancher du tube digestif; son embuuchure dans Testo- 
mac a'ötend en partie snr la face droite de cet organe. Ce 
diverticiile ae ddveloppe de droite k gancbe et de Ina en liaat 
et aon extrömitA avengle ae dirige vera la TMeide cloacale 
gaoche qni, eile mfime, n*eat qne le prodnit d*an introfleiion 
de r^piblaate. D nnporte de ae rappeler que dies lea Appen- 
diculaires Tintestin s*ouvre directement k l*ezt6rienr. D eat 
fort regrettable que le döveloppement embryonnaire des 
Appendiculaires suit k peu pr^s totalement inconnu jiisqu'ici, 
que Ton ue possede aucun renseigneTiient sur la position 
primitive des orifices hranchiaux extenies et de Tanus. Oomme 
le montreiit les figures la, Ib. 2a, 20 et 2c de notre pl. XVI, 
le diverticule intestinal nait, du plancher de Tenteron, chez la 
Claveline au uiveau de Textrömit^ ant6rieure de la uotochorde. 
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L'ent^ron se constitue k v.e moment d'une Dilatation antö- 
rieure pre'-hordal« et d'une portion r6tr6cie, subchordale par 
son origine; aiix Stades anterienrs cette derniöre se continuait 
dans rhypol>la8te caudal. La premiere devient le sac branchial, 
la seconde l'oBsophag-e et Festomac de la future Ascidie. C'est 
de cette seconde portion subchordale da tabe digesüf qae nait 
le ccecam intestinal. 

La dÜatatioii prtchordale, qoi denent le sac branchül de 
rABddie, «9t hoinologae de k yMcale antMure dn easul 
alimentaire de la larre de rAmphioziu, ce qni saute anx yeoz 
ai Ton oompaire par exenple la larre nprfiieiitte flgores 4a 
et ih, de notre plandie ym, k des larves d^Amphlozos comme 
Celles qm Hatschek a repr6sent^ Agares 47, 49 et 53 de son 
memoire. H est tont anssi Evident que la portion r6tr6cie qai 
Itti succöde et qai engendre ToBsophage et restomac de 1h ria- 
veline rejxmd i\, cette partie du tnbe dig^estif de l'Amphioxus 
qui suit imnu'diittr'uient la dilatation prechordale et qui se 
trouve interpw.stiti entre les saccules coßlomiques de la pre- 
miere paiie. Ge n'est qu i cette premiere paire de saccules 
que r<m pent oompafar ka ibanehes da xn^senchyiiie qai ter- 
mmeat en avant lea Inadea m^blastiqaes de la daveline. 
De mAme qae ees saccnles, chea PAmpluoinB, lea äMiicbes 
mtaidiyiDatiqiiea da la daveliiie a'ingmaent entre lliypo- 
blaste et l*öpiblaste aox fiwes laterales de la portion prechor- 
dale de Tenteron. S'il en est ainsi, le lieu de formation da 
CGBcnm intestinal de la Claveline r6pond exactement au point 
d'oü proc^de la glande en massne de l'Ampbioxus et Thomo- 
logie entre f^es deux formations devient 6minemment probable. 

Non seulenient le coccum intestinal des Ascidies se d^ve- 
loppe k la meme place que la glande en liia^sue de lAm- 
phioxus, liiitis le mode de formation est le meme : de part et 
d'autre ü s'agit d'an diverticttle hypoblastique, naissant entre le 
Premier et le seeond somite misoblastiqnes ; de part et disiatre 
ce divertiGDle se d^eloppe de dielte & ganche et de bas en 
baat; tennin^ en gdI de sac an d6bnt de son d^veloppement» fl 
va s'ouTiir seoondairement i reztArieur sor la ftee latteale 
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ganche. Mais tandis qoe chet les Aaddieiui fl raste m oonunii- 
nicBtiQii ayec Peatonac et devient linteetiiii ches FAmphioziis 
fl se alpara de Pentmi et devient la glande foignatiqiie qoe 
1*011 seit 

La pr^nce de cet organe collat^ral, chez les Tuniciers 
d'nne part, chez rAmphioxus de Tautre, nous autorise il adraet- 
tre m pr6aence chez les furraes ancestrales vermiformes et 
segmentöes. dont sont issws les TiiTiicit-T-s et les Cöphalochordes. 
Nous somme.s arrives ä la cüuclu.>ii»ii qne ces foruies devaient 
possMer, k la la(;on des larves d'Ainphioxiis, un tube digestif 
droit ätendu dans toute la longuear du coip». A la limite 
entie le prender et le aeeond segment mteoblaatiqnea devait 
eziater an diTerticole de Tenteron oommiixilqiiBiit avec Teztö- 
liear aar la foce laMrale ganohe dn oorps. L'eziateiice de oet 
<a|pioe aocestral pennet de eoncevoir oommeDt lee Toniders 
tmt pa se d^velopper aux d^pens d'organismes vermifonaes 
et segnenttey oiganiate k la des lanres de rAmphioxos 
et par cons^quent des vers anneles primitifs. Ties mati^res 
alimentairea dig^röes dans la partie anterieure de Tintestm, 
dist^'iidnp en une poche stomacale entre les premiers somites 
mesobiastiques, au lien de traverser töut« la longueur de 
Tenteron snbchordal, out j>u suivre la voie de derivatiun resnl- 
taut de la preseuce de Torgaae Cüllateral. L'orifice de cet 
Organe a pu jooer le röle d'an anus. Däs lors toute la portion 
de renteron sabchordal dtate en airiAre de remboachiire de 
Toigane collateral a pa perdre de aon importance; eile a pa 
ceaaer de fenetionner et, i 1a soite de «od atrophie progiea- 
anre, toate la partie coiraapondaate dn trone » pn ae rtdnire 
k ne Jon« plus qne le röle d'un simple organe de looomotion. 
II en est r^olte la formation d'organismes constituös ä la 
fiaqon des larves orodölea d'Ascidiens et des Appendicolairea 
actuels. 

Quant aux Ascidiens, ils ont perdu secondairemeTit leur 
org-aue de hx Dui .tion et tont rorgauisme se trouve r6duit ä ia 
pariie Unit a tait anterieure du tronc des anc^tm. Une 
Ascidie, une Salpe oa uu Doliolum, sout l'^quivaleat da 
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86igment cfiphailique joint an pramier B€gm«it mMdBsüqne 
d'mie km d'Amphioxns. 

Si cette mani^ de Toir est exaete, il est clair que les 
Ascidies, pas plag qne les Salpes, ne penvent etre consid^röeg 
comme des animanx se^ient^s k la mani^^re des Vert6br6s, 
des AnnAlides et des Arthropodes. \h (!('rivent il est vrai de 
foniies segmenti^ps: mais toute la portiun nietamensee du tronc. 
ä. partir du second segment, s'est atrophiee saiis laüjser de 
trace, en meme temps qm l'extröniitö c^plialique etle premier 
Segment du corps, prenant un developpement plus grand et 
Qne importance croissante, en sont yenas k saf&re ä Taccom- 
pliasement de toatee les fonetions organiqnes. 

n en rtenlte qne pos plus les nngte de stigmatos qne les 
stigmates enx-mdmes ne peaTentdfere considArte eomme homo- 
logaes anz fentes bnnduales mtanfir^nes des YerMibrta; 
qne les anneanx mnscnlaires des Salpes et des Doliolnnts ne 
pravent en rien etre compar6s k des myocomes. Nons exami' 
nerons plus loin jnsqn'^ qael pointles&its actoeUementötablis 
jostifient cette dMuction. 

Les ton'fts- urod^es des Tmikiers et l/'s Aiypemlicuiaires 
jpresentent-eUes une composiUon s(^mentcUre? 

D ressort clairement des travaox de Eowalevsky, de 
Knpifor et de Seeliger qne le mteoblaste se constitaey ches 
les larres des Tnnicie», de denx bondes oontinnes et indi- 
Tises; il n*apparait, daus le conrs dn developpement» rien qni 
rappelle les aaccoles coslemiqnes segmentaires de T AmphioznB. 
Cependant, diverses consid^rations jostifient Topinion d*aprte 
laqoelle la qnene des Appendicolaires et partant des lanres 
urodAles des Asddicns pr^sentent iine composition sej^men- 
taire comparable celle qui caract^rise le tronc de TAm- 
phioxus. 

Langerbans a montr^, (31) que si Ton traite une Appen- 
dicnlaire fraiche par nne Solution de potasse k 'M) "/<,, chacune 
dej» bandes mu^culaiies de la queue se resoud eu dix plaqaes 
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soeoeniTeB. Les lüx plaques de la bände droite rftpondaDt 
fisactament aax dix plaques gaaches. La potaue n'est pas le 
seal r6actif qui fasse apparaltre ces plaqaes miisculaires. On 
obtient le meme r^sultat en traitant par le bichromate de 

potas<e, par Tacide nitrique ä, 20 et memp sans Taddition 
d'aucuü reactil". au monient de la murt de ranimal. 

Langerhans a trouve ces dix plaques musculaires dans 
chacnne des bände» de la queue chez Oikopleura velifera, 
Ü. ]iu>ijor niu4, Fritülaria formica et F. furcata. 

Mertens (53) a däcoarert le nerf caadal gui, chez les 
Appendieiüains» oovrt an-deasos de la ehorde dorsale. Hozley 
(54) a le pienuer obaervö gne ce nerf prteente, de diaUioce 
en distaace, des renflements d'ot portent des fllanente. 
Lenekart (55) a fait la inline obserration. II a tu dea filets 
naitre da nerf, tantdt isolfoient, tantot dispos^ par paires 
et, dans ce demier cas, ces filets procMent de renflements 
qui ne sont pas sans analog^e avec des renflements ^nglion- 
naires. Plus tard Gegenbaur (56) a observe ces memes 
renriements. Kowalevsky, utilisant une obsei-vatioa de son 
ami Nogine, Observation dont il a par lui nienie verifi6 l'exac- 
titude, considöre ces renflements cumme reyr^entant chacuu 
une paire de ganglions. Fol (57), au contraire, n'admet de 
stmctnre ganglieoaaire qne poor le gauglion caadal sito^ & 
la base de la qnene; les petita renflements an nombre de 
80 i 40 ne renfermeiaient, d aprto cet antenr, ni noyanz, ni 
piotoplaanie. Oes renflements se tnmyent tantdt isol^ tantAt 
group6s par deox on par quatre» rarement trois ensemble. 
CJhez 0* cophocerca et ditfka certains nerfi se rendant aax 
mnscles se distinguent, en ce quMls naissent par paires, k des 
intervalles ^aux, la premi^e paire en avant du ganglion 
caudal, les antres en arri^re. 

Langerhans (31) aftirme que les petits renflements sont, tout 
anssi bien que le grus ganglion caudal, de vrais ganglions. Iis 
sont formes de deux, rarement d'uue, pailuis de trois k six 
oellnlea neirenses entmirfis d'nne gaine co^jonctive. De tons 
ces ganglions partent des nerlb. 
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La r^partition des ganglions chez 0. veUfera ne correspond 
pas ;\ la successiou des plaques rausculaires. Le nombre total 
deb petits ganglioiiä est de 12 ä 16. Les uer& qui en partent 
se reudent k la peau. 

Mais il e&iste eu uuti^e des uerfs moteurs qui naissent 
par paires de la moelle caiuiale, k des distances Egales les uns 
d« aatreft Ds naiasent dn tronc nerf eandal, parfois prös 
des ganglions, mais jamais diracteme&t de ces demiors. Le 
pranier praid aon origina immMiateineiit en avant dn gan- 
fßim eandal, et se dirige «n avaat; tow les antres naisseat k 
la limite entre denz plaquea mnscnlaiFes aoccessives et peuvent 
se ponrsuivre en arri^re jusqaes vers le müiea de la plaque 
mnsculaire dans laquelle ils se terminent. 

Tons ces nerfs sout disposejs par paires et dans la plus 
grnmle partie de la queue ceux de droite repondent exacte- 
liieiit ä ceux de gaucbe. Rarement k partir de la 5» paire, 
ordinaii'emeut k partir de la 6*, le nerf d'nn c6t4 se trouve 
Uli peu en avaiit de 1 autre. Chez 0. veüfera Laügerliaus n'a 
pas pu d^ayrir les ner& eorrespondanto aax plaques muscu- 
laires de la 9* et de la 10* paire. Ohes Fr, firmicaf par 
contre, il a pu parfoitement distangaer les neiis de la 10* paire. 

Las nerfi moteiirs sont en gäiönd plns Ms qne les nerfs 
sensibles. Chaqne nerf se termine ezdasiTemeat dans one 
plaque musculaire. 

II rösulte clairement de ces obserralions, aussi bien de 
Celles qui sont relatives k la Constitution des couches mnscu- 
laires que de Celles qui ont trait la disposifion des nei-fe 
moteur«, que la queue des Appeiidiculaii'es se coustitue de 
10 Segments; les nerfs muteurs repondent k autant de raciues 
spinales motiices et ici. comme chez l'Amphioxus et chez les 
Cyclostomes, le Systeme musculaire se coustitue d'uue s6rie 
de Plaques, plac6es les ans deftiAre les antres, diaque plaque 
s*ötendant de la lindte ant^rirare & la limite postärieDre 
d*nn Segment. 

La drconstsnoe qne les denz nerft spiiiaoz d'nne mftne 
psire ne se oonespondent pas ezactement, dans la partie 
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postörieore de la queue, confirme davantage encore le rappro- 
chement avec TAmphioxtis, oü ralteniaiice des oerfs apinaiix 

est connue depiiis longtemps, 

Toat recemment R. Lankester (58) a publik quelques obser- 
vations sommaires qui conürment pleinement les doim6es de 

Längerhans. 

Les condusions qae Pon a tiröes de ces recherches sor 
r<ngittBiitttioii dm Appendicdains n'ont fsdt gne conflrmer 
d'ailleniB les bell« recherches de KopfiiBr sor larre de 
IMfCKÜn mmtulo, 

Pendaiit im s^or k Arendal, KnpfTer a döcooTert les ner& 
spinanx motenrs chez les larres de la Phaüusia mentida (59). 
II 1^ a TOS avec tonte la nettet^ d^irable et a pu rendre 
tßmoin de sa döcoaverte son compRo-non. le meme Paul Lan- 
gerbans, dont nous avons sigoale plus baut les recherches 
ex^cntees k une date plus röcente, sor Torgaiusatioii des 
Appeudjcuiaires. 

Les nerls spmaux moteors naissent chez les larves de la 
Ph. mentula des fajces laterales de la moelle k des distaaces 
Egales les ODS des aatres. L'tourt entre denx nerb soocessifi} 
eorrespond exactement k k loogoeor d'an flbre muscolsire. 
La premitee paire apparait ä la limite entre la porüon 
troncale et la portion caodale de la noelle (an der Orense 
von Kampf tind Schwantheil des Malkes). Ces nerfr soDt des 
fstisceaux de fibrilles, qui s'^cartmt peu k peu les uns des 
autres. ä partir de leor racine. H se rend plusieiirs fibrilles k 
("haqoe fibre niusculaire. Kupflfer a meme obsei've les termi- 
naison!' de res fibrilles; mais ces dötails, fort int6ressants 
d'ailleiirs, importeut peu ä la quesüon dont nous nous 
üccupons. 

Le iait essen tiel qui se degage des ubservations de Kupfer, 
c'est qne la queae des larres des Aseidiens est constitnAe & 
la fibQon de oelle des Yertöbräs et de rAmphioxnSi e& oe 
sei»} qa'elle est ibmfe d'aatant de segments qn'il eiiste de 
paires radudieoaes motrices, aotant qne la longaenr d*ane 
fibre miisciiiaire est contenne de fois dsns la longaenr totale 
de l'otgane. 
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Chez les larves d'Amphioxas les fibres muscolaires s*eten- 
«leiit de la limite aiit6riem*e k la limite post6rieure Je cliaque 
Segment musculaire. L'on pcnt donc conclure du iiombre des 
cellules musculaires, compteä daiu» la longueur du corps, au 
Dunibi-e des diverticules cceloiniquas primitifs et vice-versa. 
S'ü est demuiitie d'autre part que, ckez une larve d'Ascidie, 
dutque cellnle mosculaire rßpond & ane paire nerveoae rachi- 
dienne, qu'il en est de mdiiie chez les Appendicolaireg et qae 
la oompositi<m segmentaire de ta qneae se troave par \k irrt- 
flitablemeiit d^ntrte, fl est clair qne dans les jeanes lanres 
conune celle qoe none aYons leprtaitöes planche VII, flg. 4 
et 5, il existe ▼irtoelleinent autant de paires de saccnles 
ccBlomiques qae Ton compte de grandes celldes mnsculaires 
dans la longueur d'mie bände mössoblastiqne. 

De möme que la disparitiou de la purtion caudale df' Tetit^- 
ron, chez les Ascidiens, iudique im arret de deveioppement, 
de meme il taut admettre qne le me^ublaste a snbi nne r^dnc- 
tion cuDsidei'able : les diverticules cüBlorniques n appaiaisseut 
plus comme des diverticules distincts et s6par6s les uns des 
antres. Hais de intoe qne Ton peut concihire de Ja prteence, 
daDs la itgion candale des AsddieSi k l'existence ches les 
Ibnoes ancestrales d*na intestin snbchorda] tmversaiit toate la 
longueur dn eorps, d61imitö par une conche Epitheliale com- 
pl^te et capable de digestloiii de m&ne Ton peut, eu se 
fondant sur Texistence de segments musculaires distincts, 
conclure ä la prösence, chez les ascendants ^loigufes des 
Tuniciei*s actuels, d'un enten«cele seg-meute i la faron du 
mesoblaste de l'Amphioxus et des V^ers aiiiiel&j. 11 est ä reuiar- 
quer (\\ie les parties ant6rieures des bandes m^soblastiques, 
Celles (iui. daus uotre opinion, sunt humulugues aux preniiers 
diverticules coslomiques de l'Amphioxus, naissent et se d^ve- 
loppent dies la daYdine snirajit le Processus typique pour 
les fiurmatioiis eceilomiqaes. 

Des coMidtoktions qni pr6o6dent neos conclnoiis : 

!• Qpe la qnene des Appendicnlaires et des lams orodäes 
des AaddienS est segiiiieiitfe & la nuniftre du tronc de T Am- 
phioxos. 
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S* Qne tos Ihuiicien «ctnels dfirivont de fomi» aacestrales 
segmenttoi qu^oamme les ImeB de rAmphioznSy poesMaient 
& droite et k ganche du plan median, des saccnles coelo- 
miqaes dispos^ par paires. Ces saoddee, nte sous la forme de 
diverticoles pairs de l'archenteron, n'apparaissent plus dans 
le cours du döveloppement des Tuniciers actaels; mais I'oa 
trouve, dans la compositioii sepientÄire des couches musca- 
kii-es de la queue, des lutiices ^vidents de la compoäition m6t&- 
m6rique du m6.sol)laste ancestral. 

Toute cette portion uiiiformemeiii segment^ du tronc 
fl'atropliie dus le com da de?eloppemeiit et lee Awidiens 
adoltee rteolteiit de k tnmeformatioii progreasiTe de rextrö* 
iiiit6 aDterienre du eotps de lem lanree. Nona avena indiqiiö 
pias baut lea raiapaa qiii nons portent i crdre. qne 1» qnene 
des Tuniciers est homologae ä tonte la partie du tronc de 
l'Ampliioxua qni e'^tend en arri^re da aeoond segment 

L'opiuion que nous venons de dövelopper est en Opposition 
avec la maniöre de voir de Gegenbaur qui, tont en reconnais- 
saiit chez les Tmiiciei-s des afftnit^s avec l'^s Vert«^bres infe- 
rieurs, se foude principalemeut sur i'absence d une nietamerie ^ 
du curps chez les Tuniciers, pour les söparer des Vertebres et 
en faire un embranchement distinct du, r^goe aninial. II e^it ä 
remarquer ga'ä l'öpoque oix Tülustre fonda'teur de l'anatomie 
comparöe mod«iie fonnnlait cette oondnaifmy nos coimaia^ 
aaneea aar roigamaation dea Appendicideiraa d'one pert» aar 
le d^veloppement des Aacldiena et de rAmpbiozaa de rantre, 
6taient hia, d'dtre anaai avanctea qif eUes le aont ai^oordliiiL 
L'on poaaide maintenant des donn^es plus compl^tes sur plu« 
aienni points relativ A la Constitution et ä la g6n&se de la 
queae chez le^j larves urod^les. Elles suffiseut, ä notre avis, 
pour 6tabür que les Tuniciers, comme les Leptocardes et les 
Vert6br6s, d6rivent d'ortranismes Segmentes; ceux-ci i>resen- 
taient trös-probablemeiiL uae Organisation relativemeiit simple, 
an sujet de laciuelle les larves de l Amphioxos peuyent nous 
dünner des iudicalionä pr^ieuses. 

Dana ces demlera tempe mie lumveUe hypothtoe a 6t6 
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fbnnnltepar O. SeeUger» €ii ce Qni oonoenie k sagmeiiitAlioii 
dea Timicifin. 

Ii*aateiir admet qae les Toniciers sont issoa dft fomes 

urodMes semblables aax ApjMidiculaires. II ne croit jfa» qßb 
les recherches de Langerhans sur les Appeudiculaires,pas plns 
que Celles de Kupffer siii- les nerfs spinaux de la larve, chta 
Asddia inentuLa, demontrent rexistence d'ime seirmentÄtinn 
comparable k celle de TAmphioxas pf des Verlebres. II fait 
valoir, pour appuyer son opinion, la vai labilit^ chez une seule 
et meme esp^ce du nombre des cellules musculaires, compt^es 
dans la longaeur de la quene. A sapposer qae le fait 80it 
rtel, en quoi dömontrenit-il que les cellnles mnscolaires ne 
rtpondaiit pas k aotant de aegments? Fonr Seeliger tonte la 
quene de la larve reprfisento im segment oiiiq.ne : an dfgbnt 
dn döveloppemeiit on ne tronva paa, dit-D, d'indioea övidents 
d'one oomposition m^tam^riqae de la queae larvaire : la partie 
postörienre dn corps de la larvei, celle auz döpens de laqaelle 
8e forme la queae, apparait aa debut comme ane formation 
onique et indivise : on n'y trouve aucune trace de mef am^risa- 
tion. A ce titre ii fiiudrait soutenir anssi que les Verttibi t'^, 
pas plut> que les Ann61ides et les Arthropodes, ne sout des 
aniniaux segmentös. Nous savons en effet que chez toas les 
Vert6bres, dcpuis les Cyclostomes et les Selacieus jusqu'aux 
Mammif&res, le m^blasto constitae an döbat one Ibnnalion 
eontinne et indiviae, ileodne dana tonte la longnear dn ooipa 
de l'emlnTan. Lea protorertöbres naiaaent par m^tam^riaatien 
aeoondaire de la plagne vertöbrale; lea cavit^ oöphaJiqaea 
dea QTdoatonifii et des Sfiadena rAanltent de la sabdiTuion 
dn m^soblaste cöphaUqne, an moment de la formation des 
fentes branchiales; de plus, chez la plapart des Ann^lides 
comme d&ns l'immense majorit^ des Arthropodes, les somites 
se forment par segmentation secondfiire de bandes mesoblas- 
tiqaes coutinues. II iry a gQ^?re que rAinihioxus et le 
P6ripate qui fassent exception ä. cette r^gle. A ce compte 
les C^phalochurdes et les Frotracheates seraient seuls des 
animaux segmeutes. 



Digitized by Google 



163 RECUERCHES SUR LA MORPHOLOGIE DES TUKICIERS. 399 

8i Ton admet quo totu les YerMlvto, les AnnAiMAa et les 
Arthropodes sont des orgsaismeB segmentAs, c^est donc ptrce 
qne Ton a raeenmii qne la aegmentatioii pent n'apparattro qm 
tardiTemeiit dans one ^banehe primitiyement indivise. Pour 
nier la segmentation de la qneae, chez les Appendiculaires et 
chez les larves des Ascidiens, il faudrait donc etablir qn'il 
n'apparait ym dans le cours du d^veloppement d'iudices maui- 
festes d'une mßtamörisatioii. C'est ce que Seeliger n'a pas 
fait; ü s est boine k diie qu'ä ses yeux les observatioiis de 
LaugerhMis et de Knpffer n'ont pas la siguiflcation que 
beaucüup dü moiphologistes ont cru devoir leur attribuer. 

II est assez singolier de yoir Seeliger nier d'iiiba pcrt la 
segmentation de la qneue et admettre d'aillears qoe la larve 
de la ClaTeline, voire mfime la forme Gastrnla, se oonstitne de 
trois segmeats, dont les deux premiers se retronvendent dans 
le Corps de TAaddie adolte, tandis qne le troisiöme, qoi doime 
naissance k la queue, est resorbö dana le oonrs da dftreloppe- 
ment. Oü donc Seeliger a-t-il pu trouver dans la constita- 
tion d'une lai-ve quelconque la preuve de l'existence de ces 
trois Segments "r* " Es kmm niclit «'»^leiin'iif't werden, ecrit-il, 
da.s.s der Vuideiieib der Aücidieu in seiner ersten Ankge 
genau ebenso ein einheitliches Stück repräsentirt wie der 
Hinterleib, den wir einem Segiut-üte gleichsetzen. Wenn wir 
ihn aber trotzdem durch Yerschmelzung/weierTheile entstan- 
den aofBwsenj so gesdueht dies dsdialb, wdl die ganse fest- 
gesetsto Ast^e nnd ebenso der Salpenkfiiper in toto nur 
dem Torderen Abschnitte der Lanren mid Appendicnlarien 
in homologiran sind, wShrend der Inntere rttdcgebüdet wnrde. 
Wenn es nun richtig ist, dass alle Bilaterien eine Stammförm 
besitzen» welche ans Kopf und Eumpfi^egment sich zusammen- 
setzt, und dass diese beiden Abschnitte für die Existenz des 
Thieres unbedingt uothwendig sind : dann werden dieselben 
auch im Timikatenkörper und auch in der frühesten embryo- 
nalen Anlage desselben vorhanden sein müssen. „ Tout repose 
donc sur Thypoth^se d'apr^s laqnelle tous les M6tazoaires 
bilateiaux deriveraieut d'uue forme aucestrale k deux Segments 
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et non snr robserrotum de ces Segmente chw la lanre des 

Ttmiciers. 

On ne trouve aucun indice, chez la larve, de ce seproent 
c6plialiq.ue et de ce premier segmeut du tronc isupp^öe:*-, 
mais il faut admettre leiir existence parceque tous ks meta- 
zocdres ä, symttrie büatercde derivenl d mi forme sowJte com- 
pos^e d^tm segmmt c^hoMgpie e< cftm segmmlt rtprisentamU 
le inne! H y a 1& one p6titioii de principe 6videate et Vm 
DOOS pennettnt de demander poorqnoi, a denz segmente 
existent TirtneUement dans la partie aatfirieue dn oorpe de 
la lam^ sana qne Ton pniBse objectivement reoonnaltre leur 
prtausei il ne poonait paa eziater plnaienn aegments dans la 
quene? 

Seeliger fait dßriver le groupe des Taniders d'une forme 
larvaire k trois segmeiits, un Segment rnphaliqne et deux 
spoTnenis du trouc. Cette forme aurait pr6sent6 une Organi- 
sation extrömement simple : c'^tait uiie G-astrula ä peine 
difförentiee, chez iiUiuelie uu Systeme neiTeux mdimentaire 
s'^tait peut Stre constituö du cot6 du dos; eile poss^dait an 
oigane d*ezici4tion et quelques oellnles mfisenckjmatLqiieB. 
Getto fiumie primitive aorait doonö naiaeance d'ime part att 
tameaa des Tunideni, d'antre part k celai des Göphalocfaordea. 
Si Ton eompare le dftveloppenient des Asddies & celni de 
PAmpIuoznSy les reesemblances se montront aealement dans 
las tout Premiers Stades dn ddveloppement, avant que la 
larve de TAmphioius ait acqtüd les caract^res t5'piques des 
Vert^br6s, l'embryon de l'AiJcidie les traits essentiels de 
rure^anisation rles TiinicifM's. Tie developpera^t ultörieUT suit 
des Vüies diüerenteä dans l«^s deux groupes. 

La manifere de voii- de Seeliger repose toute entiere sur 
une iiiteipr^tation erronöe des pheuomeues evolutüs de l'Am- 
phioxus d une part et des Ascidiens de Taati». Seeliger n*a 
pas lecomin eomment se focme le n^blaste dies la Clave- 
Une; ü a ^ indnit en errenr en ce qni ooncerne la g4ntoe 
de la notooorde; tt n*a pas obsenr4 les ftita qni dtaumtrent 
wie identitt complöte des prooessna 4?oliitii6 qni oondnisent & 
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la tbnnatiogi dn tnlie digwtif dies 1a GlaTdine et ehes TAm- 
phiona; fl n*« pas accordA la Tatenr qn'elles mdritent anz 
obMTvatioiis de Knpffiar et de Langerhsos. 

n n'est pas doateax poor Doos qne A Seeliger avait eu & 
sa diqMfiition nn mat^riel mieux pr6par4,quesi,aulien de faire 
des conpes k main lev^e, il avait obtenn des s^ries complötes 
de coupes transvei-sales et sagittales, il eut exposd tont antre- 
ment la gen^e du Systeme nerv^eux, dp la notochorde et du 
tube dig«stif; il eut reconnu la formation des diverticales 
ccBlomiques et par coiisequent riiomologrie entre le mösoblaste 
de la Ciaveline et celui de l'Ampliioxus. il eut conclu tont 
aatrement qa^ü ne Ta &it; U eut 6t6 fmpp^, comme noos 
TaTom 6t6 nom rndmes, de» «fBnitto 6troites qne r6?ile la 
stractnre dee larres nrodMes des Urocberdes comparfe k 
oeDe dee embfyoiifl sesmentte de 1* Amphiozns. 

En ce qni conceme les dispositions curacteristiques de 
Tappareil hranchial, il existe, dans le groape des Toniciers, 
des difförences considerables. 

Chez les Appeudiculaii-es Ton trouve une paire de camoz 
branchiaui qui font commaniqaer le pharynx avec rexterieor. 
Le miliea de chaqae canal pr6sente nn 6tranglement, an anneau 
composö de oeUidee fortement rtfringentes et qni porteni de 
loogs dls ^bratUee. D'aprte Fol oee ftntes ae forüeiit, cta 
la larre» par denz rävaginatioiiB aoUrnnt de reztteienr i la 
ranooitre du ptiaryiiz. Le pharyox prodnit loi mAme deox cnls 
de sac Les inyaginatioDs vont chacnne k la rencontre de rtm 
des cqIs de aae, pais se sondent; la soudnre se perce dans son 
centre et Taiineaa yibratale marqae le point oü le pei««ment 
a en lien. 

De tons lef? Tuniciers ceux qui, au point de vue des carac- 
tferes de l'apparei] rps-piratoire, se rai^prochent le plus des 
Appendiculaires s nt notre avis les Sidpes. 11 est probable 
en efiet que les deux grands trous qui, chez ces auimaux, 
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ötablissent une large commonication entre la ca\'ite branchiale 
ou pharyngienne et le cloaqae, sont homologues aux ranaiix 
branchiaux des Appendiculaires. Ce que Ton appelle la braa- 
chie, chez les Salpes, c'est la vDÜte reduite du piiaryux. 

Chez le.s Ascidions. Ics T inlinlura, les Anchinies et ]eM Pyro- 
somes, les paiuis laleiaks du sac braijcbial sont perfurees 
d'un grand nombre d^orifices, que Milne Edwards a le premier 
d^signte BOOS le ftom de stigniates bnmchiauz. Xi'6tade dn 
d^eloppement des Aaddies pennet de oomprendre les liens 
qni isttaehefit rapparefl bnaehiiil de ces TomdeES anz dispo* 
sitioiu anatomiqtus rfialtedes chez les Appendieidaiies. 

Ihd^pendaiiiment des invaginations ^piblastiqnes connues 
depnis les trayaux de Metschnikow et de Kowalevsky et 
d6sign6es k tort sous le nom de v^sicides cloacales, il se forme, 
chez la Olaveliiie. comme chez les Appendiculaire.s, des culs 
de sac hypoblajätiqaes qui procödent de l;i voüte du sac 
branchial, se soudent aiix invaginations epiblastiques et se 
mettent en coniTnnniuitiun avec elles, apr^5S la resorptiou de 
la cloison de sepai'atiou entre les culs de sacs accol68, puiä 
sondds entre eox. 

La jeane larve dont noos aTons repr^sentö ime coupe trans- 
veisale, fdanche IZ, flgnre 1, montre distmctement les denx 
cnb de sac de la paroi latMe du pharynx qui intervieimeiit 
da&B la fomation des caoanz branchianz. Oomme le montre 
bien la figare 4a de la meme planche, les culs de sac dpifaias* 
tiqnes et les diverticules hypoblastiqaes interviennent concnr- 
remment dans la formation des canaux branchiaux de la hirve 
urodöle. Ces canaux sout evidemment homologues h ceux des 
Appendiculaires. Tl est absolument cei-tain qne les cavites 
p^ribranchiales dioite et gauche ne sont que ces amaux 
primitiv consid6rablement distendus et develuppe^^ en deux 
larges espaces mterpos6s entre la paroi du corps et la paroi 
dn pharynz. Les denx Öbaodies, qui coop^rent k la fofnütioD 
d*mi caoal primitif, interviemieiit Time et rantre dans la tat- 
nafcion des caritte pfeibranGbules; fl est diffiefle de dire dans 
qnelles limites. Kowalevsky et SeeUger font d^ver des cols 
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de sac epiblastiques tout i epitheiium pei ibranchial. Nous pen- 
SODS qae le feuillet yiscöräl de la membrane p6ribranchiale 
B*fl eat peniuB d*empIoyer ce terme, est ea gnade paitie 
d'origine hjpoblastigiic. Mais ce point impwte pea poor U 
qjneBtimi dont noos nmis occnpcniB. Ce qui n'est point doatenx 
c'eat qoe, k U suite de soadores multiples opMes entro 
r^itbAUimi branchial et l'öpitliäiiiiii p^ribraiieliia], et aprte 
le percement de ces soadores, de nouveaux orifices de comma- 
nication s'etablissent entre la cavitp branchiale et les cavitte 
p^ribranchiales. Ce sont lä les stigmates. De semblables 
orifices existent non senlemeTit chez tous les Ascidiens, mais 
aussi cbez les Pyrosomes, les Anchinies et les Doliolnm. Leur 
nombre, leur forme et leur distribution varient consid^rable- 
ment. Chez la plapait des Ascidiens les stigmates, dispos^ en 
sMes traasversales r^gnlidres, forment aatonr dasacbron^ial 
distendn des axmeaiiz r^gnliers qne ron ponnait assei biea 
comparer aoz oerceaoz entonnnt im tcnmesn. Gee sfirles 
transversales de stigmates sont sApartes les ones des sntres 
par des saillies annnlaires plus oa moins pro4minentes dans la 
cavit6 branchiale. Chez les Salpes, les Ascidiens, les Pyro- 
somes, les Ancbinies et les Doliolums, les cavit^s pßribran- 
chiales (canaux brancliiaux distendus) s'ouyrent dans mie 
d^pr^ion mediane de la smface dn corps. Cette d6pra<?sinn, 
qui se confond plus ou moins compl^tement avec les c<ivit4s 
peribiauchtales, constitue la cavit6 cloacale proprement dite 
des Ascidienä (i). 

n ne sera pss ssos int^rtt da domier ici quelques renseigne- 
meats pröds sor la formation des sfirles tnnsveissles de 
stigmates, donl nous avons parM plus baut. Qn^^v^ sntems 
ont cra troaver dans cet snangement des fentes stigmatiqnes 
en s^es transversales nn indice de la oompoaitioiL segmen- 
taire du cotps des Ascidies adaltes. 

C'est enoore nne qnestion desavoir si les orifices branddanz 
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internes primitifs, les embouchnr^ des diverticnles hypoiilas- 
tiques, qui intervieunent dans la formation des canaux bran- 
chianx (cayitte p&ibnuidiiales), persistent clies Vadnlte et 
ibnctioiineiit conenrremmeiit aTee lee stigmfttes proprement 
dits oa s*ilB 8*ob]itAreiit dans le eonn du d^veloppetiieiiti »prto 
Tapparition des stigmates. Dam les iMorgeooB des .AjBcididB 
sodales et des Synaseidies ils se fermeot et les eavitte pM- 
brancUales constitnent, pendant qnelque temps, des sacs 
clos; ils perdent compl^tement les orifices qui les mettaient 
primitivem ent ronnimnication avec le sac branchial. Ces 
orifices hranchiaux internes n'ont donc, cliez bo!ir<rpons, 
qu'une existence Ephemere. Nos etudes ne Bous ii^rmettent 
pas de trancher positivetnent la qnestion de savoir s'il en 
est de meine cliez les larves; mais ce que nous avons vu 
nous porte & croire qa'il n'existe pas de diff6rence, k oe 
point de Toe, e&tre le döveloppemeat de la lam et odd da 
bomgeoD. 

Qnoiqn'ü en seit fl reseort des travanz de P.-J. Yaa 
Beneden, de Krohn et de Kapffer qae, chez les Aicidies 
simples (^lallasies et Molgules), la jenne Asddie pr^nte, 
pendant une rertaine p6riode de son dßveloppement, denx 
paires de sti^ates branchiaux. Nos recherches sur la Phal- 
lusie scabroide ont 6tabli qu'il apparait nlt^rienrement de 
nouveanx pticmKites, non senlement en arri^re mais anssi f'ntre 
les deux sligmates priniilivement lurnies, Le nombre de ces 
orifices s'^l^ve bientM de 2 ä 6. Si Ton designe par lenrs 
uameros d ordie ces six stigmates l'ou peut exprimer comme 
snit lenr Ige nilatif. Le pramtor en data est pröbabtemeot le 
qnatritoie de la sArie; puls se fonne le prenier, pnis le 
dnqnfdme, pnis le seoond, puls le trois^ime et enfiii le siziöme. 
n raste da donte sor les deox premieis; mais Tordie d*appap 
rition de^ quatre aatres est certalnement eehd qua neos 
venons d'indiqiier. Contrairement & ee qai s'observe ponr 
tons les organes m^tam^riqnes les noaveanx sti^iates ne se 
forment donc pas en arriöre des stigmates antörieorement 
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Isuu.s avou.s montrö aussi, par l'^tnde du developpement de 
la Fhallusie scahroide, que cj&s six premiers stigmates, placös 
les uns derri^re les autres et trfes allong^s dans le seas verti- 
cal, et que nou ftTons appel6s stigmaJtes prmaim, 86 diviaait 
et se BOQS-diviseiit en «fft^mote McoiMtoirm, cfaaqne Btigmate 
primaire poavant ainsi donner naiBBaiiee k nne sdiie trans- 
versale on verticale de stigmates dörivte. D se fbime ainsi 
chez la Scabrolde six s^es de stigmates secondaires. A nne 
^poque plus ayanefe dn dfirdoppement le nombre des stig- 
mates dans chaque sßrie peut 's'accroitre par la formation de 
nouvelles fentes stiginatiques entre les stigroat^s secondaires, 
pai- \m Processus identiqne k celui qui donne naissMice aux 
stigniates primaires (voir notre pl. XR''. fip. 1). 

Rien de comparable k la subdivision des sUgmatti.s pdmaires 
en stigmates secondaires n'est coiinu, en ce qui concenie les 
fentes branchiales, ni chez l'Amphioxus, ai chez les Vert^br^. 

L'ofdie d'apparitioa des stigmates primaires des Asddiens» 
en ce qni revient an mime, rordre d'apparition des steies 
transrenales de stigmates, 8*oppose k oe qne Ton oonsidtee 
Oes söries oomme des organes mdtaniMqnes. 

Ce qni ressort clairement de Pötnde comparatiTe de Fappa- 
reü branehial des Timiciers, c'est que, chez toos ces animanx, 
il existe nne paire nnique de cananx branchianx. Ces cananx 
ont pris cliez les Asn'diens Tapparenfe de larges espaces 
appelps ravites perilirancliiHics-. T.es sti<;inates sont dps forraa- 
tions propres ä une partie seuiement des Tiinioiers , il-? man- 
qnent chez les formes les plus ancienne,«« du groupe ; ils out 
apparu dans le cours de I nvolution phylogenique du ü*onc 
eommmi des TaniderB; fl ne pr^entent pas les caractöres 
essentiels des finmattons m^tam^riques et Ton n'est nnllement 
antoris6 k condnre de lenr prteenoe k la oomposltiofn segmen- 
taire de Tapparefl branddaL 

L*0B est oondnit k la mdme oondnsioft si, se fimdant snr nn 
tont aatre ordre de consid6rations, Ton ennpare le d£feloppe" 
ment des Ascidiens k celui de rAmphiozns. 

L'oigane de la larve des AsGidiens qid devient le sac 
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bnnohiai de Tadnlte n'est antre qna oetto partie dn tobe 
digestif k laqneUe mm amm dcmn« le nom de " vteicote 
prteordale „. Me est proibablement homologne «n phuyiiz 
defi AppendknlMrai. 

Si, comme noas ravons fait plns haut, Ton compan la larve 
des Ascidiena celle de rAmphioxiis, il he peat y avoir aacan 

doute quaiit ä Texistence, chez cette demiere^ d'une vösicDle 
precordale homologue & celle des Ascidiens. Or, cette v^sirnl^, 
placke ä rextrAmite ant^ieore du tronc, m fivant des premiei-s 
souiites uie.^tjblastiques et par cons^qiieiit hu avant de la 
region .seginent^e dn corps, ne peut etre eousid^r^e, iii comme 
uu Segment somatique lü comme uu compose de seg^meuts. 
Ce qui, dans notre opinion, caract6rise essentiellement la 
segmeDtstiaii c'eet la prteioe FMle on TirtiieUe d'ooe double 
aärie latMe de diverticules colomiqnea. L*6tQde dn d6ve^ 
loppement de VAmpliioiiiia montre qne reztrtadt6 oöphaliqiie, 
avee la TMcnle prfieotdale qn'eHe teaSBcm n*eet oomparable 
qa'an lobe cephaüqoe des Yeis segme&t^s. 

Si Ton admet qiie la partie du corps des larves d' Ascidiens 
qni renferme r6bauche du sac branchial est liomologue k 
l'extr^mite c^phalique de rAmphioxiis, poiirviip de sa v6si- 
cuie pr6cordale, l'idöe d'une coTniinsiTHni si frmentaire du sac 
branchial, mipposant mi rap[)i(>ciiement avec une 86rie de 
segmentij sornnLniue,.-, tcls »iu'ils existent sealement dans le 
tronc de l'Amphioxuä, doit etre completement ecai t^. 

Une cons6qaence logique de ce qui präcMe c*est que ni les 
canaiix branchianz prindtilB des Tnniciers, ni & plna forte 
raison les stigmates on s^ries de stigmates ne sont homokgnes 
anz fimtes b r aacMales de rAmphiozns, L'on ne peut davan- 
tage les oomparer anz fimtes hrandiiales des Vert6brte. Cbez 
rAmpbiozns comme chez les Vert^brte les fentes braaduales 
siftgent dans cette partie da tronc qni prteente une composition 
segmentaire manifeste. En ce qui conceme rAmphioxus Ics 
recher^hes Hat^schek ont stabil que la premi^re fent^ bran- 
chi&le app&rait au niveaa da second segment du tronc Les 



Digitized by Google 



171 RECHfiaCHES SIR LA MORPaOLOGlE DES TUNICIERS. 407 

obftenrations de Max Sdmltw et de Eowalevskj <uit montrt 
qne lee nonveUes fentee appanÜBent en airi&re de la premilra 
I6im^ Rien de compan^Ie k oes fentes mödjaiieB et TentroleB 
par lenr origine et si^geant daos la r^on seginent^ du trone 
n'apparait dans le cours du d^veloppement des Tuniciers. Et, 
si rintestin des Tuniciers est homolf»anie k la glande en massae 
de rATn[))ii<»x!is, si la queue des langes urodöles et des Appen- 
dicttlaires repoud k la partie du corps qui commeuce au second 
seg:ment de la larve de rAmphioxus, il est clair que l^m ne 
peut ^tablir aucun rapprochement entre les fentes bi aucliiales 
des C^phalocordes et les orifices respiratoires des Urochordes. 
Les fentes branchiales de VAmphioxns eont «lies compaiibUiS 
k edles des Yertßbrte? 0*est 1& mie qnestioa qn*il neos paialt 
bien difflefle de rfimiidre affirmatiremeiit si Ton tient compte 
des donn^ emlnyologiqneB. Mais la discossifii ds ce ptoUAae 
ne reotre pas dans le cadre da prösent travafl. JX neos snflira 
de £ure remarquer qne si Ton ne peut Stablir aucun rappro- 
chement entre les canaux respiratoires des Tuniciers et les 
fentes branchiaies de rAmphioxus, il Pst bien plus difficile 
enrorp de cnnsirlArpr comme homolofriips dps formatiAns an«?i 
difierentes que k'ü (;rganes respiratoires des Ascidiens et les 
fent«s branchiaies manifestement m6tam4riqaes des Yert6br6s 
proprement dit. 

N'existe-t-ii chez la larve de rAmphioxus aucun organe 
comparable aoz csoaox bnnehiaiix des Tnniders? 

Hatschek a montrt qne la y^sieiile Iijpoblastiqae prtoordale 
de rAmpbioxDs donne nsiassoce i denz cols de sac lattesnx, 
ron droit, raotre gancbe, anzqaels il a dornig le nom de 
MKCttl» enäodermiques. 

Oes extroflexions, paires et sym^triques an d^but, ^voluent 
diffßremment k droite et k ganche. L'une et I'autre s'dtranglent 
k leur base et finissent par se s^parer compl^tement du tube 
intestinal. La vösicule pröcordale, aprfe avoir engendr6 ces 
saccules lateranx, subit un mouvemeut de retrait; eile s'öloigne 
de Textremit^ antörieure du corps. Le saccule droit se distend 
consideiablemeui et suu äpithölium, cylindrique d'abord, se 
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trattöforme pen k peu en an öpithöliam pavimenteux suuple. 11 
envahit toate rextr^mitä c^phaliqae de ]& larye, soos la Qoto- 
ehorde. Le BMenle ganche reste arrandi et oonserve mie paroi 
^IwiBse. TmicUb celoi de dioite B*6tend de plus en^^lns ea 
aTuity Gdai de gandie leste k VeiMmtA poBMeare du pro- 
longemeiit cftpbaliqne, an pea en anidre du renllenieiit antft- 
rienr du tnbe möduUaii-e. Au moment oü le jeone aaimal 
commence ä vivre de sa vie larvaire, le sacciüe gaache s'onvre 
k l'extörieur par nn petil orifice qui siSg-e snr la face laterale 
coirespondante de la tete. Oe saccule avait dejä 6te decrit par 
Kowalersky et consid6r6 par Ini r nime im organe de sens 
6ni^atiqne (Eigenlhfimliches iSmntsorgan). 

II existe iine analogie remarqnable entre la gön^e de ces 
saccules et le d^veloppemeat des culs de sac hypublastiques 
qni, chea lea lams de dafeUnes, intervieiment daäs la fonna- 
tion dea eananz bnadiianz. Comparar las flgnres 118, 114, 
181 et 122 de Batachek avec ]a i^;iire 1 de notre planche IX. 
Nona aTOos lemarqnft k diTenea lepriaea ane oertaine asymA' 
trie entre les organes branchianx droit et ganche chez lea 
Aaddiena. C'est aüisi qne les deux mvagbiations ^piblasti* 
qnea, dites y^sicoles cloacales, sont presque toi\|oars in^gar 
lement dövelopp^es et Time est tonjonrs nn peu m avance 
Sur lautre. II en est de meme pour les culs de sac hypo- 
blastiques (fig. 1, pl. IX). Eiifin nons avons signalö Vasyinö- 
trie qui se remarqiie daiis les cA\it^s p6ribranchiale.s chez la 
PhaUtma scc^roides (flg. 1 et 3 de notre memoiie sur la 
Fhallosie scabro'ide). 

Kanalogie eat bien plos frappanta encore entre lea prooeaaaa 
gtefttiqnea aignalte par Hataehek et lea phteomtaea da d6ve- 
bppemeat des cavitte pteibrancbialea chez lea boorgeons des 
Aaddiea aoeialea et oompoatea. Ici anaai lea divertieolea endo- 
denniqnea ae adparent compl^tement du tabe alimentaire. 

De m^me qne lea tnbea brandiiaax d'origine hypoblastiqae 
se mettent en commanication avec l'ext^rienr chez les Asci- 
diens par la formation des orifires branrliifuix pxtf nips (orifices 
des vteicales ditee cloacales), de m^me, dies 1' AmphioxuB, tont 
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an moins le saccule g^udie va s'ouvrü' k reit^rienr. H y a 
donc des analogies remarquabltüi entre 1^ saccules eudoder- 
iiiKiues de 1' Amphioxtis et les canaax braiichiaux des Timiciers. 
Sans vouloir etre du tout affirmatifs sur ce point, nous peiisons 
qu'il poorrait y avoir }k plos que de Tanalogie et l'homdogie 
entre ees finmatioiis ne nons semUe nnUemcDt impoesible. 
Qnant anx fonctions des SBOcatos droit et ganche du» rAm- 
phiozDS, eDes sont tont k fiut taigmatiqiies, et roninjon de 
Eowslevsky qni Toit dans le saccule ganche un oigaoe de 
sens particnlier est certes fort problömatiqiie. 

Le ecBur des Ihmiäen ei le amar dea VerUMe. 

Si Ton 6tudie la Constitution de l'organe cardiattue chez une 
Aiscidie adulte et si on le compare au ca?ur d'uu Vei tebre, 
tel qu'il se trouve constituö au döbat de sou developpement, 
l'on est ioii iiaLureliement ameue 4 penser que l'organe central 
de la drcnlatloii d'on Tonider est homologue h celui d'on 
YertiSM, 

De pert et d*aatre le c<Bor sttge ^iqoemeiit sons Tcsso- 
pinge, reztrömitö postärienre de rartftre branohiaite pri- 
naire; les rapporls avec TappareU branchial sont les m^mes. 
De part et d'aatie, le myocarde et l'ectocarde proc^dent du 
feullet visceral du pericarde primitif; cliez les Tnnicieis 
comme chez les Vertebrfe, le c<Bur est löge dans un sac p6ri- 
cardique. La setile diff(&rence que Ton constate resulte de 
Tabsence complele, tont au moins chez certains Tuniciers, 
peut-etre chez tous, d'un eiidotheliura cardiaque. Mais cette 
difference perd beaucoup de son importance quand on se rap- 
pelle d'une part que tous les vaisseaux sont depourvus, chez 
ees Tnniciers, de rerdtement endothelial, d'aatre part q,ne 
chez les VerUbjrte comme cte les Tuniders, les vaisseaoz 
sont an diftbnt de simples trontes k traven le mtaicltyme et 
qoA oe ]i*flst qoA aeoondairement qoe les ceUnles copjonctiTes 
diBsAmintes dans la tnme coqfonctiye, au volsinage des trontes 
vascolaitesy se tnuttfiorment antonr des espaces sangoins ea 
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cellulea endotheliales. Ces considerations avaient conduit l'un 
de noiis i peiLser (lue le sac pericardique des Taniciers est 
homologue ä celui des Vert^bres. 

Nüs etudes ulteheuies soi' la genese des orgaiies cardiaques 
noQB out amend k donter du bion fondfi de ce rapproche- 
ment et la connaiFwance qae nona avons aeqnjse da dive- 
loppement dn eam ches la OlaTetiiie nona a fiut adopter 
HUB manidre de voir tonte oppoede i celle, dont soiu Dons 
attondions k tronvar la oonflnnatioii dans les donndes embiyo- 
logiqQes. 

TT ressort de l'expos^ que nous avons fait, dans le cours de 
cc tr ivail, de noe reciierclies sur la formatioo des oi^nes 

cardiaques. 

1" Qu'il y a Heu de distinguer, chez la Ciaveline, divers 
orgaues qui tous se rattachent k l'^volutlou dn codür : les 
fomations procardiqnes, le sac päricardique et T^picarde. 

2» Que toDB oes organes procMent d'nD 6baaclie double. 
Qae oette 4bMiche double k la^nelle nous ayons donnö le 
norn de procarde, eet fbrmfe TirtoeUement d'abord, puis en 
rteUtft de deiiz diverticDlee da sae braadiial et par consöqnent 
de IHiypoblaste. 

4« Qne oes deux diverticnles se otmfimdent btontöt, an 
voisinage de leiir extreniite aveugle, en an Faceiile unique et 
m^HÜan, rommuniquant avec la cavit6 digestive, par <leux coii- 
duits separes. Ce Hacrulp se separe secoudaii i iiM iit^ de s^'s 
condnits on tabes öpicaidiques coustitue l'^bauciie du sac pen- 
cardique. 

5« La paroi uudiaque se developpe aiix. depeus de la pai'tie 
supärieure da sac p4ricaidique, apr^ que cdle-ci s'est inva- 
ginde dans la moitiö inMeare restfe oomreie da sacede 
primitif. 

6» Lea tnbee 4picardiqaea, aprte a*6tra afiparfis dn sac ptei* 
canUqne, 8*acco]eDt de noman, an voiainage de leor extrtmitö 
avengle» pois se GOOfimdeDt, dans cette r^gion, en ane cavit6 
nniqne, aoperpoate an canal canttaqoe et d^ngote poor oe 
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motif S0U8 le nom de sac epicardique. Lps drux ruific^ de 
commuuication primitifs eiitiv l'epicarde et le sac brauchial 
peraisteut; ou les trouve, au fond de, sac branchial, entre le 
fond de Tendüstyle et reutree de ToBsaphage, aiu. deux cOtes 
du plan median. 

Cbec tons les Tvadxasn, conune ehei PAmphiozns et cfaei 
les Yertöbrte) l'on peat dUtingner denx grands oonnuits 
sangiuiis : rnn eona-inteetiiuil ou hypobnudual, l'antre ans* 
intestinal on ^ttnanchial. Le coim da sang est mverae dans 

les dem coorants : sons Tappareil branchial le sang coule 
d'arriöre en avant ; au-dessus de Tappareil intestijial il coule 
d'avant en arriere. Le sang passe du courant hypobranchial 
dans le courant ßpibrancbial par des cauaux arciformes, en 
remontant les £aces latäules de la r^iou brancbiale du tabe 
digestif. 

Ii nou.s paiait evident que le coiunüt ventral des Tuniciers 
est homologue de la portion soos-intestinale de Tappareil 
drcolatolre de rAmphioxns et des yei1i6br6s, qae le courant 
doiaal dea Tuniders est homologoe de rensemble dee vaiaseaiiz 
aertigaes dee Yertöbrte et de rAmphioznB. Oed, revieot & 
diie qne, dans les fonnee anoestnlee d'eft sont kwds les 
ürochordes, les C^phalocordes et les Yertöbrte, le sang snivait 
un tnget semblable & celui que nona rencontrons actuellement 
dans ces trois groupes de Ohord^s : sous le tobe digestif exis- 
tait un gi'and ri iiraTit postero-anterieur; au-dessus du tobe 
digestif un courant antero-posterieur et ces »randes lignes de 
l'appareil circulatoire se retrouvent actuellement chez toatea 
les formes issues de ces formes primitives. 

DeujL remaiques doivcut pi endi'e place ici : 

La premitoe e'est qae noos avons &it abstraction, dans ce 
qui pr^cMe, du fait gtoM cbes les Tonide» du reiiTen«tteat 
iTthmiqiie da torrent dreolatoire. Oetfee partkidarit6 dlstinc- 
tiTo de la drcolatum des Urodioidee a probablement ptia 
naissaoce diez les anofitres immödiats des Toniden, i^rte la 
formatiea des erganes caidiaquea si caraetMtiqaes de oes 



412 



ED. VAN B£NED£N Ef CU. JOUN. 



176 



animaiuL Koos ehfirdiennis i itabUr plus Idii qae le eoeor des 
Ttanicters eonstltiie m otgaiie exdosivemfliit propre aax 
üiochordes, qo'fl n'est pas homologiie da ooBor des Vertäte 
et qne les oiganeB centranz dd la drcftlation out fidt leor 
apparitian, non pas chez les formes ancestrales qni oDt donn6 
naissance k tous les Ohord^, mais bien chez les formes plus 
r^centes dont les unes constituent la souche des TuniderSf les 
autres ie tronc common des Vert^br(^ii. Nous pensons que les 
iiivpi-sions du torrent circulatoire oiit commence e\ se produire 
seiilement aprös TapparitiQU du ocbut et peut-etre trouvera- 
t-on Texplication de ce phönomöne, unique daus le rdgue 
aninial, daus la g^nb8& si paiticuli&re des f<iruuitiuiis cardia- 
qvL^ deä Urochordes. 

Uiie aeconde remarque qui tronveEa sa place id, e'est qne 
cta les AftnAiMAa^ comm6 chei les Arthropodes, les oonnuits 
«^g"«*"» prindpanz prteo n tont les meines caiacttoes qne chea 
les Choidte : si Von lenverae nn AnnAHde on im Artbropode 
de fa^n h ce qae la chalne ganglionnaire vienne occuper mie 
podtUHi dorsale comme ehes les Ohordös, si Ton coosidAre 
comme dorsale la face neurale, comme ventrale la face opposöe, 
Ton trouve que chez eux aussi le sang court d'arripTr avant 
dfiTis les vaisseaux sous-intestinanx, d'avaiit en aniäre aa 
coütraire daus les grands vaisseaux sus-mtestmaux. 

Chez les Vert6br68 coiunie chez les Tuniciera ua oigaue 
central de la circulatiou apparait dans le cours du develuppö- 
ment de Tembryou. La couche musculaire cardiaque procMe, . 
chea les ms eomme chei les aatres, d'im ^piüiäimn p^car- 
diqae et le com oompl&temeat döydoppö proÄmine daos an 
aae dos d*ordiiiaire, qni a re^ de pert et d*aiitre le nom de 
pöricarde. De plas, daos lea deaz groapes, oet organe, fonetion* 
n&nt k la fi^on d'une pompe altemativement aapiiante et 
foulante, s'est dörelopp^ sur le trajet du courant sons-iutes- 
tinal et siöge en an-i^re de la portion ant^rieare da tabe 
digestif laquelle pr6side k rhcematose dn sang. 

Et c^^pendant 1p roBur des Tuniciers n'est pas homologue de 
celui des V ei tebr^s ; ü se d6veloppe chez les Urochordes auz 
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döpens d'au tout aatre organe et d'une toate autre maui^ 
qoe celui des Vert6br68. 

Chez la Ciaveline, et il en est pi obablement de meme chez 
tons les Timiciera, le cffiur se developpe aux depens de l'hypo- 
blaäte brancliial; le sac p^icaidiciue coiumimique au debut 
avec la cavit6 digoatiT«, et le mteoUaate n'iiiteiTieDt «& zien, 
ni dana la foimatioQ da coBur, ni dam la giftntee da piricarde. 
Le myocarde est liypoblastiqne et la caTit6 p^ricardiqae n*ast 
pas an espace eoMröcäien. 

An cont»ire, chez les Vert^brös, le p6ricarde proeMe toat 
entier du mteoblaste; la c^ivlt^ päricarditiie est une partie 
s^par6e de Tespace pleuro-p6ritonöal; le myocarde d^rive du 
m^soblaste; l'espace pöricardique est une partie de l'entöroc^le. 

A moins de denior toute valeur aux dounöes embryolo^ques, 
Ton TIP peut souger h. consid^rer comme homologues des 
org<iue!S aussi differents par leur geudse. Gette conclusion nous 
conduit k penser que les fürmes ancestrales, qui reprösentent 
le ti'ouc d'origiue des Chord6s, ätaient depuui vueä d'orgaue 
eardimiaa et qa*an eonir s'est constitnö aeiilement dies lea 
deacendants de ces types primitift. 

Dea oi^nea tont difföranta, le aac branchial d*ao part, lea 
cavitte cfleloildqaea de rantre, ont foarni lea fl^enta aox 
dfipena deaqaels se sont d6?elopp^ les moscles, dont les 
contractioDs rythmiqaes ont pa oontribaer k rägolanaer la 
circulation des liquides nutritifs. 

Un fait qui vient singulierement ä Tappui de notre opinion 
c"est Tabsence totale, chez TAmphluxus, de toute türmation 
pericarditiue : il n'existe pas chez cet animal de copur propre- 
ment dit. La contractilit6 acquise par les parois vasculaires a 
sufü poiu- ässurer, chez les GepUalochordes, le coiu:^ regulier 
de la drcnlatioii aaogame. 

La fenuatioii d*nn 6picarde, qoi ae lattache ai intimemeiit, 
chei les TmÜGieiSi k la gtotee da p^icaide et da coBor, a 
ea poor cet embraoelieineat ane aatre cona^aence, c*e8t de 
rendre possible la smltiplicatioD par booigeonnement L'on 
aidty en effet» qae la lame öpicardiqae on eloiaon atoleniale, 

Ii 
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simple proloagemeut de Thypoblaste braiichial, proc6dant de 
cette partie de Tendoderme de la Grastrula qui u'engendre, ni 
cliorde doi-sale, ni ni6soblaste, qui concentre ea eile toutes le^ 
propriifcte de reododttme prunitif, est la conditioa de la 
polyzolcit6 de beaneoap de TnniderB. Elle fonniit anx bonr- 
geoDs leiir ▼^aieole interne d^eli prooddoit tont aa moins tooa 
les orgKDM l^oUastiqiiea, qni däiveiit de l'endodenae ]ar> 
Taire. 

Les orgaties sextids des Ascidiens. 

Nona avoos mosM plus baut qae lea organes sezaela dea 
ARddiena dMveat d'une ölNwche trte simple. Cette ^bauche» 
imiqne pour les deux appareils, eonsiste en im saecnle mMiaa 

(Clayeline), ^ai se sabdivise secondsdrement en an saccole 
mäle et un sacciüe femelle communiquant entre enx. La 
cavite commune debonche dans le floaqnp. L'ebauche primi- 
tive procMe toute entiere des et Hilles du senchyme et par 
cons^qnent des bandes mesoblastifiues. Les pruduiLs sexuels, 
CBufs et spermatozo'ides, naläseut aux depens des celluies 
epitheliales des saccules sexuels. Cüiez la P6rophore et chez 
la GlaTeUne les appareils seziida eonsemiit |»eiidaat tonte 
la yie lenr aimplicitö priiiiiti?e : tont Tappareil femelle eon- 
siste en nn laige boyan partiellement tapiasö par un ^ith4- 
linm germinatif; Tappareil mMe se compliqne l^ärement par 
la ' formation de lobnlea testiculaires d^bouchant dans un 
conduit unique, que Ton dteigne sous le nom de canal d^6- 
' rent. L'6tade de l'appareil sexuel de la Claveliiie nous a 
conduits k cette conclusiou que les organes sexuels, simples 
en apparence, sont, eu realit^ doubl es, en ce seus qu'il existe 
deux ovaires lateraux deversaiit leurs produits dans une cavit6 
unique et mediane; celle-ci commumque avec le cloaque. 
Elle uüus a moutre aussi que la positiun typique de Tappareil 
seznel est la mfime que chez les Yert6br6s : les organes 
de la gfo^tion sidgent an-desros et bot lea cöt6i dn tabe 
digestif mMian, en dessons dn Bjst&ne nerrenx central 
(ooidon gangliomiaire yisUnX), 
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Si de Tontogentee on pent conclure k la Phylogenese, il est 
penuis de supposer que Tappareil sexuel !icrniai)hi oditique 
<les Ascidiens actnels procpde d'ttn prototypc. consistaut eu 
uüe cavite unique et mediane sous-jaceute au systeine ner- 
veux et placke au dessiis du tube digestif mMian; cette 
cavite, delimitee par uu epitheiium, produisait, ä diuite et k 
gauche du plan mödian, des cBufe et des spennatozoides qui, 
anlT^i k nafcnritö, tombaieiit dans b cäwM seraeUe «rant 
d*6tro äimin^s. A droite et k gauche de la ligne mMiane 
rögnait ime bände d'6pithäiiim germinatif mtnUA mdle, moiti^ 

S'il est un appareil qui dans le cours de Tevolution phyliH 
g^nique n'a pa disparaitre, qui, une fois forme, a da se 
maintenir dans ses paities essentielles et n'a pu subir que 
des modifications d'ordre secoudaire, c'est bien TappareÜ 
sexuel. Certes l'evolution ontogenique des organes sexuels 
aurd pu subii , dans la succ^ssion des gönerations, des modi- 
fications impoi tautes, voire meme des rMuctions ou des 
extension^i mais l'ovaire produisaut des oeufs, le testicule 
engendrant des zoospermes n*oiit pa cesser d^ötre homologues 
anz ovaires et anx testicales des foimes aacestrales mSim les 
plus dloigntes. De m&ne qoe neos croyons k la oontinoitd 
indiäfinie des prodoits sexaels, de mdme neos pensons qoe les 
organes sexaels ont pa se modifier, mais jamais disparattre 
poor 6tre remplacte des orgaae^ de formation nouvelle. 
Neos avous en vue bien entendu, non pas les organes acces« 
soires qui servent k econdiiire les produits sexuels, mais bien 
les ortTHnes fomiateur.s des üDut's et des zoospei'mes. 

Nous devuns iioiis demander quelle punvait Atre, dans les 
formes aucestmles d'oü sont issns les Touiciers, la coustitutiou 
des organes sexuels. 

Avant d'exprimer Topinion que nous nous sommes formte 
& oet egard, il Importe de Üdre oonnaftre comment, en se 
fondant sor les donntes de Tembryologie, on peut se reprö* 
senter ces formee anoestiales. 

La companiisoa da d^veloppement des Aaddiens avec celui 
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sance auz Verftöln^ (di^erticotes segmentaires), nn grand 
nombre chez Iw Oftplialocliordes.) 
Des organismes constitate colkime las Ibnaaa liypothöüqiiaa 

que nous venons de d^finir et que nons d^sig^ons soos le IKNB 
deProtochordes prösentaient Teiisemble des cai act^res distinc- 
tifs communs aux Urochordes, anx Cöphalochordes et aux 
Vert^br^«; q\m nous consid^os comme trois rameaax distincU 
de la souche primitive 

Les Archiann^ Ildes actuels et plus particulit rement les 
Protodriles se rapprochent beanc/jup de iios Protochordes 
hypothetiques, si 1 uu tait abstractiou de ia uotocliorde. 

II est 6vident que de tr^s l^^res modifications ont da 
permettre,' ä des organismes constltafe k la fa^n de nos 
Protochoides, de se mouToir les ans sor la face nennle, les 
antres sur la &ce opposfe; ehea lea pramiers, le sjuttoie ner- 
venx central 6tait ventral, cbez les seconds, dorsal. Balfeor a 
&it yaloir des oonsid^rations tres s^rieuses en faveur de 
ridto, d'aprte laquelle le cerveau des Annelides serait homo- 
logue an proenc6phale des Chord6s. L'6tnde du döveloppement 
des Ascidies nous a raontrö que le Systeme nerveux central 
se (umstitne au dt'lnit de deux moiti^'; laterales simplement 
adjacentes Tuue ii l'autre. Tl est [)hi uns de croire qu'ii eu est 
de meme chez les Ami^lides, qu'il en a AtA ainsi chez les 
premieres funnes segmeutee.s. L'on congoit fort bien d^s lors 
la possibilit6 d'on d^placeroent de la boucbe suivant le plan 
mMian. En admettant que des Ten aiiaeläs, ayant nn Systeme 
nerrenx oanstitaö & la foQon de celni des Frotodrflns, ont 
prteödö les Protochordea et ont ftä la souche de ces deniiers, 
ron peat s*exp1iqner la dispaiition de rannean OBSopliagien et 
la fiision des ganglions c^phaliques avec les extr^mit6s des 
Cordes nerveus^ ventrale, en admettant que la bouche a 
chemin6 d'arriöre en avant, le long du plan median encore 
libre de tont<» c^Uule, chaque moiti^ du Systeme nervenx 
innervaut la moitie correspondante du corps. Ja bonf^lie a pu 
en arriver ä Sieker entiv les jj:auglions ceplialiques, voire nierae 
en avant de c«s demiers, qui se SQnt r^unis entre eux, en 
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arri^re de la bouche, pour devenir le proenc^phale des Proto- 
chordes. L'exemple des Peripates est Ii pour moutrer que 
des connexions commissurales medianes peavent disparaltre 
dans Id eoirs de r6?oltitiott ontogenique. Koos peosons done 
que k Ixmche des Protochoides peat-ötro homologoe i oelle 
des Anntiides et que des döplaeegnents de l*orifice booeal ont 
pn mardier de pair avec le renveraement du oorps cbei les 
organismes segment^, issus des Archiaimftlidee pdmitift» et 
qui sont devenus les Protochordes. 

II n'existe de chorde dorsale chez aucan Ann61ide; mais 
s'il est demontre qu'une gouttiere hypoblastique a 6t6 la 
premiere ebauche. disons 1p prototype, des formations notochor- 
dales, Ton peut se rendre cumpte de la formation d'un sem- 
blable organe chez iin Archiann^lide, imt aussi facileraent 
que l'ou s'explique la furmatiou d'un axe squelettique plein 
aux d^pens d'un divertkide endodermiqae ereia dans an 
teutaeide de Oalea^bM. JX ne nons paiait done pas impossible 
de conoeToir la formation des Protochordes anx d^pens d'or- 
ganismes constitate comme nes Archimmflidesi les Oiordte 
et tos Yen Ann^lides peavent toe deaz rameanx divergente 
issns d'ane soacbe commone. Est-oe de oette fi^oa qa*ont 
öTolaö les Premiers organismes vermiformes k composition 
mßtam^riqne, ou bien les Protochoi-des et les Ann^Hdes sont 
ils issus s^parement de fornif*^ plus primitives encore que les 
Archiannelides les plus inlerieurs et ne realisant pas encore 
les caracteres distinctifs de ces demiers embranchements? 
Ton ne peut faiie ä cet ^ard que des bypoiheses et Ton en 
est r^uit k se lancer dans le domaine des sp6calations 
^nrement gratnites. 

Koos ferons obserrer qoe, dans la döflnition qne noos avoos 
donnte des Protochordes» nons n^avons fiut qne tcadnire soos 
one forme sptoiale, conforme aus idto rigiiantes, les donntes 
morphologiqnes qui ressortent de Titode comparto de PAm- 
phiozus et des Tuniciera. Neos tmaa cherch^ k mettre en 
6videiice Tensemble dei? carart^res communs aux Urochordes, 
anx Leptocardes et aux Vert^brös, tels qu'ils ressortent de 
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l'enmea des phases mceeaaiv«« de leor dMoppement. Lee 
hypothMes phylogteiques repoBeot ozcliiaTBmeDt mr Veit- 
eemble des donndes morpliologiqiieB et avant tont aar las 
renseignementa foornia par remtnyokigifi. 

A supposer qae des organismes, conalita^ comme noua 
raoiM de le dire, aient exist^ et aient constitaS la sonche 
commune des Tuniciers, des C6pliaIochordes et des Vert6br6s, 
comment se reproduisaient-ils? oü et commeat se formaient 
fhez eiix les ceufe et les spermatozoides ? 

Les faits connus relativement h Tovogenöse et k la sperma- 
tog6n^ chez les vrais ent/Toceliens nous permettent de 
r^pondie ä cette queätion. Chez les vrais eut^rocöliens les 
6pitbäiums Cffilomiques constitaent la source des 616meiits 
aeznela. Lee mah et lea apennatocddas iLte dea ceUnlea 
^pith^lialea du mfieoblaste tombeat dana Tenterootte paar 
%tte de ]& r^et^B & reztärieor da corpa. 

n ea eat aind dies ba Yartöbrte et chea les AnnAlidea. 
Chez ces deroiera, tantdt les prodnits seznels se forment 
indiföremment dans tons les segments, tantdt dans dea 
Segments dötennin^s; tantöt les cBufs et les zoospermes se 
forment chez des individus diff^rents, tant''>t dans des Segments 
ditf-pff^nts du meine individfi: i^ai fois meme iin m^raf' '?e^ent 
eugendre ä la fois, chez le meme mdividu, des oeuls et deü 
zoospermes; mais dans ce segment le lieu de formation est 
diffferent pour les prodnits des deux sexes. 

H est donc öminemment probable que, chez les Proto- 
diordea, oomme cbea les Aimäidea, lea diTerticales colomi- 
qnea oonstitoaient la somoe dea prodinita semels. 

Ghea les CS^phalochordes la compositioii aegmentaira des 
organes sezoela eat manifeate et ü est Mneniinent probable 
qne lea ibanches de ces organes procMeat dea öpithäimna 
GODlomiqaes e&gag^s dans les replis lat^ranz de la paroi dn 
Corps, qui servent h d61imiter ext^rieurement la cavit6 dite 
p^ribranchiale. Le fait qiie les prodnits sexuels. Rrrivös ä 
maturit^, sont döveiue.s dans la cavitö p^rihi.iitcliialf» par 
autant d'urifices distincts qu'il eziste d'orgaues sexueis, teud 
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ü pronyer que primitivemeot, avant la formation des replis 
peribranchianx, les cavit^s coBlomiques döbouchaient k l'exM- 
rieur. Chez les Protodriles l'expulsiou des produits sexuels 
se iait anssi par des perforaHoDS de la paroi da corps. Le Mi 
qne änu les Cöphalodiordes les orgaaes rozuels si^nt dans 
]a partle anMrieoie dn eorps est anssi intAreasaat k noter. 

n Teeaoit de tonte r^tnde da dMoppement des Aaddiee 
qne reitrAiiiitß aattrieiire du coipe et le prenuer aegmeni 
dn tnmc ont pris, & paitir des Protochordea, tine importance 
croissante; par contre le reste da tronc a subi des modi- 
flcations profondes, qni ont ameng sa transformation en im 
Organe exclusivement mct^iir. T^e diverticule intestinal des 
Protochordes est devenn uii organe importÄnt de digestion; 
commoniqaant avec Pexterieur, ü a pu senir ä r^limination 
des r^sidus de la digestion. En m^me temps toute la partie 
du mösentöroii, situee ea arriöre de rembouchure de ce diver- 
ticule, a pu s'atroplüer. De meme les cavit^s coßlomiqnes, 4 
partir da denzitaie segment, ont pu cesser de fimetionner 
oomme oigaaes sexoeto et les diTerticolee m^blastiqnea 
de la premitoe paire, confondna en nne caTiti nniqae et 
mbäkoBf ont senls oonserrd la fiMsnlt6 de prodnire des m& 
et des spermatozoi'des : Iis ont constituö Torgane sexnel hOTnuk 
phroditique des premiera Tuniciers. La cavitö de cet organe 
n'est qn'un reste de Tenteroc^le segment^ des Protochordes. 
L'on ne peut s'imag-iner que cet organe sexuel, form^ chez 
Ips jiremiers Tuniciers aux depens des divertionle^ cn'lniuKiues . 
de la premiere paire. ait pu disparaitre chez It .s tksceiulants. 
Daus toutes les fijrmes issues des types primitifs, l'organe 
sexuel a du con^ister en une cavite enteroc^lieune d61imit6e, 
tout au moins en partie, par un 6pith61ium germinatif. 

B doit en 6fre ainal dans tona les roprteentants actnela dn 
groupe ; Tent^rooftle sexnel a pn se sobdiviaer secondairement 
en nn organe mtte et nn organe femeUe, qni ont pn se com« 
pliqner Von et Tantre, alfeeter tantdt me apparenee dendri- 
tiqae oonune chez les Phallnsiadte, se diviaer dans le aens de 
la longnenr, de fi^on & se rtaondre en denz parties latMea 
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K^parees Vunt^ de raiitre. W)miiifi cliez les Molgulidfe, voire 
meme fnisnu iiri i m uii errnin] Ii^fmln•t; dr parties corame 
cbez les Oyiitliiades; mais iious devoiis cuusiderer l'ensemble 
des wi\it^*s sexuelles comme homologues i la cavitö cceloinKiue 
du Premier segmeat du tronc des Protochordes et de YAm- 
phioxna. Oes cavHte reprtaitent done nn dernier nste de la 
caTit6 oodomiqae oa de reDteroeöle des fomes anoestnles. 

Ce qne soiu jmxaa de dire de 1» cavitö dn Corps s'ftppliqne 
^galement anz organes rönaiiz, qni oonsisteot ches les Tanidere 
en an nombre varialile de vteieoles ^pithAlialeB doaes (ime 
chez les Molgulidös, im grand nombre chez les Phallosiadte). 

Chez les Ent^roc^lienS} tols qne les Ann^lides et ks Yertä- 
br^s, l'^pith^liam ccelomiqne remplit en tout on en partie les 
fonctions excretoires : les organes flits sr!rmentaires ne sont 
que des portions diffiftrenti^es de repitheliom p6ritoneAl (Ver- 
tebres). II est probable que, chez les Protochordes, il en 6tait 
de meme et que la fonction renale ^tait ddvolue & une partie 
de repithölium coßlomique. 

Apr^ la transformation de la plus grande partie da tronc 
des Protochordes en nn organe ezdoslTenient motenr, ckec 
les Premiers Tsnicieis, le premier segment senl a pa servir & 
raeoomplissement des foncCions ezcr6toires et la partie de la 
caTit6 coelomiqne d^limitöe per des ceUnles r^es s*est 
söparte de la partie chargte des fonctions germinatives, pour 
constitiier une v&sicule renale, tout coBune ToTaire s'est 
s^pai-^ du testicule. La v6sicule renale a pu se rösondre en 
nn nombre variable de parties comme rappareü sexual chez 
les Mulgulides et les Cynthiad»'-s. 

Les cavites leimles repi''>t'iiieiit donc, avec les cavites 
sexuelles, l'enteroeele du preiuier sepient du tronc des Pro- 
tochordes. L'ou objectera peut-etre que ni les cavites sexuelles 
ni les organes r6naux ne sont, ontogöniquement parlant, des 
diverticoIeB de Tenteron. Im n&ponse & cette olyection sera 
doonto dans le chapitre Baivant ob noos diacatoos la valeor 
aoatornlQue des cavitte dn oorps des TodcierB. 
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Les cavitis du eorps cheg les Tmkkra. 

L'un des rösultats principaux du i reseiit travail c'est la 
dömonstration de Tidentite morpliologiqiie du m^soblaste des 
Ascidiens et des C^piialochordes. II suffit de compaier les 
coapes transversales des larves de Ckveline, aa moment de 
]a düS^Fentlatioo da mteoblaste, avec des coapes d'Ainphiozas 
Gomme Celles qai ont öt£ figartes i»ar Kowaleroky et HAtsehek, 
poor reconnaitre r«ialogie des processos ivolatife dans les 
deox gfroapes. H eziste, pendant ans coorte ptoiods da d6ve- 
loppement, chez la Claveline, iin ent^roc^le homologue au 
coBilome de TAmphioius. Mais, tandis qae l'ent^roc^le pernste 
chez ce demier, il disparait dans le cours du döveloppement 
chez les Tuniciers et les 6bauches mösoblastiques primitive- 
meut creuses deviennent «solides. Tl y a sons ce rapport iiii 
rapprocheiuent fort signiücatü' ä ätabiu* entre les Timiciers et 
les VertAbr^s- 

Chez les Vert^bres aussi le mesoblaste est solide ; luais, en 
ce qui concerne la g^nöse du feuiUet moyen, les Tuniciers 86 
distinguent des Vertöbrte en ce qae si, chez ces dfiraiers, 
Ton tnniTe encore des particalarit6s qai pkddent en &yeor de 
rwigine enttoMsäienne da feuUlet moyen et par oonsöqnent 
de Ja cavitö plearo-pMtondale, jaoiais oependant il ne se 
dfiveloppe chez eux de diverticales coeloiniques de TmuIo- 
derme. Chez les Tuniciers, au contraire, le m^blaste appsr 
rait enrore, k son cxtr^mite antörieure tont au moins, sons 
la forme d'extroflexions laterales de rarchenteron ; les cavi- 
tes cfjplnmifsiies primitives .s'ohüterent dans 1'^ coiir« de IVmto- 
geiiese. Ciiez les Vertebres le Processus evoluiil pniniLil est 
plus profnndement altere. Chez les uns corame chez les autres 
le mesüblaste est form6, pendant uiie peiiode de revolutiou 
ii^vidaelle, par une ^bauche pleine et solide, interpos^e entre 
Fipiblaste et Thypoblaste. Cette droonstance n'empdche nalle- 
ment de reconnaitre, dans la caTit6 pleoro-pdritonMe qoi 
appanüt aeoondairement dans oette äbanche, Hiomologoe de 
renteroctte archalqae de rAmphiozos. D ne peat done j 
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avoLT aucime raison k priori qui empeche de coiu^iderer comme 
homologues au ccelome de rAmphioxos certaines cavites du 
Corps prenant naissance, pendaot le coors du d^veloppement 
ontogenique des Tumciers, dans les 6baaches solides du m^o- 
blaste. tmi appuyer oette ooDdnsioii noas ponnioos invo^ner 
id Texemple dm Ann^dm oa edni des Artluopodes tont 
amn biea qae oeliu des Verehrte. 

L'on oonoait ches los Tuniden et chez ke Aaddiena en 
particolier an gaaid nombre de cavit^^distinct^.s. LaLssant de 
o(!M6 Celles qui sont manifoBtement des partieB da tobe digestif 
noos signalerons : 

T^es cavites peribranchiales et la cavite cloacale ; 

La ravite perirardique et celle qiii sieire dans T^picardo 
et jusques (laus la lame 6picardique (cloison stoloniale); 

La cavite du coßur et les espaces vascalaires ; 

TjCs cavites sexuelles; 

Les caviteü renales; 

Les grandes esvitös da oorps de oertaisB Phallofliadte et 
des CSona en particolier. 

QttfiUs pSr&ramlikilet cBmüik eloocofo. — Kowaleval^, 
aprts aroir oonstatö la formatien des cavitts pMlnan- 
chiales «nx di6pens de la v^sioole hypoUastiqne, dans les 
boorgeons des Ascidies sociales et compos6es, a songö 4 les 
comparer aux diverticules coeloniiques des Echinodermes, des 
Sag'itta et des Brachiopodes. Plusieurs autenrs ont acceptö 
ce rapprochemeiit et parmi eux il convient de signaler 
M. Deila- Valle. Nous pensons avec Seeliger que Ton ne peut 
se fonder siir L^tude exclusive du d^veloppemeDt des boui- 
geons pour faire des rapprochements de ce genre; l'liistyoire 
ontog^nique de la lai ve doit etre seule prise m consideration, 
quand il s'agit de recbercber les homologies entre les Tniii< 
ders et bs antras groupes du r^e ammaL Or qae vojrons 
BOOS chez la larve? A une p^iode recolto du dftreloppe- 
meat il appaiait» aux ^obü latMes de Taidientero^ des 
divertkiiles qoi se nkttacbent k rhistoire da m^blaste, qoi 
hiprisentent le m^oblaste et qui sont manifestement homolo- 
goes des divarticoleB cielomiqaes de T Amphioxns. 
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L^on ne peat done oomparer k ees Ibmiatioiis les saceoles 
luMraaz qui appanisaent beaocoap plus tard, daos la partie 
antörienre de la larye da b Olsvaline, aoz ootte da sac bran- 
chial : IIa ne oontribnent en neu & la fonnation des tiasiia 

coiyonctifs, des muscles et des älemeats figur6s da sang ; mais 
ils intervieimeDt daos la fonnation de l'ipittiölitim p6ribran- 

chial concurremment avec I'^piblaste. 

Quant ä la cavit^ cloacale. qu'il convient de distinguer des 
cavit^s pHribraiichiales. coinnie le montre si bien Thistoire de 
la Phaiiuüie ijcabrüide, eile ii'est qu'une d^pression de la paroi 
du Corps dans la<iae.lle debouchent les cavites pei ibranchiales. 

i^uur nous, comme pour Fül, beeliger et la plupai't de ceux 
qui se sont occapte r^mment de la morphologie des Tuni- 
ciera, les eavitte pfaibraacbialea sont homologues aoz caoaiiz 
branchianx des Appendiciilaires. Ib neos reprteenteDi nne 
paiie de üentea branehiales consid^rablemfliit distendnes en 
de laxges cavitte. Des oommimicaUons seeondaires, cavactt- 
ristiques de ceitains Taniciers et qni ne pr^sentent rien 
d'bomologue, ni cbez \ea Vertöbr^ ni chez les C6phaIochordes, 
se sont stabiles entre le pliar)'nx primitif, qui est devena le 
sac branchial, et les fentes branehiales primitives transformier 
en cavit^s peribiuiichiales. Les orifices externes de ces cavites 
(oriflces branchiaux externes) s'ouvrent dii ectemeut A la sur- 
face du corps chez les Appendiculaires; ils d^bonchtuit dans 
uüti depressiuü medio-dorsale de la surlHce du corps (cloaque) 
chez les aatres Taniciers. 

Qwia pMcarügu« ei ij^cairäe. — Lea observatioiia qua 
nom aToos rapporttea pbu baut ne laissent ancnne donte 
qnant k roiigine des caTit^i pdricaidiqne et ^icardiqne : eUea 
proGÖd«it de diverticules du sae branchial et communiqnent 
soft temporairement, seit döfinitivement avec k Gttvit6 bran* 
cbiale. Nous ne connaissons ni chez TAmphicxus, ni chez les 
Vert^br^s, aucun organe homolog-ue ni k Tune, ni k l'autre de 
ces formation^;. Tl ressort clairemeut de l'etnde flu d^veloppe- 
ment que le sac p6ricardique des Tuuiciei^ n e^t pas homo" 
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logae aa pteicarde des Yertöbrts et qae les conches myocar- 
diqne et eetocardiqne da ooenr des Tonideis spnt simplement 
analogaes, mais nidlement homologaes aa myocarde et k Tecto- 
carde des Tertöbrte. Le ocBor des Toniders constitae one for^ 
maüon anatomique totalement diffi&reute da ooDor des Yertöbrte. 
La cavitö p^ricardique des Yertöbr^sestone partie du coelome : 
sa paroi d^rive du m^sohlaste. Les cavit^s p^ricardique et 
6picardifiue des Tiiniciers sont des purtions separee.s de la 
cavit6 branchiale; leur parui procede de riiyi«»Wa8t»^. Noiis 
sunuues donc aiitorist« ä. cruire que ces orgaue.s n exisü\ient 
pas chez les Protochordes ; qirils ont du pi-eiidre naissance 
cliez les premici> Tumdei-s et qu ils ont ete transmü» ä LouttJi» 
les groupes issos de ces fonnes ancestrales. L'ou ne peat 
«dmettre en effot qoe si an organe central de la drcolatieii 
avait eiistö chee les Frotochonlfle, U feratt d6&at ches les 
06phalechordes, et qa*U aorait diiBpaiu cbez les YerUMB, 
poor toe ranplacft ensoite par an noaveaa ooBOTt faaa^ aoz 
dipens d'organee dUKrents, et de tons pcints analogae aa 
CGMir piimitif. 

La C(wiU du comr et les c<fpacrs snnguins. - Cfr>Hr et 
vaisseaux. — L'histoire du develuppement des Ascidiens met 
en pleine lumi^re la si^ificatioii des espaces vascnlaires des 
Tuniciers, y compris la cavit6 c<ir(lia(iue, qui n'eüt (iii'ime 
portion, endi^uee par le sac pöricardiqae, da grand courant 
8üus-mt.estiiial. 

II apparait tr^ tot entre l'^piderme et les organes internes, 
par ^cirtement saocessif d'öpithtiioms d'abord at^acento, one 
large cavitöi k laqaeUe Claas et avec la! Hatschek ont donn6 
le nom de cavitö prinuure da corps (Firimiie LeibesliOlile). 
Cet espace präsente d'aiUenn tons les cantctftres da psea- 
doo6le oa da blastoc^le de Huxley. Les peÜtes cellules qai 
constituent d'alxwd, k Textr^mit^ de chacune des baiides 
m6soblastiques, une formation pleine rfeultant de la transfor- 
mation des saccules coelorniques, se diss^minent dans le blas- 
toc^le. Celtti-ci s'^tend bieiitot, daus toute la louo^ueur de la 
qaeae, som la notochorde, ä la place qu'occupait d'abord 
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lIiypoblaRto inteatiiial de la qneoe. B'aprte Kowalevsky ces 
oellnles liypoblasti^iiM se tranalbrmendent ea ceUoles rondes, 
qoi sa confondeiit avec ceiles qni iNrovieiineiit de b räsolntioa 
dlme pftrtie dtt inteolilMte. Ce poini m^terait d*dtie exanuDA 
de plus pr^. Tontes leg cellules diss^mmtes aa d6bat dang le 
blastoc^ sollt de forme arrondie; elles y sont suspendnes 
dans nne substance liquide ou semi-liqoide, avec laqnelle elles 
constituent le sang de la larve. Bientot ces cellules se fixent 
^a et \k\ elles devienneiit fusifonnes ou /'tftilpp^. spinblent 
s6cr6ter autuiir d'elles une substauit' ^nMarineiwe et dünner 
naissauce ä im vrai niesenchyme. Ulteiieurement un certiiin 
nombre de ces cellules se ti'aiisfuimeut en 616ments muscu- 
hures. Ces traosformatioos des 616meuts figur^s du sang sont 
fiusiln k «dm aiusi bien dans la lanre qne dans le bonrgeon. 
n en rtodte nn^ rödnction prograssiTe dn blastoetie et sa 
tnnsfennatioii en nn scbizocdle, qui se compo9e de Tensemble 
des e^aises vascnkires de l'adalte. 

S est Ammeinmeiit probable qne les globnles dn sangi 
comme les cellules conjonctives, procMent de cellules d6ta- 
ch^es des ^pithöliums coDlomiqnes. Les analogies qne pr^en- 
tent, dans leurs grandes lignes, les systfemes circulatoires des 
Tuniciers, des Cöphalochordes et des Vertebres, pennettent de 
supposer que les espacps v.i^culaires priiicipaux se trouvaient 
constitn^ chez les Protuchtntles, et que la genese de ces 
lacunes sauguines est celle (^ue nous veuoiis d'indiquer. 

La r^solutiou du mesoblaste solide en elements cellnlaiies 
i8ol6s et leor diss^mination dans nn blastocöle ne sont qne 
Vexagöration dn Processus qnl a donnö naiasance anx 616nient8 
dn tissn eo^jenetif et du sang cfaea les Protochordes; le blas* 
tocöle de la larve des Ascidiens n'eet, de per son erigine, qne 
rensemble des espaces yasenlaires des formes'ancestrales. n 
est probable qne, phylog^niquement parlant, les espaces c<b1o> 
miqnes se sont progressivement rMoits, an für et ä, mesure 
que les formations conjonctives prenaient, dans Textr^init^ 
ant^rieure disteudue du tronc, une importance de plus eu plus 
consid^mble et que les espaces vasculaires deveuaient plus 
6tendus et plus compliqu6s. 
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La signification des lacunes vascalaires 6taiit ainsi d6ter- 
miuee, ü importe d'attirer Tatteution sur ce fair important 
que darts le cours de T^volution ontog6nique des AsnMies, rmi 
voit des portioas du mesoWaste, 6pith61ial par soii ongme, se 
transformer en un tissu qui präsente tous les caract^res du 
mesencliyme des Mollusques. Ii est de toute evideiice quo ce 
tissa mteenchymatiqne, qui intervient poor ane part importaute 
daoB la coitttitotioii de roi^ganisme des Toniders, ne pett(-4tre 
comparft an mteenchyiiie des Hydroüdes et des Antboamires. 
D'ane part il s'agit d'nn tissa rteoltant de la disswuatioii de 
ftrmatioiis ^ith^liales» de rantre d*ime snbstanoe secretto aa 
oontact d'on öpithälinm, dans laquelle p6n6trent Qa et I& des 
ceUoles Isoldes, d6tach6es des öpith^liums. C'est pourquoi Tun 
de nous a proposä de distinguer dans les tissus r^alisant les 
caracteres histologi(iues du m^senclij'ine, tel qu'il a 6te d^fini 
par le'^ frpvp^ Hertwig, denx ratpofories de fonnfttions, qu'il 
imp i tf^ de IIP [uis confondre et pour iesquelies ü a propose 
les iiums de iHLbt-nihi/me secondaira et de mcsmdt i/me jmmadre. 
Le fait que chez les Ascidieus uii mesetidtynke secondaire 
rtenlte de la traosformation de diverticules coeloiiiiqiies primi- 
tiTement poorTos d'nne covitö entlrooftUenney eolöfe toate 
Talenr prindpielle k la distiiietioii que lee fintees Hertwig oot 
vooln itablir entre le mhmsk^m et le mteoblaate^ Si, ehea 
les Aseidiens, nn m^nchyme rMte de la iiauB&niiatioii 
d'nn mfisoblaste, le mäsencliyme des Mollusques, des Bryo- 
aoaires et des Plathyelmes peat Stre, lai aoasiyiiioipliologique- 
ment äquivalent k un m^oblaste et par cons6qnent les 
Pseudoc^liens peuvent Ätre issus, aussi bien que les Ttmiciei'Sy 
({p forme'' aiicestrales ponmies d'uu m^soblaste et d'on 
enteroceie : üa peuvent etre, de par leur origine, des ent^ro- 
c61iens, c'est-ä-dire issus d'orgaiiisraes chez lesquels ii ejöstait 
un vrai oBlome d^limite pai- uu ruesobkste epithelial. Si Ton 
8*en rapportait k la stroctore de Tadolte, el si rtm ignorait 
oe que ron seit ai^ooFdlnii de leor döTeloppemeot oBtog^nique^ 
l'on nlitaitenit pas & rsager les Toniciers psrmi les Pseodo- 
otliens. 
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A .suppu.ser que, chez tous les Ascidieiis, conime c'e.st le cas 
clibz les Mülguleis auoures et ckez \ts fcsalpes, le developpe- 
mant embryog^nlque soit raeoowrei el colitosä, que la queue 
de la larve n'apparaisse plus mfime ches Pembryon, poorrait- 
on aoapQOOBer quo les Tiüiiciers sont imna de formes entöro- 
cöliennfis et segmenttee? L'exemple des Asddieiis est des 
plns sigiiificati& & ce point de vae et si mftne il n'ötait pas 
ddoioatrt d*autre pari, qu'en ce qjd coucerne les Mollusques 
notamment, les firöres Hertwi^ se sont totalement tromp^, 
en les rangeant parnii les Pseudocßliens, l'histoire du d6velop- 
pemeut des Aseidiens serait de natiire k faire douter singu- 
li^rement de la valeur de la division des M6tazoaireä 
bilateres en Pseudoeeliens et Enterocelieiis. 

L'exemple des Vert^brös n'est pas moins significatif d'ail- 
leiu's : chez les Selacieüs reaterocele s'eteud daus la tete, 
voire mSme en avant de Tarc maxillaire; le m^blaste 8*y 
transforme en nn certain maAm de segments oöphaliqnes, 
dont procMeat les ot^ganes m^blastiqaes de la t^. Chez les 
YertAlirte sap^etm, Ton ne rencontre an d£bat, dans la 
mte rägitm da oorps, qii*iin in^senclLjme typiqne, qni engen- 
dre les mömes organes que le m^oblaste des S^laciens, sans 
que Ton puisse tronver cliez eoz ni ca?lt68 o6pfaaliques, ni 
^pitlieliums mdsoblastiques, ni aucnne trace de segmentation 
du feuillet moj'en. II est övident que ce mesench5'me c^pha- 
Ihinf. est morpholog'iquement e*inivalHiit au mesoM:istt} seg- 
ineute de la tele des Selacieiis et des CyclusLomes, qn'ici 
ai«si il s'agit d'uu inesencliynie secondaire. Mais tandis (lue, 
cliez les Claveliües, riüstoire outogeuique fuuniit la preuve 
manifeste de Talt^ration coeuogenetiqne, cbez les Yertöbrös, 
le döreloppement embryonnaire seid ne petmettrait pas 
d'afliimer roiigiiie mteoblastiqae dn m^senchyme c^phalique. 

Qa'est-ee donc alors qni ponirait nons antoriser 4 affirmer 
qne, chez les MoUosqnes, les Bryozoaires, les Botatenrs et 
les Platyhelines» il ne s'agit pas anssi d'im m^sencbyme 
seoondaire? 

L*on pent se demandep comment, dans le coors du d^velop- 
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pement pliylog6nique des Tuiiiciers,les diverticules ciüluiniques 
du Premier segment du tronc ont pa se transformer en un 
ine.senchyme. 

Quuiqae Von ne oonnaisae en dötail que les premi^res phases 
da d6veloppemeDt de rAmphioxus, que Ibl seconde parüe da 
memoire de Hatechekf si impatiemment atteadae, n*«it pas 
enoore va le joor, qne Toa ne poesöde gadre de reoseigne' 
meiits jasqa*id snr la gtotee des tissos coiyonctife, des vais- 
seanx et dn sang, Ton est autoria6 k penser que les tissus 
coiyonctifk procMent des ^pitb^liums ctslomiaaes et qae les' 
espaces sanguins ne sont qae des troa6es creusöes dans ces 
tissus ou, ce qui revient an mt'rne, des lacnnes laiss^ps entre 
les organes d'origiue 6pitli^liale et d6Umit6eä par uu tissa de 
secrötion. 

Tm cavitA p^ivi'yccride t/eo Ciotia, — Kopffer a fait con- 
uaitre l existence, dans le genre Ciona, d'me large cavit6 
qull d^signe sous le nom de coelome oa cavit6 du corps. 
Ghez les Gionay le canal alimentaire (abstraction fkite da 
rectum), le sac p^eardiqne et les oiganes sexaels se trou- 
yeat legte, en arrifere du sac branchial et des cavit6s päri- 
bnncliiales, dans nn laige espa<*^ söparö des cavitte p6ri- 
branchiales par uiu; cloison membraneuse transversale (septnm). 
Celles» est tapiss^e ä sa face antörieare par Töpithäliam 
p6ribranchial, k sa face post^rieure par une couche endo- 
theliale: entrc cos deux ^pitheiiums plats oxiste nne couche 
coiyonctivc vascuUirLsee. L'a'sophaf^e et rinfp-^fiii perforcut ce 
septnm et reiidotheliuni de la face posieiieure de la cloisoii 
s'etcml sui' la face externe de rojsüpliuge, de restuuiac et de 
rinte^itin, pour constituer ü ces organes ua veritable revete- 
meat p6riton6al. ün revetenient semblable recouvre extörieu- 
rement les organes g^nitanx et le sac päricardiqne. H eziste 
ainsi nne sorte de särease, k laqueUe on peat distingner an 
feoillet parietal et nn feaület visceral. Lik oü le septam se 
oontinne ayec la tuniqne interae, Tendotli^liani p6ritontel se 
continae & la &ce interne de la tunique, pour lui constituer 
un reTdtement continu, qni &it partie da fenillet parietal. 



19ü BECHERCBES SUR U MORPHOLOGIE DBS TDNlCIEas. 431 

Kupffer tait ob.server qu'il exLste dauü le septum, du cOte 
de la foce ventrale du corps, im petit orifice, qm tuet le coelome 
en commimication «vee k cavite p^ribnunchiale. Gfftce & cet 
orifloe Tean peut pMtror dans la cavitö dn corps, ce qm 
amve rägaliöfement loisqae ratümal se eontiaete toorgi- 
qnement. 

Boule, dans sa monographie de la (Sana mtestinalis, donne 
une description tr^ Ma&diifl de cet espace, auquel ü donne 
iudififöremment les noms de cavite g6n6rale da corps et de 
cayit^ g^n^rale post^rienrc; il ne mentioime aocone commu- 
nicatiun avec espares peribranchiaux. 

11 est malheureusemeiit difticile de reiulre compte, en se 
fondant siir les renseignements fournls i)ar Eoule, de l'ori^^ne 
et de la bignificatiou de cette cavite. Cet auteur dumie le 
nom de ccelome et aussi de cavite g^n^rale da corps au 
blastocile de la larre et il senible consid^rer la cadtö gi6n6- 
rate poetärienre oomme nn reste de la cavite gön^e primaire 
(notre blastooäe, primSre Leibeshöhle de Claas et de Seeliger). 
Senlement U ne paiait pas qa» Boole ait 6tadi6 rorg;ano- 
gtotee chez les Ciona et il semble qua son opinion soit 
d*ordre sp^ulatif. Si sa mamöre de voir ötait ezacte, la 
cavite g6a6rale post^rieure des Ciona, qae nous propc^ns 
d'appeler provisoirement Yespace perii isceral, afin de ne rien 
pr^jng-er qnant ä sa signification, cet espace devrait commu- 
niiiuer avec les vaisseaux sanguins. Or, il rösulte des obser- 
vations de Kuptlei' aussi bleu que de la description de lioule 
et des injectiuns pratitpi^es par cet auteur, que l'espace p^ri- 
vLsceral ne coaimuuique pas avec les lacuues saiiguines. 11 est 
^mineiuinent improbable döü lors qne Tespaoe p^rivisc^ral soit 
nne partie du scliizocöte de Tadnlte et qu'il procMe, oomme 
le pense Bonle, dn blastoc^ de la lanre. 

Qpelle est la signification de cette eavitö? H n^est pas 
possible^ saus reeonrir ä Fembiyog^e, de rösoadre actnelle- 
ment cette question et Ton en est reduit aux liypothöses. 
L'opinion d'apr^s iaquelie l'espace p6rivisc^ral serait une 
partie da blastocöle larvaire on^ ce qoi revient an mSme, da 
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«duzoodle de l'adolte, 6taat öcartte, U reste deox poanbilitte : 

ou bi^ cette arri^re-cavit^ döpend des espaces pöribran- 
chiauz» ce qui expliquerait rezisteace de rüiilice de coiumu- 
nication sig^nalö par Kupflfer; ou bien, et c'est lÄ, notre 
avis, Topinion la plus probable, eile constitue une dilatatioii 
de r^picarde, auquel cas eile devrait conmiuiiiquer tioti pas 
avec les cavites peribrauckiales. raais bien <ivec le sac bran- 
chial. La circonstance, qne R<jule nie l'existeiice de toute 
communicatiou avec loa caviteä peiibraucbiales, permet de 
donter de rezistenee de rorifice que Kupffer a cm oliserrer. 
Beule a constatö qne la deison e'ins&re au mc brandijal le 
long da silloii rötropharyogien (raphö posMriear). Si Tespace 
pdriviscM rfipond 4 la cavitö öpicardiqne des antres Asci- 
diensy les eommamcatioDS avec le sac bnutdiial deivent ezister 
k dioite et ä gauche de ce sillon, k snpposer toutefois 
qae ces orifices persistent peudant toute la durte de la Tie 
cbez ces Ascidiens. Notre hypothöse, qui pr6suppose Texis- 
tence de ces orifices. rendrait bien comptc aussi du fait 
affirm^ par IvupÖ'er de la p6n6tration de Teau dans l'espace 
perivisceral. Elle peut s'appuyer sur une Observation positive 
du nienie auteui", Observation dont nous avous v6rifi6 l'exac- 
titude. Kupffer a trouv6 qu'il existe reguli^rement chez 
Ciona canüia et C. itUesthidis deux orifices symetriquement 
diapoa^s an Ibnd da sac bmncbial, aox deax cdtte da aillon 
median postörieur, leqaels*6tend depuis TeztiMtö poet^eora 
de Tendoetyle jasq^^ft rentrte de r<BSophage (sillon r6tro- 
phaiyngien). Oes orifices sont ^ym6triques et condniseaty 
d*apr^s Kupffer, dans la partie poetArieore des caritte p6ri- 
branubiales. D'erdinairey Tun des orifices est plus giand qae 
l'aatre. 

Le seul point que nous n'ayons pas pn confirmer, c'est que 
ces orifices döboucheraieul dans les cavites peribraiichiales. 
II eöt possible, saus que nous s wii^ eii droit de ratinner, 
que ces orifices conduisent au cuuLiaire dans l'espace p6ri- 
viscerul, auquel i-m il deviendrait eminemmeut probable que 
cet espace est homologue k la cavitö äpicardiqae des aatras 
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Ascidipns. Tl r^terait k verifier, par i'organog6ntee, le» 
coüclu^äions tirees de Tanatomie. 

Les Caoit^ sexuelles et renales. — Le d6veloppement des 
organes aezaels et des Tlskules rtnales ebei les Ascidieiis 
n*a rien de comman a?ee celai des i^des. Tonte glande 
proeöde d'nn öpitheliam, soH qa'elle si^ dans T^iMiissenr de 
cet dpitheliiuii, Bous la foime d*iuie cettole glandnlaire ea 
d'nn amas de semblables oeUides, soit qn'elle le troave 
placto daas röpaisseur des tissus soos-jacents ; dans ce 
demier cas, oa bien eile nait sons la forme d'nn diverticnle 
6pith61ial creux ou d'une öbaiiche solide, s'il s'agit (rune 
glande tubuleuse, acin(?uso ou tuboacineuso simple oii conipo- 
ou bien, reduite a uue oellule unique, eile ne consiste 
qu'en une cellule Epitheliale developp6e dauü la prot'ondeur. 

Dans le cours de leor Evolution ontogönique, les orgfanes 
gEnitanx et les vEsicules renales procEdent des cellule^ du 
mteenchyme ; elles se eoostitiieiit dans ripaisseiir da fenfflet 
meyeii et, tandis qie les T^coles räiales. dtiimitEes par an 
öpithelinm simple, ne s*<Hm«it jamais k reitäriear, les cavitte 
sexoelles, d^Umitöes elles anssi par nn öpitheluini, en portie 
seolement genninatif, s'ouvrent secondalrement dans le doaqae. 

Quelle est la sigiiifuation moiphologique de ces cavitEs 
dElimitEes par des epithEliums? Si Ton se fonde sur les donnöes 
embryologiques seules, Ton arrive ä constater qu'elles se d^ve- 
b»ppent tout autrement que des glandes; niais les elements 
( elliilaires, dont elles se constituent, pruviennent en demiöre 
anaiyse des extrEmitEs auterieures des bandes mEsoblastiques 
et par < onsEquent d'nn EpithElium coDlomiqoe secoudairement 
trausfoi me en un mEsenchjme. 

Oe fUt noiu dämontre qae le Processus gEnEtique actael 
des organes gtoitanz et rtnaoz des Ascidiens n*est pas od 
mode primitif. CSar comme 11 rtealte de la eomparuson 
entre le d6vdoppement des ClaTdines et oeloi de l'Am- 
phioxas, le mtoenchyme des Ascidiens n'est pas nne forma- 
tion primitive, mais au contraire une parÜenlaritE distinctlve 
des Toniders» 11 est öTident que les prodnits gäoitaox ont 
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du se former chez les fonnes anoestrales des Urochordes 
atttreme&t gne ne nons le mmitre Pontogi6nöse des Timidon. 
Si, cbez les Protoehordes, aa lien dn m^nchyme si d6veloppe 
cheK les Asddiens, ie fenillet moyen ötait consütuö por des 
formation^ ^t^ith^Uales, ce n'est pas anz d^pens d'nn m^sen* 
chyme qu'ontpu se fonner les OBufe et les zoospennes. 

L analogie avec d'autres fonnes entöroo^eimes segment^es 
tres-siniples, les Arcliiannölides par exemple, pennet de 
suppos«r qüe les pioduits pr^nitaux ont flu se former chez 
les Protochordes uiix dcpeii'^ ih-s 6pitheliuins cceloiniques, 
tout ou partie de 1 eiitenxele taisant fonction de cavitö 
genitale et aussi (rapi)areil lU'iuaire. Aprt« la Konstitution 
des Premiers Tuuiciei-s urodöles, c'est-ä-dire apres la reüuc- 
üon du tronc des Protochordes et sa transfonnation en uu 
Organe exdnsiTement motenr, la ca^tö du premi^ segment 
seole a pa servir k la gdndse des prodnits seznels et h 
raceomplissement de la fimction rfoale. Or» c*est le m6ao- 
blaste 6pit]i61ial de oe premier segmeat qoi, dans rontogfodse 
de la ClaTeUne, se transforme totalement en nn mteenchyme, 
anz d6pens dnquel naisaent ultöriemeiaeiit les oigaiies gßnitaox 
et les v^sicoies renales. 

II n'est pas possible d'admettre que les processus de l'orga- 
no^r^nAse actuelle repr6sentent l'histoire phylog6nique des 
organes (jui proc^dent du feuillet moyen. II faudrait admettre 
pour c^la la disparition totale et pennaneute, chez certaines 
formcs ance.stial&>, de l'entörocöle priniitif (cavitö du premier 
Segment); 11 faudrait admettre que les oßufs et les zoospermes 
soient iiAb direetement de celläles mfisenchymatiqaes dlsa^ 
min^ dans le fenillet moyen. 

Conunent, dans ces oonditfons» ces prodnits anraient^lls pa 
amver & rext6rienr? L*<»i ne peat eoncevoir que, dans le 
eoors de rhistoire pbyleg^niqae des Tonici^, la caritÖ ent6- 
rocelienne genitale et renale des fonnes ancestrales ait pn 
disparaitre; la cavit6 cffilomique dn premier se^ent ances> 
tral a dü se perp^ttier dp pr^n^ration en g6n6ration et se 
maintenir josqoe chee les descendants les plos 61oign^ des 
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foniies primitives : les cavit^ sexuelles, teUes qa'elles se 
IMTösenleiit aetneUeiieikt dua las Toiiders aniyte & matoritö 
sexaelle, ne peavent §tie qne la contmoation directe de 
rent^rocöle primitif, m, ce qni revient au m^e, de rorgaae 
seznel hermapliroditiqae des prmiiers Tomciers. Kanalogie 
noiut porto & crolre qn'il en est de rn^me des y^sicnles rfinales, 
si Ton se rappelle qae les orpranes seorinentaires ne sont en 
definitive que des portions diff6renci6es des ^i)itheliums codIo- 
miqufs. qne les- cavitt^s de ees org-fines ne sont, de par leur 
Ol itrinp, f]iit' dt s {t irti' s s(^j> nees du Cffilome p rimi fcif (oif^aues 
segiiieiitaires des \ erlelires). 

Maiü taudis que les cavites sexuelles se sout maintenues de 
geuöration en gen^ration dans tout le cours de l'liistoire 
phylogeiüque du groupe, l'evolution ontog^nique a pu se 
modifier lentement ^ de teile sorte qie les eavit^ sezoelles 
et rfinaJes, an liea de d^river directement de rentArocMe des 
diverticoles colorniqnes, ont pa se ferner seoondairement 
dans des groapes cellnlaiTes, d*origrae mftwblastiqoe» s^parös 
des epitb^Iinnis primitifs et disa^nMs dans le mteencbyme. 

Nona admettoBs donc les Stades saivants dans la phylo- 
gentee des organes gßnitaux et r^naux. 

1° L'ent6roc61e du premier segment fonctionne k la fois 
comme appareil sexiiel et femelie et comme appareil 

leual ; des portions diverses de repithelium Cflolomique sont 
afFectt-es ä chacune de ces fonctions. L'6pitheliura sexuel et 
renal uait directement, dans le cours de Tövolution indivi- 
duelle, des diverticules coelomiques; Tentäroc^le est ä la fois 
. caviti sezaeUe et rtaale, le mteend^e est txhs rMnit chez 
Tadolte. 

2" H se d6Teloppe encoref dans le cours du döveloppement 
ontog6iiiqae, des . diverticiiles ccBlomiqnes ; niais Töbandie 
crense an d6lmt devient secondairement pleine; nn m^senchyme 
se forme anz d6peiis d*tiiie partie de oe m^soblaste solide ; le 
reste se creuse secondairement d'nne cavitö k la fois sexuelle 
et renale. Seul le d^veloppement ontog6nique est modifi^. 

3* Le m^sencliyme prend plus d'importance le noyau 
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m^blastiquü, d'oü d6riT6 l'organe oro-g^nital, est d'abord 
trte-rtdnit ; maiB ü praid plus d'importBiiGe diez Tadnlte et 
se r^ud en denz paiües, dont Tipe devient la visicale 
renale, Tantre la ytoicole aeznelle. 

4" Tont le m^soblaste se rteoad, dauB le conrs de 
r^volution ontog^.niqne» en mtoenchyme. L^s amas cellnlairea 
solides, dont lesquels se creuseront plus tard les cavit6s spxnrl- 
\oÄ iVnne part, les cariWs rf^nales de rautre, se reconstitueiit 
dms le convs du deveU)])pement. Daos ces amas pleins appa- 
raissent secondaii-enicnt les cavit^s. 

5" Au lie« d"iiii aiii:i> ^ tdlulaü-e renal il s'en forme plu.sieuiTj, 
d'oü prucedüut plusieurs vesicules renales. La vc.sicnle sexuelle 
tend ä se subdiviser en deux v6idcules, l'une male, l autre 
femelle. Cependant ces denx organes n'en constitnoit encore 
qa*iiii seal en r^ti. Sa cayitöestcommimeanz deozappareila. 

6« Le nombre des T^dcules rfinales devient oonsidMble ; 
les organes mlles et femelies se s^paient complötement Tan 
de Tautre et s'ouvrent sdpartment & rext^rieor, taadls qne» 
an d6baty il n'existait qu'une communicatioa oniqae ponr 
rorgane ent6roc61ien, k la fois sexnel et r6nal. 

II ressort de rensemble des considörations qui pr6cMent et 
qiii jKnis oüt ]!i rinis de formaler l'histoirc bypothetique des 
cbaiio:enieitLs sulus, daus le cours du dövelopp erneut, par la 
vesicule enterocölienne du premier segment du tronc, que 
rensemble des v6sicules renales et des oi ganes sexuels dts 
Tuuiciers est probablement homologue k la cayit^ ccelornique 
da Premier Segment du corps des larres mrodöles et par 
consequentde rAmphiozus; qne tonte« ces eanikt sont des 
festes de l*ent6roc61e des ancfitres des Tmücien. 

II en est des Tonieieis comme des Yeitöbrte : sl nons 
prraons les Mammiföres pour exemple, nous voyons le fenillet 
moyen Stre lepr^sent^ d'abord par des cellules separ^es les 
unes des antres et d^pourvues de tout caract^re ^pith61ial. Oe 
n'est qu'au momeut oü apparait la fente ra'lomiqne, que les 
cellules se groupent et se raugent les uiies ä cot»'' des aiitres, 
au coQtact immMiat de la fente (xslomique, eu uu feuillet 
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sploaGhniqae et tm fenillet somatique, prdfientantrim etrantre 
im eanifitke 6pithälial msnifeste. Jd. done, emoB chez les 
davelineSy le fenillet moyen ne prend m caracMre 6piOt6iul 
qn'a^ ayoir affsctö an d6bnt ramrenoe d*im mdsendiyme, 
et le caractÄre öpifh^lial ne se manifeste qne mir le ponrtonr 
dn ccnlome. Quant an coalome, II se divise aecondairement en 
nn grand nombre d'organes, le pöricarde, les pl^vres, les 
canalicnles uriniföres (organrs segmentaires), les cananx de 
Müller, le p<!^ntoine qiii n'est en definitive (lu'unp c^vM 
sexuelle, partiellement tapissee par un epithelinm c^v! niiiuitif. 
Un pas de plus tit ces cavit^s naitront separ. ment les unes 
des antres dans des 6bauclies pleiues, isoJeei* les nn^ des 
autres. Et cepeudaut tontes ces cavit^ distinctcs, prises 
dans leur eosemble, sont humologues k une pai tie de Tente- 
rooile segmentö des fenaes ancastrales. 

Les Tktnkiers et PAn^phioxm aont 0» des Biissom 

diginMsf 

L*<Mi e<mnait Topinion qne Dohrn a exprim^e depuis long- 
temps an si^et de Torigine des Toniciers. A en croire r^minent 
cr^teur de la Station zoologique de Naples, les Cyc!ostomp8 
et Ics Of'plialocliordes ne seraient que denx chainons de la 
lignee ancestrale rattachant les Tnniciers aux Poissons. II 
n'est pas n6cessaire de rappeler ici la sörie des d^couvertes ^ 
qui ont le fniit de Tactivite que ce naluraliste a dftploy^e 
pour accuiuuler des arguments k Tappui de son hyputUese. La 
morphologie des Vert^brös a ete fort bien servie par les 
reeherches de Dohm et les progr^ rteente rteliste en ce qni 
conoenie Tanatomie et rorganogönöse chea les Poiasons et les 
Oydostomea aont dns, ponr une part importante, & ses remar- 
qnables travanz. Mais qnelqne solt la Talenr qne Ton atfarfbae 
aux r^sultats de ces reeherches, Ton neponrra m^G(ninaItre qne 
les (ibjectiou!?, qui s'opposent Fhjpoth^e de Dolim, sont loin 
d'etre lev6es, que les arguments contre l'emportent de bean- 
conp snr les aiguments ponr et qne, k s'en tenir anz doonöes 
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aar loeqnelles Dolirn fl'appoie, les probabilitte ne sont gnöte 

Les (kits qne noos avons exposte plus baut cooßemaiit 
rorigine dn ccBor chez les Ascidieiui ne nons paraissent pas 
sealement inconciliables airee Thypoth^e de Dohm; üs noiis 

semblent dömontrer k l'^vidence qne les Tuniciers ne sont pas 
issus (Irs Poissons. I/on poiit citer ime foule d'exemples pour 
prouver que des orgaues de sens peuvent s'atrophier et meme 
(lisi)}iraitre totalement; des orgranes locoraoteurs devenus 
iuuLiles degeuereiit; les Cestodes et les Ecliinorhynques 
peuvent etre cit6s pour montrer commeut le tube digestif peut 
disparaitre, saus laisser de traces, chez des anim^ix compl^- 
temenl adapt^s auz conditions de la Tie panäUdre; mais il 
uoas parait bien di£flcile de conceyoir la dispuition du ccBor. 
Qnelqoe aoit le gerne de vie d'nn animal, il doit toigoors ^tre 
avantageux poor loi de possöder nn oigane eapable d'assnrer 
et de rfignlariaer b drcnlatioii des Uqiudes nomricien. Kern 
ii*avons pas ä, noos occaper ici des rapports g^n^logiques qtti 
rattachent les uns anx autrea, les Poissoas et les Qydostomes ; 
mais toute l'organisation anssi 1)ien qiie !o d^veloppempnt tb; 
rAmphioxus et des Tuniciers nous paraissent plaider contre 
rhypoth^se. qui tend k faire consid^rer ces miiumux coiniue 
des poLssuns d6g6n6r6s; l'absence chez les CephakcUordes de 
tout Organe homolosrne an {»^ricarde et au myocarde des 
Poissous, la presence chez les Tuniciers d'uu OEur tout ditfe- 
rent de eelai des Vertöbr^s, nous paraissent Stre, de tootes 
les objectioos qoe Ton peat sooleTer oontre rhypothöse de 
Dobra, la plus pnisaante et la plus dteisive. n rtpngne de 
craire en eifet qne TAmidiioziiB ait pu perdre le oonr, si 
ntÜB & sea ascendants snpposdsy si indispensable & lenr exis- 
tence, qa'un arret quelqne pea prolong^ des contractions 
CMdiagnea entraine in^vitablement la morL Aprös avoir perdu 
ce copur ancestral, les prenii'^js Tuniciers en auraient acquis 
uu iiouvean, qui aurait sub.sist6 sans changer de caracteres 
chez tous les Tuiiicif t s saus une exception, depuis les Appen- 
diculaires josqu'aox Ascidies les plus coiupliqu6es, m&lgre les 
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ditterem es de taille, de genre de vie et d'habitudes. de forme 
et d' Organisation. En quoi donc an coenr serait 11 niuins ntile 
k m Amphioxils qvCk une Lamproie oa k une Appendicolaire? 

L*<Ni peot en diie antant de rapparoü bniuililBl. Si Ton 
admet qoe les feotes braocMales de rAmphioxns sont homo- 
dynames des fentee braachiales dee Cydostomee et dee Pois- 
»m, et c*eet U uie simple hypothdse qai ne repoee pas k 
coup sftr sar les doimdes embryologiques^ le type Ammoc^te 
ponr devenir Amphioxus a dtt perdre les systömes de lamelies 
branchial^ 6miiieiiiment &vorables k la difTusion des gaz et 
acqncrir par compensation nn plus pjnnd nombre de fentes 
branchiales. H nous parait Piniiieniment pen vraisemblable que ' 
des ornranes si bien ajiprfjpries k TexercicB d'uiie fonction 
essentielle, iudispensable k im\t etre vivant, aient pu dispa- 
raitre et se reduire a tel point que, puur oompenser leur 
insnQii>aDce, de uouveaux organes aieut du apparailie. Maiä 
poor vdr dans les Tonißlen des Poissoiis d^gtaM, il ftnt 
fitire one nonrelle bypothtee plas inwaiBemblable eDOore : fl 
fimt adniettre qne les fentes branchiales m^tam^riqnes des 
fonnes aneestrales ont totalement dispara sans laisser de 
traees et qa'elles ont 6t6 remplae^es par des organes de non- 
velle formation, tont k fait analognes, mais de valear anato> 
miqne totalement difil&rente. A moim de dinier tonte valenr 
aux faits r6v616s par r^tude de I nr^anog^nfese, 11 fant bien 
reconnaitre que les sti^mates des Tuniciers, voire mome les 
canaux branchianx, ne sont pas homologues aux fentes bran- 
chiales des Vertebr6s. 

II est il remarquer que ce sont des consid^rations, d'im 
caractere excliisivement th^orique et speculatif, (lui ont cüü- 
doit Dohm k formuler son hypothäse. Ce n'est que a posteriori 
qn*ü a cherdi6 & 6tablir son opinion en inToqnant des fidts 
poeiti& Dohm le reoonnait M mime : & la lin de sa dn- 
qnidme 6tade, aprte avoir rappelö lliypolJitee aadenne, 
d'aprto laqnelle les T&oicjers seraieat les sorrivantB actnels 
des formes aneestrales, d'oü sont issus les G6phalochordes et 
les Yert^hrte, U ^nte: ** Dieser bisher allgemein gehegten 
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AnscUaaung habe ich die entgegengesetzte gegenüber gestellt : 
in QydostomeD» Am^on» und Tmiicateii degenerirte imd 
redndrte Fische zu erblieken. Der BBWEIS für die Richtig- 
keit dieser Hypothese ist freilicfa noch nieht erbracht, ancih 
nicht euunal durch die hier gelieferte Anseuumdersetzong 
▼on der Natnr der Kiemenknorpel. Ich darf aber dennoch 
diesen Aufsatz mit dem Versprechen schüessen, dass ich der 
Beweis in einer der nächsten " Studien „ vollkräftig liefern 
werde, in denen »ih einander pfeset^zt werden soll, wie 
gewisse Organe und fStructiiren der Cyclostomen, des Am- 
phioxus und der Tunicaten nur erklärbar sind, wenn als ihre 
Vorfahren Fische angesehen werden, welche mit deu beule 
lebenden Fischen die allernächsten phylogenetisdien Bezie- 
hungen besassen. „ 

Gette promesse de fonmir & bref d6hu nn ezpoe^ des fiuts 
qii*fl oonsiddre eomme la dtaionstration p6remptoire de la 
nonvelle hypothtae, a dt6 tenoe en effet Dans sa Till''* 6tiide 
' Die Thyreoidea bei Fetromyson, Amphiozns und Tunicaten „ 
Dohm fitit eonnaitre les observations qni, i ses yeox, ^blis- 
aent irr^tablement qne rAmphiozos et les Taniden sont 
des poissons d^n6r^. 

Jusqn'ä qnel point cette argumentation sera jug6e süffisante 
et rallici-a les nKjrphologistes, c'^ Ii one qaestion qne 
l'avenir se cli;irt,^era de rfeoudre. 

Tonte i'ai'gumentation de Dohm repose 1« sur letude qn'il 
a faite de la blande thyroi'de des S61aciens et des Cyclosto- 
mes, et de la gouttiere hypobranchiale des Tuniciers et de 
l'Ampbioxus, 2« sui- le rapprochement qu'il etablit ciitie la 
fente de T^vent des S^laciens, hi psendobranchie des Tä6os- 
t6eii8, la goatti^ dite psendobranchiale des Cydostomes et 
le sillon p^ricoronal des Tnniders. Ponr Dobra la gonitidre 
hypobranchiale des Cydostomes et des Toniders anssi bien 
qne le Corps thyrolde des VerMbrfe ne sont qne les restes 
d'une paire de fentes brancfaiales, qoi, chez les Poissons 
primitifs, aurait exist^ entre l'arc hyomandibulaire et Tarc 
hyoUdien. La ghinde thyrolde, d compliqn6e dans na stnic- 
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tnre et dans son döveloppementi teile qa'elle existe cUez 
rAnuDOcöte, gtant Iwiiiologiie de la goatti^ hypobnnchiale 
de rAmphions et des Tuniden» Tendostyle des Urodiordes 
est aossi r^aivaleDt d^mie paire de fentes broodiiales dere- 
nnes radimentures et dont röbanche 8*est adaptte, che« les 
deecendants d^nMi des poisaoos priiidti&, k ane Ibnetioii 
secrfitoiie. 

D'autre part l'övent des S61aciens apparaitrait encore chez 
TAmmocete, oü il constitue une iiremi^re paire rte fentes bran- 
chiales rudimentaire:> : ces fentes sont frappees (Vun arret de 
(leveloppemeut; elles ne s'oiivrent plus k rexterieur: elles se 
preseuteiii sous la forme de deux guuttieres epitheliales ciJiees, 
sitii^es aux faces laterales de la partie respii-atoire du tube 
digestif, iinmediatemeut eu arriere du velum, eu avaut des 
pieipiAres fentes rMles. des deux guuttikes se prolongent en 
bas et en arriöre jusqu' reatrte de la elende thyroldet toat 
comme les deux moitite du sQlen pdricoronal des AscidieiiB 
d^boQchent införienrameot dans la goatta^ hypebraiicliiele, 
rextr6mit6 ant^rieure de oet organe. Ce sillon pörifionmaly 
goi ne Mt d6£Biat chez aacan lonicier» serait donc homologiie 
anx psendobranchies des Poissous. 

Ponr juger la valeur dß rargumentation de Dohrn, il 
Importe d'apprecier separement les Mte sur lesquels il s'ap- 
ptüe et les conchisions qu'il eu tire. 

Et d'abord resulte-t-il de ses obsen'ations que le corps 
tUyruide des Selacieus soit l equivalent d'uue paire de feutes 
branchiales? 

Dohm a montrö qu% an- Stade reaüA du döTeloppement des 
SäacieDS, avant roavertnre de la boache, on aa mement m&ae 
oü la peffbration hnecale apparatt^ qoand fl n'enste encore qoe 
denz fentes branchiales et qae qnatre sealement sont 6baiidites, 
il appaniit & la partie ventrale anterienre de Phypoblaste nne 
petite excroiasance solide. Cette 6bauche apparalt sur ]a Ugne 
mediane et proc^de de r6pith61ium intestinal. A chaque cdt6 
de ce petit bourrelet 6pith61ial court une artöre branchiale ; 
ea avant se voit la cavitö c6phaliqae de rare mandibnJaire, 
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entiiiii ee de c<>llules Tnwjüderniiiiue.s. Aax Stades .sub.^t-queiiis, 
cette ebaucUe pieke s'accroit d'avant en arri^re vers le cceur : 
eile prend la forme d'ane boateüle ä long col; son foud com- 
inenoe k pren^ im coatonr irrfignlier; Iw iuägalitäB qn'elle 
prteeiite «mt le premier indice de la fonnatm des fbUiculeB. 
n 86 ftnne des diverticoles anondis iioii-«eiileineiit anz cfttös 
mala aossi en dessoos et au-dessos dn food de röfaandie, et 
Mentdt cea diverticules se dötachent du corps de Torgane 
poor constituer les premien follicales, qoi s'^cartent pliia ea 
moins de lenr lieu de formation. 

Oette formation de follicules s'aecompagne d'iine Penetra- 
tion du mesodernie aoibiant dans le corps ghuuhilaii-e, qui 
l'U Iii! par lä les caract^res d'uue glaude eu grappe. Le mt^- 
(leniie eiitraine avec lui des vaisseaux. A ckaque cot6 de la 
glaude im petit mc arteriel iiait de la paroi ant6rieure de 
rartäi« hyoldieune, qiü se dirige en avant, en dehors et enfin 
en haut dans Tare byoldien. 

La glaude fioit par se söparer de mm liea d'origine et, dans 
son aocroiasement ultMeory eile se porte de plus en plus en 
ani^» de teUe sorte qn*aii liea de reater entre la michoire 
införieure et Tarc hyo'idien, eile plus tard en airitee de 
ce demier, s'etire en longaeur, se d^veloppe en largear, 
reste aplatie et präsente enfin la stnictare bien connne da 
oorps tliyro'ide. 

Dohm se fondant sur la genese des vaisseaux, de« muscles 
et des cartüages, adiuet avec d'autres niorphologistes, contrai- 
rement h ropüüun de (regeubaur, que l aiv hyoidien des 
Seiaciens se constitne en r6alit6 de deux l'oiuiatious distinctes, 
Uli arc hyomaudibulaire et im aic Lyoidieu proprement dit 
entre lesquels existerait nne fente brauchiale virtuelle actael- 
lement disparae. 

H admet qne la glaade thyroide conslitae le demier ves- 
tige de cette paire de fentes branchiales qni ont dfl ezister 
entre Tarc hyonumdibolaire et Tarc hyoidien : Der oben 
gelieferte Nachweis von der doppelten Natur der Hyo'idbogens 
ergieht nicht nur das Recht sondern geradezu das Poetolat, 
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die Thyreoidea für die letzte Spnr der einst hier l^pstanden 
habenden Kieinenspalte zu halten, <n\ev aber naehzuweisen, 
was ans der von mir postulirten Ki%'iii'jispaltb geworden sei. „ 
Nouü avons cherchö en vain dans le travail de Dorhn nne 
d^moQStratiou quelcouque dü Torigiue branchiale de k glaude 
thyro'ide des S^ladens. A supposer m6me qae vraiment Tarc 
hyoidien des S^tadens soit T^iiivideiit de d^ arcs saccessii^ 
entre lesqnels nne fente a du ezister, il n'en iifisalterait pas 
encore hie et nunc qua» le oorps thyroide est nn reste de cetto 
ftote, et fiitpil m&ne 6tabli qne la boache des Yertäbrte 
provient de la fusion de deux fentes brancldales, qoe l'hypo- 
physe procide de deux fentes pr^bncales, que nous deman- 
derions encore, avant de croire que la glande thyro'ide a la 
meme origine, des arsuments d6dsi& et noD pas nne simple 
aftirmation. 

Qu'un Organe unique et median pulsse avoü- un> i is^ine 
double et laterale nous l'admettons mm difficult^. ^lais avant 
d'afiftrmer pour lui urgaue particuüer cette dualite originelle, 
il &ut que Ton ait trouv6, seit daus Tanatomie, soit dans 
le döveloppement, sinon la prenTB Mlente, tont an moins des 
indices de cette dnalitö. Dohm fiut 6tat de Fezisteace de 
dem artftres thyroidiemies Time droitOf Tantre ganche. " Vor 
Allem ist es von grosser Tragweite, in der Arteria thyreoidea 
uotk das wesentliehste Attribut einer frUberen Kiemenbildnng 
zu besitzen. Tin- Ursprung aus dem vorderen Winckel der 
Hyo'idai-terie, ihr Verlauf und Verbindung mit den Venen 
des HyoWbogens deuten augenscheinlich darauf liin, dass 
hier einstens eine vollkommen entwickelte Kiemenspalte 
bestand. „ Xoiis ne pensons pas que ces dispositions vasculairea 
aient la i)()rtee consid6rable que Doimi leui' attribue. Elles 
ne d^montrent nullement la dnalite originelle de l'organe, 
k plus forte raison ue prouveut-ellea pas du tout que le corps 
thyrolde dMve de la fente branchiale suppos^e. 

ün Organe mMian plac6 dans nne r^gion du oorps et ü 
n*ezi8te qne des arttoes laterales ne pent reoeyoir des aittoes 
nonrriciöres qoe de ees vaisseanx lat6ranx et si ces vaisseaux 
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sollt sjmdtriques par rapport k Vurgßßid, neu d'6toiiiiaiit'& ee 
qn'U TOQoire ma brancha arterielle de chaonn d'enx. 
Dohni Mi obsemr anad qpo, chee beanoonp d^animaux» et 

diesE las Amphibiens en particulier, le corps thyro'ide se döTe« 
loppe en doimant naissaoce k deax moitiös lat^es et tym^ 
triques. Est-ce \k une preuva qae Ton piuase invoqoer paar 
soutenir la doalitö primitive? 

Enfin, il iiivoque l'ideutite de stnictiire entre le. corps 
tljyroide et les pnjdiiits abortifs de la deruiere ijau'e de teiiles 
braiichiales de la i)lupart des Selaciens, sur lesqiiels Van 
Bemmeleii a attire l'aLteütiuu. Que couclure delä? Cette 
aualogie peat-elle Stre l^timomeiit invoqude pour soutenir 
qua la corp^ tbyi uide Ini anasi est one paire da fentea bnui- 
chialea d6g^6r«e8? 

En Mi Dohrn ii*a pas rftnasi k apporter & Pappoi da aan * 
hypoth^ ima senle preave dteisiTe. Lea cansid&^atioiiB qa*fl 
invoqiie ne aoiit pas meme des demi preaves. Ca qni leaaart 
de l*Made qu'U a faite da d^veloppenient da corps tl^yrolde 
des S41acienB, c'est que cette glaude est, de par son origme, 
un Organe unique t*t median, et qw n'en dans son döveloppe- 
ment n'indique, qii il taille lui attribuer une origine double, 
bien uvim^ eücore qiveile ait aucon rapport g6n6tiqae avec 
des fent^.s braucliiales. 

Dorbu a 6tudi6 le döveloppement, chez l'AmmocAte, de cet 
orgaue eumplique que W. Müller a le premier recoimu comme 
homolügue da corps Uiyrolde dea Yertöbrte anpAriann d*uka 
party de la gonttiöra hypobranchiale de 1' Anphioiiis et des 
Taniden de Taatre. Ij*oii possödait d^ des doim^ aaaea 
oomplötes aar la gtoöae et r^volntioii de oet oigaoe, gr&oe 
anx travaax de W. Mfliler, de Oalberla et d^A. Sdmeider et 
la plnpact des moipbolugistes se sont ralli&s h Topinion for- 
malee pour la premi^re fois par r^minent anatomiste d'Iena, 
quant k rhomologie entre cet organe et l'endostyle des 
Tunicicrs. 

En ce qui conceme le d^veloppcimeiit et la st?iictiire du 
Corps thyroide chez rAuiuioc^te, la descripüuu de Jjoiira 
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diiföre m/asa de ceUe d6 ses deyanciers, par les faita observte 
qoe par l'mterpi'ötation qu'il doime ä ses observations. 

D'apres Calberla, la premiöre ebauche de l'organe tbyroi- 
dien consiste en iine gouttiöre. dependant du pbaiirlier de la 
portion branclüale du ineseutei'on et s'ötendaiit dei iiis !'exU'ü- 
mite antörieure de la r6gion bmnchiale jusqu'ä la (luatriöme 
fente branchiale. Bientöt apre^, Teutiee de la goatti^re se 
r6tc6cit d'avant en arri^re et d'arriöre en avant; eile se rödoit 
i na orifice plac6 entre tos Baccnles bnuichiaiix de la seconde 
et de la troisite paire. Schneider prttend qoe cbei PAmmo- 
Göte aniyte & son complet döTeloppement cet orifloe se troave 
entre lesniifiees biandiianx intenkes de la 8« et de la 4* paire. 
Balfoor alBiine qa'il n*en est certainemeat pas ainei dies lea 
jeunes langes. 

Quoique les toutes premi^res phases du d^veloppement de 
la gouttiöre thjToidienne soient rest^es inconnues k Calberla, 
il semble re.sulter de ses observations et de ses figures, que 
la premiöre ebauche de 1 orgaiie thyroidieu se rattache non 
pas ä une paire döteruiinee et unique de fent^s braiicbiales, 
mais bien h une s^rie de teutes ; eile resulte d'uue descente 
progressive du plaaoker de la cavite braiicliiale eutie la 
. premijäre et la qnatriöme fente. 

Dobm dtont et flgnre deoz stadne plus jennes. Le premier 
indioe dn oorps tbyrolde ee remarqne chez de jennes larvea, 
obes leBqnflQoi les saccoles bnuidiianz antänemn ont fidt lenr 
apparition. Sons la premiftra paire de diverticnles endoderm' 
miques lateranx, qui, d'apr^ Dohm, seraient homologues k 
r^vent des Selaciens et & la pseudobiandiie des T616ost^ns, 
rendoderme s'invagine en bas et un peu en avant, de sorte 
que, sur une coupe passaiit exacteineiit par le plau median, il 
semble que l'endoderme se tenniue en avant en deux diver- 
ticules divei'geant i angle droit : le .saperieur repond aux 
fentes pseudobranchiales, rinferieur est la {iremiere ebauche 
du corpü thjTüide. Euti'e rextreuüte auterieure du mösenteroii 
et rinvagination dpiblastique qui engendre le stomodceum, se 
vwt nne cldson moBbntiiense formte par nne lame mtaoder- 

i« 



44e 



Kl). VAN BENEDEN ET CH. JILIN. 



210 



nu^ne dans laqnelle monteBt les artöres pseadobrancbiales. H 
ii*eat difficile de recomuutre, dam cette formatioD, les 
premi^res traoes da faUa velum. 

A ce momeut le cone artöriel est form6; U se bifurque ea 
avant en deux branches qui coureut parallölement l'une ä 
Tautre, aux deux cot^s de l'invai^ination tlijToidieiine et mon- 
tent ensuite le lonjr des bords de la cluisun mcmbraneuse 
iutri pus^e entre le stumodaMim et le mösenteroii, cloison qui 
douneia naissanc€ au velimi. Ces brtuicbes vasculaires sont 
les älteres braucLüilos aulerieures, homologues aux arteres 
de r^veat des S^laciens. 
\ Aprte 24 heuros, Toii remarqne qae la kmeUe mfeoder' 

miqae, engag^e entre le diyerticnle thyro'idieii et les aac- 
cnles de rfirent^ s'est ötondtie en amöro et censtitne une 
doigon entre la glande thyroide et les saccnies de TÖTent 
dirig6s mamtenant trte obiiquement. Le bord post^rieur de 
cette doison atteint d^jä le miliea eotre saccnies braa- 
chiaux rßponiant aux fentes definitives de la secoude paire. 
La cloison reronverte införieurement par r^i)itbeliiim tbyroi- 
dien est tapissi^e siiperieuremcnt par repitbeliiim qui dopend 
des saccules de revent. Et si la glande semble a'ouvrir 
maiiiteuaüt entre les fentes brancliiales de la serande paire ce 
n'est lä qu'uue apparence trompeuiäe : par son urigine suu 
orifice se rattache ä, la r^gion dtt misenteron qui douue nais- 
sanoe latMement aux aaccdes branchiaoz homologaes de 
r^ent des Spadens. 

L*extr£mit6 postärieore da saccale thjrroldien r^pond, & ce 
Stade, an niveaa de la qoatritate fente braacbial^ rfielle, od 
8on plancher se oontüuie siuiplement dans la paroi endoder« 
mitiue da misentttoit, apres avoir form^ une saillie. 

Aprös une nouvelle p6riode de 36 heures, Ton trouve la 
cloison de Separation antf^rifui'*» etendue jnsqu'ä, la limite 
entre la 3" et la 4'" fente l i inchiale (la fente de l'event 
coinprise). A sa rencoutre progresse une doison qui procede 
du bord posterieur de Imvagination thyroidienne et tend 
ä separer du m6senterou Textremit^ posterieure du corpö 
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tliyroide. Les deiix doisona se coufoudeüt sui" les cötes, d'oii 
rösulte k formatiou d une soite de diaphragme, s^parant la 
la cavit6 branchiale da saccule thyroldien, mais prtefintaxit 
en wa mütea im orifloe de commimication eatre les denx 
cavitte. 

Doihni dient eosoite les pfainomtoss qni amönent la com- 
plication progressive de r^biAclie et la trsusfimneiit dans 

l'organe glaDdalaire si particulier et si compliquö quo 
A. Schneider & le premier bien d^crit. 

('ette seconde p^riode de T^volution u'a qu'une importance 
tres secondaire pour la question qui noas oocupe ici. Xons 
relevons cependant dans la description de Duhm xme olj.scrva- 
tion qui nous parait interesäjante et irnpüitaiite ; il a remaiqu6 
qiie toiis les piocessiLs 6volutifs int^ressent d'abord l'extr^- 
mite autörieure de Turgane et m ü'titeudent que secoiKhiu e- 
ment k son extr^mitö post^rieure : Wie denn Überhaupt 
aUe Umbildiuigeii, die das Organ betreffen, von yom ihren 
Ausgang nehmen. „ 

Dohm repr^sente et consid^ l'^baoche fhyroldienne comme 
nne dtipendsnoe de la partie toat-iL-ihit ant^enre du mteen- 
tenm bnunehial; U la rattache 6troitement aiix ^bauches des 
sa(-cules,qa'il consid^re comme homologues des fentes de T^vent 
des S^laciens et les termes mimes dont il se sert t^moigneut 
de cette conviction. T^a demonstration de semblables rapports, 
si eile eut 6t6 falte, eut prösent»'' effet mie tre^- irrande 
importance. Gar pour eLablir (^ue la glaode thyroide iidst, 
de par sou urigiue, (iii'une paire de feutes l)raiichiales ayant 
existc, cliez les aucüti'es des poissüüs, entre Taic hyuiuandi- 
bolaire et l'arc hyoidien, il Importe que Ton puisse d6montrer 
par le dAreloppement que ches les Cyclostomes, comme chee 
les SdadeiiSy la prendäre öbanche da corps thyrolde siöge en 
avant des fentes hyoldiennes, entre ceUes-d et les fentes de 
r^vent. 

A s*en rapporter k la description de Dohm, la g^n^ dn 
Corps thyrolde sentit conforme aux exigences de Thypothöse; 
mais si Ton consnlte ses figores, Ton ne peat s'emp^eher de 
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trouver que le.s choses ne soiit nuUemeut auisi claires et qae 
rideb piticou^ue a exercü uue inflaence considärable sur la 
mamÖre dont les faits sont pr^sent^s. 

Si Ton consid^ le plus jeune Stade, repr^sent^ pUmd» 5, 
figuie 9 du mömoiro de Dohm, Ton y yoit nne d^ression du 
plaadifir du mteenMron branchial, s'ötendaat d'avant en 
«ni^TB e&tra les aaccoles bnnduaux maiqnte par leschiifres 1, 
2 et 3 et r^pondant aux fentes des trois pramitoes paires, 
y comprLs le diTerticnle ooo8id6r6 comme bonudogoe & la 
fente de revent. 

Aux Stades siiivants, fig^ires lü et 1 1 , la gouttiöre hypo- 
branchiale interesse le plancher du mesenteroii branchial 
jnsqnes et y compris la qoatriöme peat etre meme ia 5" paire 
de fentes. 

H semble rösulter claü ement des figures de Dohrn, comme 
de Celles de Galberla, que l'organe thyroidien se rattacbe au 
plaacher du mäsenteroii branchial, non paa an nivean d'vne 
paire nniqne de diyerticales branchianx, mais des qnatre 
premiöres pairea, an moiiu. Si, ocHnme Bolim rafünne, l'6pi- 
fhäinm des saecnles de Pövent se prokoge rar la ist» snpd- 
rieure de la cloison ant^rieure, de &Qon k se continuer avec 
r^piÜi^Huni thyroidien, U semble ressortir clairement de ses 
propres figures que l'öpithölium des 2*, 3« et 4« paires de 
saccules branchiaux se continue avec le meme epith^lium 
thyroidien sui- les cötes de rorifice (ralM)r(l trte 6tendu 
d'arriere en avaiit, qui met la gouttiere tUyroidiemie en com- 
munic-iitiou avec le mesenteron brauchial. 

II est peiiiüs de tiier des üguies de Dohm une secoude 
conclusiüu, c'est que la goutti^e thyroldienne se döveloppe 
d*aTant en ani^ Elle est interposto d'abwd entre les 
festes l| 2 et d (Stade reprösentö Agare 9) et sa prafon- 
denr diininne d'avacnt en ariidre; pnls ayant gagn6 en 
longueor, die en arrive & se tronyer placfe entre les fentes 
1, 2, 8 et 4, an moins (fig. 10 et 11); d'abord trös pen 
profonde en arri^re, eile finit par etre aussi d^vdoppto en 
arrl^re qa*en a?ant (flg. 11). S'ü en est ainsi, la remarqne 
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que DoliiTi a laite quaut au developpemeüt ulterieui- de 
roi g-ane .s'applique mmi aax prepiiöres phasps de son Evolu- 
tion : la glajidü thjroide se developpe d avaiit eu aniöie, son 
extr^mii^ antörieore 6tant tonyours en ayance sor son extr^ 
ndt6 postöriettre. 

La senle cooclnsioii qne noQS Tonlons tirer des coiiBidör»- 
tions qni pr§o6dGiit» c^est qne les flgores publikes par Dohin 
n'antorisent nnllement & afllrmer qne che« les Cyelöstomes la 
gontti^ thyroldienne se rattache plus spfoialemeiit auz sac- 
cules de Tevent, oa mdme anx denx premiöres paires de fentes 
branchiales qu'aux quatre premiSres paires. Rien dans le 
developpement dn corps thyro'idp d»' I'Amiiioc^tc nc tend k 
justitier un rapprochement qu< l >iiiqii'- entre cet org'aiit! et 
une paire de lentes branchiales dispaiuejf, dont il serait le 
dernier vestige ; bien au coutraire il semble, & ne considerer 
que l'Ammocete seule, et abstractiou faite de toute id6e 
precüu^ue, qne la goatti^re tbyroidienne se rattache & une 
paiüe dii*]ii6Bentearon brandiial oorrespondant & une sM de 
fentes bnmchiales sacoessiTes, 4 aa vuobs, j oompris le 
saccnle de l*67ent 

Dohm, reprenant Tidte de W. MQIler et aeeeptte plus ou 
mnins cxplicitemeat par tons lea morphologisteB, Gtogenbaor, 
fialfoor et d'autres, admet qne le oorps tiijTOlde des P6tio- 
inyzon et des Vert6br6s est homologne k la gouttifere bypo- 
branchiale des Tuniciers et de l'Amphioxus, qu'il d6crit avec 
soin. dont il donne d'excellentes figurei^. mais saos rien lyoater 
d'important aox faits anterieui'ement eoimns. 

Nous partageons mtU^ oplnion; main il y a lien de pr^ciser 
plus exactement la portee de ca rapprochement et de diie eu 
quel sens et dans quelles limites cette komologie peut ^tre 
admise. 

L'analegie si frappante qni esste entre le oorps fhyrolde 
de rAramoc&te, la gontti^ hypobranehiale des Tnnicieni et 
la bände l^ypobranebialede rAmphioKOSytämoigneBtde Fonitö 
originelle de ces organes. Aux resseni1)lances anatoTniqnes 
s'^onte mka» nne similitade foncttonnelle bien remarqnable. 
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Uais Von pent eoncevoir de divenea maiiitees les rapports 
pbylog^niqaes qoi rattaehent les uns aux aatres ces diffämnts 

organes. Poor W. ^rüller saivi par Gcgeiibaur, la goutti^ 
Itypobiancliiale des Un>cliordes est deTome la bände hypo- 
branchiale de l'Amphioxus ; en meme temps que le nombre 
des fentes bmnehiales s'est r^duit, la bände h^iiobranchiale 
s'est transfm-iuOe cn l'organe thyro'idien de rAinmocMp. et 
seconflaireniont en le corps thyroide des A'ertebi-As isiipe- 
i'ieui>. L'uigane, qui atteint aon maximum de (ievt'lo|)|iement 
cUez les Tuuiciers, s'est progressivement reduit et successive- 
ment trausform^. Poor Dohrn, qoi admet ime filiatiou inverse, 
tone oes organes reprteentent an reste plns on moins profon- 
dtoent modtflö d*iine paire de fentes bnmchiales. Quant k la 
maniöre dont eette 6bänche indimentaire pleine, foUicolenae, 
des fimnes aneestrales (Poissons) est devenne nne gontti^ 
glandulaire ouverte dans toute sa longueur, Dohm l'explique 
de la mani^re snivant«. Se fondant snr ce iait que les dispoei- 
tions r^alisees chez le Petromyzon adulte, chez lequel Torgane 
glandulaire de rAnimoc^te se r^soud en follicnles. se rappro- 
chent ])eane()iip plus que rorgane larvaire du Corps thyroide 
des Selaciens et des auti'es Vertebr6s sup6rieurs, tandis que 
la prämiere ebaucbe du corj)« tli^TOide de FAiuinoc^te res- 
süiiü)le «lavaiitage k la guuttifera liypobranchiale des Tuniciers 
et de l'Amplüoxus, Dohm admet rinterpolatiou da Stade 
Ammoo6te dans le dAveloppement des Lamproies. Des foimes 
AmmooftteSy deirenoes sexnöes saus plns atteindre le Stade 
Lamprete, ont doiinö naissance par d^gön^fesoenee anx Ctepba- 
locherdes et anz Urochordes. Nons avons qnelque peine & neos 
fignrer oomment et poorqaoi cette öbanche oellolaire solide 
d^peudant de Thypoblaste branchial a pris fantaisie de se 
dövelopper sons la forme d'une gootti^ diez les descendants 
dÄg6n6res des poissons qoi ont donn^ naissance aux Lamproies; 
pourquoi l'ebauche est entr^e en aetivit^ avant de se r6soudre 
en follicules; tont rela ne nous parait ni bien clair ni l)ieu 
conforme ä ce que nous apprend la niorphologie das org^anes 
glandulaires; uiais passons. L'liyputii^^ de Dohm 6tant 
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admise, U doit y avoir hoiiin1oj]rin complöte entre h rorfis 
thyroide des Yert^br^ et la goatti^e bypobiunchiale des 

Tiinicieiij. 

Quant k nous qiii pensonü, au ristjue d'etre taxes dö 
cru) ants orthodoxes, que le seul fondemeut legitime de toutes 
nos Gonceptions, non seulement morphologiques mais aussi 
pIiylog6niqaes, se trottve daos 1a loi biogtoMjqne, nous qui 
ne poavoiiB admettre qne les möfhodes morphologiques sidvies 
josqa'id m^tent le diacrödlt qne Dohm lenr aecoide, noos 
sommes d'avis, qn'avant de se prononcer aar la qnestioti de 
savoir si la goattiöre hypobranchiale des Tnniciers est stric- 
tonent homologue k celle de rAmphioKUS, ü impcnie de 
consulter le« donn6es embr^'og^niqnes. 

D resnltp de l'etnde du d6veloppement de ia Glaveliiie, 
compar^ k aAui de rAinphinxus, que la gouttiöre hypobran- 
chiale des Timiciers siege dans la vösicnlc pr6chordale du 
mösenteroii ri i ir cons^nent en avant de la portion segmen- 
t^e du Corps. ( 'liez la larve de TAnipliiuxu!^ nons constatous 
1'-' que cette vejiiculü prechürdule teud ä. sq coufondre avec le 
reste du m^senteron, apr^ en avoir 6t6 primitivement s6pa> 
r6e; 2« qae les feotes branchialee appaiaissent dans la r^on 
segmentfe du troac; 8* qae la bände hjrpobraneliiale, dont Ton 
ignore rorganogi§iitee, siöge ches Tadnlte dans tonte la Ion- 
goenr de la ehambre bnmehiale et Interesse par oonsöqirait 
nne sine de m^tam^res. 

Pour ces motifs nous ne posTons admettre qne la bände 
hypobranchiale de rAniphioxns est exactenient homolügiie k la 
gnnttifere hypobranchiale des Ascidiens; mais mmi> pen.sonsque 
les deux formations prooMent d'mie ^bauche eommune. Le 
fait que chez les Tuiuciers la gouttiere sie^e dans la vesioule 
precUordale de Teuterün etl'analogiede structure euUe l'endos- 
tyle des Urochordes et la bände hypobranchiale des C6pha- 
lodiordes, nons aatorise & snpposer qne la fimnaüon primitbey 
r^baache comnume anz döpens de laqnelle se sont formfis Ten- 
doslgrle des Tonidefs et la bände hjpobrsncluale de TAn- 
phiexos, ezistait dMK les fonnes a&oestndes de ces deu 
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groupes, dans k partie toat k fidt anMnoore^ prdcfaordale da 
mfoenteTOQ, qn^eUe pröscntait ehes ces fonm ancestralofl, 
orgßmB^ea ^ ]a des jennes lanres de TAmphioxiis, nne 

structtire glandniaire analogue k celle de la bände hypobran- 
cluale des Coplialodiordes actaels, qa*eUe y remplissait nne 
fonction glandiilaire analof!:'ne. Cei orprane g-landnlaire pri- 
mordial s'est conservö dans ie sac braiichial de tous les Toni- 
ciers ; le pharynx ou sac branchial des Urochordes n'est qae 
]a vesicule prechordale et«ndue. Chez l'Amphioxns, il s'est 
düvt;lopp6 d'avant en arriere, apr^ la fn&ioh de la vesicnle 
pr^chordaJe avec le reste de l'enteron; le plancher de la portion 
respiraUnie da tobe digwtif a snU progresaiTcment dans tonte 
sa loogaeur nne diffiSrendation glandniaire analogne & oelle 
qni caiaßUrisait la v^eole prtebordale senle dies les IbmieB 
originelles. 

L*organog6n^ de rAmphioxns nons apprendra nn joor 
si la bände hypobrauchiale so d^veloppe d'avant en arrifere; 
si eUe prend naissance d'abord dans la partie toat-^L-fait 
antörieure dii m^sentoron. Dans notre opinion, seiilc Vextrö- 
mit6 tout-ä-fait antcrieure de la bände hypobmnchiale de 
rAmphioxns est strictement homologe 4 la gouttiere liypo- 
branchi.ile des Tunicier.^. D'autrc part.il nous semble rösulter 
de la (onstitntion anatouii(|iie de la bände hypobranchiale 
de TAmphioxos que la structure de Torgane e^it plus primitive 
ehea ee demier quo chea les ürodiordes. L'organe bypobran- 
cbial de l'Ampliiozas oonsiate en effet en nne simple düKren- 
dation histdogiqae : des cellales nmeipares, gronptes de 
k constitoer qnatre bandes glandnlaires, eonrant paral- 
lilement les nnes anx antres, ont appam dans I*6pith£Iiam 
cylindrique. 

La düfigrenciation ealt bim plos avancee chez les tJrochordes 
oft il s'est produit en ontre nne gontti^re lonpfitiidinale 
destin6e ä conduire le produit dp söcretion. Si donr ]ps 
Tnniciers ont conservö dans leur sac bronchial, iiouiulogne 
de la vesicnle prechordale des fonnes ancestrales, uu organe 
hypobranchial qni, pour etre strictement bomologae k celiii 
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des forraes ancestrales ne s'est pas muiiis rnmpliqu6 daus sa 
structure, rAmphioxusa conserve le type aiiafjtiiiique primitif, 
quoiqne Toiiafane, en se developpaiit d'avaiiL eii arri^re dans 
la regioQ äegmeatee du tronc, n'eät plus sti ictement homologue 
dfi ceioi des aacdtres. 

Noos aTins numfrt phis iunt que remneii eritiqne des 
ndnrebes de Dolmi sor le corps thjroide et VorgB&e hypo* 
branehial condtiH & eetfee condnisioii, qii*aaeiiii 6dt ne jnstille 
ThypoUitee d^Sprts laqnelle oes oiguies sarsient bomologoes 
d'une paiie de feates bnmcbiales. L'on ne trom daus 
rhistoire de ces organes, teile qn'elle est actnellemeat comme» 
ancnne raison d'admettre les rapports de filiation sapposte 
par I hypothöse de Dohm. 

L'6tude du d6veloppement du corps thyroide chez les 
Cyclostomes condnit k cette coiiclusion que Torgane lallicalaire 
de radttlte, de tous points comparable a celui des S61acieiis 
et des Vertebreä superieurs, est le r^idu atrophie d'an oigaue 
aetif pendant la p^riode larTaire. Son d^ydoppement et sa 
stntcture rapprocbeot ce denner de Vorgane hypobnuEUshial 
des ürochordes et des O^pbaloclierdes. Josqn'aa joor oft 
Dohm apportera d'antres prenves qne Celles qn'il a fbnmies 
jnsqn'ici 4 l'^pni de son hypoth^, noos etmaSSistwm le 
Corps thyroide comme nn orgaoe rudimentaire issu d'an organe 
hypobronchial. Dans notre opinion, Torgane larvaire de l'Am^ 
mocöte est homologiie k la bände hypobrancliiale de-s formes 
ancestmles de^^ Chord^s, dans le meme sens et dans les memes 
limites qtip la bände hypobraiifhiale de TAmphioxas. Nons 
re('ou^ai^ssou.s volontiers que notre nianiöre de voir n'a, eile 
aussi, d'autre valeur que Celle qu'il faut accorder ä des hypo- 
thöses; eUe diff§re de celle de W. Müller en ce que pour mm 
les tonoßB ancestrales, d'ou sont issas les Chordte et anz- 
qoelles noos donaoas le nom de Ftotoehordes» ötaient moiiis 
semblables anz Tnniciers qn*aQz O^balocbordes; c'^taient 
des otganismes segmeatte, oonstitiite & la &Qon des jeones 
lams d' AmpiiioXDs, prtsentant par oansöqneiit des analogies 
ai?ec les ms smielte et les Archiannflides en partieiilier. 
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Ces Protochordes presentaient, dans leur vesicule m^sentörique 
prtchordale, nne bände hypobranchiale, glaadolaire. (Test cet 
ongaoe primitif «i^geaat dans la partim tmfrMaii aat&ienre 
da tabe digeBtif qni, tont en se modiflant saiTant dm Totes 
diißfeiites, a doiud origine k la goattitoe hypobranchiale des 
Taniders, k la bände hypobranchiale de rAmphiozos et & 
l'ca^ne thyroide des Cyclostomes et des autres Vertöbrös. 
Jelle est, dans notre opinion, Thypoth^ qai se concilie le 
mieux avec 1*enseiiible des faits anatomiqnes et embryologi« 
qoee actuellement connus. 

Uwt-nt des Selaciem, la fjoutticre pscudoltraiichiale des 
^Cydostomes et le säktn jpericoronal des Difüciers. 

Dohm a oonfirmö, dans ses Stüdes recentes sur le d6velop> 
pement des Cydostomes, la d^coaverte, fiadte per Schneider^ 
de Fezistence, ches la laire Ammoc^ de denz gonttiöres 
lattolles dli^es, raontant sor les &ces lat6nles dn mtoentöron 
branehiflj, en aniöre du veliim, en avant des fentes bran- 
duales de la premidre paire. En ponrsuivant ces sillons il les 
a vns se prolonger en arri^re et en bas jQsqn*4 Tentr^ de 
la glande hypobranchiale et se continaer Tune et rantre, 
k la voüte de la cavit^e braiicliiale, aux cötes d'iin i*epU 
mödian, ant6ro-post6rieur, de la muqnense de cette cavit6. 

A. Schneider qui le premier a fait cuüuaitre ces organes 
les decrit un peu ditferemment • " Anf der Bauchseit« beginnt 
am Eingänge des Magens, in der Mittellinie eine wirpernde 
Binne, welche bis zum Eingange der Thyieddea zLebt, dann 
sich theflt and rechts und links Ton der mittleren Kante bis 
vor die erste Kiemenspalte Terlaflft Parallel dem Vorder^ 
rande derselben steigen beide Binnen bis zor Blickenlinie, 
dort werden dieselben flach and ziehen nnn als Wimperschnnr 
an den beiden Seiten der ober beschriebenen dor.'^ilen Kante 
in geringer Entfernung von deren freiem Rande bis zam 
Eingang: des Marens der Kiemenhöhle. An jedem Kiemen- 
bogen zweigt aidi von den oberen WimperschnOren je ein 




. ij i^od by Google 



219 HEGHERCHBS SUR LA M0RPH0L06IE DES TONiaERS. 455 

Wimperschniir ah, welche auf dem vorderen Saum jedes 
Kiemenbogens nach unten zieht, ohne dass, wie ich aus- 
diucklich bemerke, eine Verbinduog dieser queren Wimper- 
schnüre mit Am vertralen Wimperrinnen stattfindet „ 

Dohrn dtoit comme Schneider la paitie de ces sillons 
eüiaires qni est sitate en avaat de Todflce thyroldJen et lee 
baiides cUiaires ^oi rtgnent & la Tofite de la cavitA brau- 
duale; mais tandis qne. Sclmeider fiiit aboa^ lee riHons 
latAraoz qne Doiim appelle sfllons paeodobranchianz k one 
goutti^ie uniqne et mMiane qui se prolongei-ait jasqa*^ 
rentree de Testomac, Dohm fait d^boncber les deux sillons 
lat^ranx dans Torifice de la gknde th^-roide et il ne dit mot 
de l'extension de ces <>rp:aiie8, confondus en un sillon unique, 
en arri^re de cet orifice. H est singiilier qne Dohrn ne 
Signale pas ces divergences entre sa descriptioii et celle de 
Schneider, et qu'il nous Uiisse dans le doiite sur l'existence 
üu la uon-existeuoe de la partie de l'appareil situee en airiere 
d» Torütee. Cette partte existe-t-dle oa n'existe-t-eUe pas? 
Kons en aommea rMnits, aprte le traTaü de Dohm, & neos 
poser oette qnestion saos ponyoir la r^sondre. Cependant il 
semble r6snlter d*nn paasage de son mAmoiie qne, Ini anssi, 
admet nne Prolongation des gonttlAres eOiaires laterales en 
airidire de Tonfiee. 

Nons tronvoDs en effet k la page 55 Ich habe der Ent- 
wickhinj? dieser beiderseitigen Wimperrinnen besondere Theil- 
uahnie geschenckt, und kann mit grOsster Bestimmtheit 
aussprerlien, dass dei-, iw der Mündung gelegene Theil 
derselben der letzte Rest der vordersten, blinden iiLiemen- 
tasche ist, welche nicht zum Durchbrach gfelangt. „ Le mot 
vor est impi ime eu italique pai- i'auteiu lui-meme. II semble 
qne nons devons en oonclnre qa'one partie des ** Wimper- 
rinnen „ se tronre en arri^ de Toiriflce. 8*fl en est ainai, 
il est regrettable qne Dolim ne nons ait pas appds ce qn'il 
fiint eraire de ralBnnation de A. Sdineider, qoi fidt abontir 
les siUons lat^nz non pas k roiifloe tiijioldien mais an 
sillon nniqne et median sitnö en airiAre de eet orifloe. 
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Schneider a-t-il bien oü mal II est ä regretter que 

Dokm ne soit pas explicite sur ce poiut qu'il iiupurterait 
d*61acider. 

Si Sdmeidar a bien ohserv^ il est övident ^oe les rapports 
anatorniqnes entre oe eystöme die gonttikes ciliaaies et Torgane 
tfayioidieQ de rAmmocöte tmi attez diffikents de eeoz qn'af- 
fecte la goutti^ pMooroiude des Agcadleog avec Fendostyle. 

Dolun a eonstatö la prteence, daos lee jeanes larras de 
FMinmjma, d'une paire de diverticiilee fazanduaux en avant 
de cenx qai donnent naissance k la premi^re paire des featee 
bmnchiales de Tatliilte. Ces diverticules (premi^re paire) ne 
s'ouvrent janiais ä Text^riear. Huxley avait d^jA. ra qu'il 
existe en arri^re du veliim, de chaque cot^ du corps nne 
depression, et ineme il avait reussi quelqut'fois, en introdiii- 
sant nnc soie dans ime de ces d^pressious, ä la faire pa:jjitir 
a l'ext6rieiu'. II en avait couclu ä l'existence, chez rAmmoc^te, 
d*aiie paire d'organes rudimentaires lunnotogiies de Vimai 
des poissons Spadens. 

Dohm nie TezisteDoe de oes orifices ; mais iandis qne Scott 
qoi d6crit Ini anssi hnit paires d'6biuiclieB bianduales, soa- 
tient la düsparition comptöte de la premiöie paire de diver- 
ticules, qu'il coQsidtoe oomme bomologaes des Events des 
Sülaciens, Dohm assnre qne ces diverticules donnent nais- 
sance aux sillons cili^«! lat^ranx de TAmmocete. qui si^ent 
m avant de Torifice thyroidieii f t aboutissent ä. cet orifice : 
" Auf Sagittal, Frontal und (^lu rsclinitten lässt sich die 
Umwandlung dieser vordersten, der Spritzlochspalte der 
Selachier gleich zu setzenden Kiementasche in die hier 
beschriebene Wimpeirinne mit vollkommener Sicherheit 
beobachten. „ 

n y a lien de Üuro remarquer qu'aaeime flgore dtmontiant 
eette transfonnatioD n*a 6tö prodnite, qii*aaciuie des conpes, 
Sur lesqneUes Taatear a fond^ son opinioa, n'est dterite et qne 
Ton en est rAdnit^ par cons^nent & croire ranteur snr parole 

relativement au rapprochement qu'il 6tablit entre ces sillons 
lat^ranx de rAmmoe&te et les 6baaches psendobnmchiales de 
lajeonelarro. 



Digitized by Google 



221 RECBEaCHES Slift hk )lUftPUULUGl£ D£S lüMClEBS. 457 



Qnand dmie Dobm afflnne d'one pvt IHLomologie entre 
les goattidres cUi^ laterales dea dycloatomes et rövaiit des 
SdladeiiSi d'antre pari rhomologle entie ces fomiatioiis qn*il 
Appelle gottttiftrae peeado-tKanchialee et la goottiAre ptoicoro* 
Qale des Taniciers, U est posaible qu'ü ait nuson, maia il noas 
sera permis de dire que la preave fait d^fEiat. 

Si les observatioQS de Schneider sont exactes, il nons 
parait 6?ident (^ue le Systeme des sillons et des bandes 
ciliaires de rAmmocete n'est nullement comparabie au sillon 
pericorunal des Timiciers. D'uiie part ü s'agit d'uue foima- 
tion lui-uit^diane, mi-lat4rale, mi-ventrale, mi-dorsale, intöres- 
hmi toute Teteiidue du meseuterou brancliial, et n'afiectant 
qae des rapports öloign^ avec l'orifice du corps thyro'ide; 
d*aatre part, d'an otgane exclndvement lat^l, s'onvrant dana 
)a goatti^ hypolwaiidiiale, et si^geant ezdnsiTemeiit & la 
Itmite aatdrienre de la eaviti mpiratoire. Le lepli niMio- 
doisal de la nmqnense taranddale, snr les fiuea latMes 
dnquel s'ötendeat des bandes cfliairea, se continuant en arant 
aTec les sUknis pseodo-branchlaoz ehes rAmmocete, ne peut 
6tre comparß, Ä notre avis, aux dependanc^s m6dio-dorsales 
de la muqueuse brauchiale des Timiciers. Chez les formes 
les plus primitives dps Ascidiens, chez Clavelina, Oiona, 
Rhopaloea, Ecteiaa^cidi:!. ( oreila et d'autres, au lieu d'on 
repli continn de la nuuiueuse, tel qu'on le trouve cliez les 
Ascidies simples les plus .spe-cialis6es, oii ne trouve qu'uae 
sörie de lauguettes, ind^pendantes les unes des autres; cette 
fimnatum n'eat en riea eompaiable aa repli tnMian, qoa 
Solineider a le premiar döcrit cihes r Anunoc^. H est fitdle 
de d^ntrer que le repli m6di<Hdonnl du aac branchial des 
Ascidies les plus ^teialisto est ime fennatiiHi seoondaire 
prooAdant de oes hmgiiettes prindtiTBiiieiit ind^pendaates les 
anes des antres. 

Nous dontons fortement, qnant h nons, de rhomologie sop- 
posßft entre les diverticules brauchiaux de la premiere paire 
chez rAmmocöte. le.s events des Selaciens et les jweudo- 
branchies des Gauoides et des Teieosteens. II est possible 



45« 



EU. VAN fiEiN£D£iN ET CH. JULIN. 



222 



cependant que ravenir dimontren trat le biea foiid6 de eette 
ojamoii. Loin de noiiB ausi Pintentioii de rdroquer en donte 
ra£Bniialio& de Dohrn, goaiit & rezistence de sUlona dits 
p^eodo-lirsiiciiiaiiz cliw PAmmocftte. Nons noiis hoaum k 
dire : Dolini n*a pas plus d6montr6 qae le sUlon piricoronal 
des Toniciers et des Lamproies est bomologue des Events et 
de la pseudo-branchie des poissons, qu'il n'a 6tabli que les 
organes thyroides et hypobranchiaux d^riveiit d'une paire de 
fent^s brauchiales, dout Texistence eUe-mSme n'est qae sop- 

El comme toute la prötendue dömonstration de Thypotlifese, 
en vertu de kquelle les Tuuiciers seraient des poissons 
d^g^n^r^, repose ezdaslYemeut jusqu'ici sur ces deux 
doim^es, nons oondiioiis en disiuit qn'& notre avis, aujourd'hoi 
comme avant la pablication de la Ym* 6tade, ropinion de 
Dohrn doit dtte considfote comme one bypotiitee pnrement 
g^tnite. 

De la place qal revient attx Tumders (Ions la 
daa8^f4!ation du rigne anmeU. 

Au poiiit de Yue syst^matique trois condusions nous parais- 
sent ressortii" avec 6vidence de Tensemble des dünneeiä anato- 
miques et embryologiqaes que Ton poss^de actuellement : 

10 Leg TuniderB, les C^halocihordes et les Yert^brte prt- 
sentent on ensemble de caraetöies commnns, qui justiflent 
pleinement kor rönnion daiis an embn&diemeiit aniqae, 
anqnel le nom de Chordte (Chordata) pent-Mre atflement 
apptiquS. 

2<* Les Tuniciers sont issos, comme les C^phalochordes et 
les Vertöbrte, d'animaux euteroc^liens segment^, pr^entant 

vm^ ov/anisation comparable ä cplle d«« Vers annelös les plus 
priniitüs, tels que les Ai'chianiielide.s. U est probable ((ue des 
organismes assez semblal)Ies aux Protodriles actueis, mais 
pourvus d'uue curde dorsale et Präsentant daiis la partie 
anteiieare de lenr tube digestit des diverticoles lateraujc 
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pairs servant k la respiratiuii.. divei ticules dont on [»eut 
se faii ü ime idee si I on se rappelle les formations semblables, 
qoe Eisig a signaltes chee de Trais Annälidfls, ont 6t6 la 
soacbe oomnume de toos les CSiord^s. Obes ces orgaaisiiieB 
hypotliAtiqiieSy «nxqnels nmis donnons le nom de FrotochoideB 
{Bvtodmäaia) la partie postörieme da trone 8*est adaptöe 
plns spteialement k la fonction de locomotioii : en mime temps 
la partie candale du tube digestif ancestral a subi one atro- 
phie progressive et les fonctions vegetatives se sont localis6es 
dans la partie antörieore du tronc. Oette transformation d'nne 
pat (ic du eorps Segmente, des niioptrps vpriTuformes a atteiiit 
tout le tronc sauf l'extremite cephali(|ue ei ie promier seginent 
du Corps cliez les foi-nies, duiit sout issus les Urochordes. Elle 
u'a mteres^ti qu'une portiou beaucoap moins considerable du 
tnmc chez les C^phalocliordes et les Yertebr^s. 

39 Les afilnitte e&tre les Urochordes et les Oöphalocliordes 
sont manifestement plus ötroites qit*entre ran oa Paatre de ees 
groapes et les YertöbrÖs. Noas poa7ons formaler graphiqae- 
ment oes oondasions soas la ibrme d-dessoos. 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 



abr£:viations. 



c. 


cavite de l'ovaire. 


a br. Oll C. B. 


cavit^ branchiale. 


C. Card, 


cavitö cardiaqae. 


C. c<m$. 


= eeUnle coqlonctiTe. 


Cä. 


— canil difireat 


C. «p* 


•= cnl-de-sac Spicardi^ne. 


Ch. 


= chorde dorsale. 


Cl. St. 


= cloison stolonialp. 


C. perb. 


= cavite peribrancUiale. 


C.pir. 


— oavitfi pAncardiqae. 


KQ, 


— ABAdhe ginitaie. 


E,M. 


» ttMuiche de rintestm. 


9, 9. 


-° enveloppe omhüre. 




= epiderae. 


Epb. 


6pith61ium pöribranchial. 




= ^picarde. 


Ep. perb., ou Ep. per 


. -= ^piblaste p^nneliial. 




mm estomac. 


fU fti, fia, /tr, ff. 


» follicnlea ovsüriena. 




■= follicule mür. 


0. II. 


SS gouttiere hypobrsncbiale. 


G. 1. oa Ql M, 


glande iiit<.'stiiiale. 


Hyp. 


Organe hypophysaire oa bypogangÜMUlRire. 


Hyp. per. 


— hypoblaste pöiibraadual. 


L Ott hU. 


»inteitiii. 


M. 


planne mOMakire lat&ral«. 




mm mfeeiicbyme. 
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Mesd, — m^odenne. 

0. «= o?aiM. 

Or e|ie. mm orüm ^ineardiqiie. 

Oü. = oviducte. 

jpc. = procarde. 

1«. ir. — otgue pfwsaidiqiie droit, 

«ar. BS puct da eomr. 

— pidioule d'im fitOieole ovariaii. 

S. ep. M sac äpicardiqae. 
S. N. « Sterne nerveax central. 

S.pe. = äac p^ricardiqie. 

T. « testicale. 

T. q». — tube fipieaidiqiie. 



Plamche VII. — Glavalia» RlMowuk. 

ha» flgores la, Ibf le, Id et le refrtaeiiteiit nne itrie d'inuiges 
fipnndM par nne rnftoe Gastmla nn pen plns avuic£e dans son dive- 
loppement que cellr reprösent^e par noas, dans cos memes Archives, 
t. V, Planche Vm, figore 11, IIa, lld, 11c et lld. Gh. d. obj. 5. 
Hartn. 

Fig. la. L'embryon va de dos; ectodenue de la face doi^ale de la 
lanre; Uastopore enoore laigeme&t onvert et entoori de 
la plaque mMoUaire. 

Fig. 16. Coupe optic^uc tiorlzontalt j)lm profonde, moutraut Töbandie 
(•ommnne de la chordf dorsale et du m^soblaste. 

Fig. ic. Loupe optique sagittale et k pea pres mediane. 

Fig. Id. Conpe optiqae transversale en avant du blastopore. 

Fig. le. Conpu ui>titi,u( traumnale am mvean daUaatopore. 
Lea mun^B des figurea li^ Ib et le, ae rapporteat au ntiiiea 

eellnlea dana lea troia iaagea. 

Les Agares 2a, 2b et 2c representent miA' aeile «t m§me larve 

ezaminie dans difftoentes positions, et an pen plus avancte dans 
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« 

Mtt dftveloppement qae k pröoMoiite. Blastopore presqae nnl. Itlni« 
Fig. 2a. La Urve vae de dos & la BorftiM. 

Fig. 26. Coape optiqae horizontalf' snr an plan plas profond, de 
fä(-oi) h montrer la pla^ae notochordaie et l'^ttaiiclie du 

mesobiaste. 

Fig. 2c. Coope optiqae $agittale et ä pea pr^s mediane. 

Fig. 2d reprtaente «ne eonpe rtalle d*ime watre Uurvo du nliiie Age. 

Getto eonpe parfidtement tnunvefSBl« passe en smt 

da blastopore. Gh. d. ol|j. B. Zeias. 

Flg. Sa. Coupe optique sa^ttalc et mediane d'nne larve, f!ont la 
goatti^re lueduUaire est dejä fermee en arriöre et träne» 
formte en un caual. Ch. cl. obj. 5. Hartn. 

Fig. 3A. Une aa^c larve da meme äge, vae par transparcnce du 
odU dn doi. A la aarfiMse ums aveoa indiqa^ par me 
ligae fcoofe lea Itmitfla da qrattoe narveia oeatral 
(canal et gonttidre mMnllMres). Pias profond^ment on 
voit en coapo optiqar hnrizontale 1a notochorde et 
l'^baucht; du m^sobluste. Eutin plus profond^ment encore, 
an trait plu» mince indiqae la limite interne de la 
eavit^ digestive. KSme grossiBiaaaiit. 

Plancrb Vlll. — Giamlliia RiaaoMU. 

Les figares 36, 3c, Sd, 6e, iif et 3^ reprösentent des coupc^ r*V^1les 
transversales et nn pea obliques pratiqafees k travers 
une äeulu et meme larve da meme age qae celle repr^* 
MsaKM plandie VII, igora dk et figore in. Gatte larve 
a ^ diMtto en 23 coapes : 86 est la 8* da la i4rie, 
8e la 11«, 3<2 la 18^, Sa la Id», ^ la 16* et 4^ la 18*. 
Ch. cl. obj. 5. Hartn. 

Lea flgnres 4a et 4'; ropresentent one meme Uu-vc, an pea plos 
avanc6e daus son dAveloppement. Cb. cl. obj. 5. Hartn. 

Fig. 4a. Larve vae de profil. Le desi^in repr^sente la coape sagittale 
optiqiift da la lar?a} le mteahlasto est pngetft aar cette 
eonpe. 

Fig. 4b. La m»me, vae de dos. La cantonr da qratöme nerveax est 
jndiqa^. U ae pngette an avant aar le tnbe digeatif, en 
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anridre sar lanotoehiKrdd, dtnt Im mIIvIm Bm% imrinAw» 
Sur 168 e9tto se vdt le Btaodanie, foniift «n «vaat de 
ptfito ceUvles polyMriqnM, en aixitee de gnadee 

cellules. 

Lee figures 4c, 4d, Ae, Af et Ag repr^sentent dr><« roape? reelles 
transversales d'ane larve da meme }lgt. Cea conpes sont 
l^erement obliques. 4c represeute la 13« coupe,44 la 14*, 
4t U. 15«, 4/- lA 16« et 4^ U 18* de la tteie. Gh. el. 
oljf« 6» Hartn» 

Fig. 4e. Bkp « oelliilea liypoUaaftuiliea. 

La flgore 5a repr^sente ane larve an pen plas avanc6e qne la pr^< 

dente et vae do profll cn coupe optiqac sagittale; le 
m^soblast«' « st projet^ comme dans la fig. 4a. Ch. d. 
obj. 5 Hartn. 

Fig. 66. La niSiBe larve Yse de doe. La partie tenaiiMle de la qneae, 
leeomMe en baa n'a pn Stre reprteentöe. HSine gros- 

sissoment. 

Lea figores 5c, hd, be, bf et bg representent des conpr's transver- 
sales snccessives d'une larve un peu plus -A^tt qae celle 
flgarte en ba et 5&. La fl^re 5c repr6sente la 3« conpe, 
bd la 8«, be la 11", 5/' la 12« et 5^ la 15* de la sehe. 
Daas la figme 5e, la qaeae de la larve eit coapAe 
tnasvennleaMoit toat prto de vm. eartrtantf. Ch. eL 
maie groadsMaeat. 

PuNCHB IX. ~ OlaveilBa Biaeoana. 

Fig. 1. tionpe optiqne tnuttvenale, pratiqa6e aa aiveaa dea ibaa* 
ehes cleaeales chea vae larve trte jeaae, chea laqaelle 
les organes de sens pigmealds a'eat pas eaeere ^»paiit 

dans la v^sicnle cerebrale. 
Les Agares 2a, 2h, 2c et 2(1, representent ane sörie de conpes trans- 
versaks reelles d une larve an pen plus äg^e que la 
prScMente. Chez cette larvo les v^icales dites cloa- 
«alev wat OMvtita^es, aius ae eoauaaniqnent pas ^acore 
avee la cavitf hraaddale : la ftate braaehiale a'eat paa 
encore oaverte. Les deax organes de sens pigment^s ont 
d4|jlt appam dans la vteicale o6r6brale. Le divertieale 
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hypvphyum a d^jk pris uais.Hanc«, fig. 2a Hifp. Cm 
fl?nTTs moQtreDt la double ^bucbe du eovr («Tlindres 

procardiqtips). 

Les figures 3a, Üi, '.k, *id et Üe represeuUjut des coupcs transver- 
sales reelles pratiqa^es k travers ane meme larve, plus 
avaneie dans son diveloppement : les T^ncvlBB dites 
eloacales commimiqiiMit d^ä par denx orifioes distincts 

avec la cavite braacfaiale. Ch. d. ottj. 5. Aitn. 
Lea figores 4a, 4t, 4c, 4'/ et 4e repr^sentent cinq conpes transver- 
8ales d uuij larvc poorvoe de qaatre orifices stigmati- 
qaes. Dieme grosaissemeut. 

PUKCHE X. 

Les flgnres 1«, Ih, le« li^ 1«, V et 1^ repr^Benteiit des eovpe» 

transvemles pratiqa^es k travers ane larre de Gavdina 
Rissoana, en voie de transformation. 

La figure la est la l"-. \h la 3«, Ic la 4«', \d la 6% 1« la 9», 
1/' la 27« et 1^ la 32' de ia s^rie figar^. 

Fig. 2. C9bi«iNM JSkwooiis. Portioit de la paroi dn ccenr, (ÜBiüIlet 
vieeteal da pöricarde) stalte et ezaminte par transpa- 
raiee. CSi. cl. 1/10 Imm. homogtee Hartnaek. La Stria* 
tioD transversale n'est figur6e qae sar on seul el^meat. 

Fig. da. davelina Bissoana. Idem. Meme grosse La striatioa trans- 
versale est pm raarqu^e; la striation lougitudiuale est 
au contraire pluä uettement accus^e. 

Fig. 3b. Gae^na JSiMMMa. Coape transversale de la paroi da 
ccenr. Cb. cl. olg. 8 de Herta. 

Fig. 44. CSffrsZiSa paraSdogramma, Portion de la paroi du ccenr 
6tal^e « t ex<amuito par traoaparaioe. Ch. cl. 1/10 Imm. 
hora. de Hartn. 

Fig. iB. Corclla paraUdoijramma. La memr, en coape transversale. 
Fig. ha. Sfäpa pinnata. Portiuu de la paroi du cusiu' vue par trans- 

pareoce. Ch. cl. oiy. 8 de Hartn. ' 
Fig. 56. 8a^ jnnKoto. Covipe longitndtnale de la m&ne. HCme 

grossiseement. 

Big. 6a. Salpa pinnata. Portion da p^carde eawminie par trana- 

parence. Memo gross«. 
Fig. 06. Salpa pinnaia. Le meme en coape optiqae. Meme grosse 
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PuitoiB XI. — CteviUui IliMMa*. 

Leä tigures 1 k 12 represtjutent den coupes transversales pratiqaees 
ft traTen im Jemie boargeoB. La flg. 1 est U 9* de la 
sin«, la flg. 2 la 12«, la flg. 8 la 14», la flg. 4 la 15% 
la flg. 5 la 22* la fig. G la 24«, la fig. 7 la 26'», la flg. 8 
la 81«, la ß^' 0 hl 31«, la flg. 10 la 3ü«, la flg. 11 la 39* 
et la fig. 12 la 43«. 

RLMcm XII. — Paropbont Lialeil. 

Loi flgores 1 kS repr6sentent diflfferents Stades sncces«5ifs dn d^ve- 
loppPTTiPnt des orfranf«! g-^nitanx cliez le bourgeon tit' 
Perophora Listeri, rauiiuai etant examin^ par tranä- 
parence. 

Planche Xiii. — PtaalloBia soabroides. 

Im fignres 1, 2. 3, 4, 5, 6, 7, », 10 et 11 lepreüentent difförents 
atade» du developpement des organes g^nitanx cbez la 
IhttBiuia te«M^. La flgufe 9 numtre r^bandie 
mteodemiiqne eoanmime de ees oiganee et le ondoa 

genital; eile laisse Toir en ontre l'^lMUlche de la glande 
intestinale et plusieurs vfesicules renales en voie de 
dfveloppempnt, L'animal est examin^ par transparcncc. 
La flg. 8 repr^sente ane v6sicnle renale d'iui individa plus d^veloppe. 

Plangbb XIV. — Phallnaia MfüwoUe*. 

Pig. 1. Vue (l'ens**mblc d'nn jenne individu mon*rant daus lause 
intestinale l'^banche des glaudes genitales et le cordon 
genital josqa'aa cloaqne. 

Fig. 2. Ooope tnumrenrale r4elle pratiqnte h traven tue iatiiridii 
jewe et montnuit la positien de rftbondie gäütale par 
rapport aox antrei eiganes et k V^derm. 
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Fig. 3, 4, 5, 6 et 7. Stades ultSriears da developpement des organos 
genitaax, examin^s par transparonce, ranimal 6taat 
plMs6 daas la position reprise&tÄe flg. 1. Kode de fonna' 
tioD dn lobvles teitioolaim et overiem. 



PUHCBB XV. — OlftVMia» RtMMMa. 



Lee Agares 1 k 7 repr^sentent one 86rie de conpcs transversales 
pratiqafes fi travers an boargeon ur p'^n plus kgv que 
celui reprö.>t.'nt('' planch« XI. La fi;,'. 1 eiaut la 1" de 
la berie üguree, la tig. 2 est la ü'^, la tig. 3 la 1'^, 
la fl«. 4 la II«, la flg. 6 la 18% la flg. 6 la 17« et 
la flg. 7 la 20«. Ch. cl. obi. B. de Zeisi. 

Fig. 8, 0 et 10. Fragmente de eonpee traasvcrsalee k travers le 
memo bonrgeon, ot montrant F^hauclie sexnollp dnns 
ses rapport» avec 1*' Systeme nervcux ccutral. La tig. 8 
represente r^bauche sexuelle pr^s de bou tixtr^mite 
aat^ricore ; la fig. 9 vers son miliea et la ftg. 10 montre 
le flmd de la v^aicule. C^. d. olj. D. de Zein. 

Fig. 11| 12 et 18. Coopes transrersales de V^ltaiiehe eenelle d*ui 
bewcgew nn pea plas avanc^, dans ses rapporte avee le 
Systeme nervcux ctnitral. Ch, cl. de Zciss. 

Fig. 14. Coupe transversale tlo l'or^'uuc t^tmital fcmcllo d'un indi« 
vida adalte, mootraot des cbuIü ä toos lea 6tats de 
d^veloppemcnt. Ch. cl. obj. D. de Zeiss. 

Fig. 14Mf. Portion plus fortement groMue d'nne eonpe eenblaUe. 

Fig. 15, a, b, d, cottpee tnnsTenalea de faiaceanz masenlaires; 

la flg. d est la coape d'tm faisceau proveoaat d'un 
bonrgeon plas ägc qn^ rpnx qui ont foami Ics ooopes a, 
b, c. Ch. cl. 1/12. iram. de Zeiss. 

Fig. 16. Idem. Meme grossisscment. 

Fig. 17. Coape tnaemaale pratiqnte & traTwe l'oBe des eeiniea 
en fbnne de bonton, anxqndles abontiaunt les mnaeles 
longitndinaax. On Toit en m, les coapes transversale« 

de qaelqaes faisceaox mascnlaires lüu^ntudinau, SOC- 
tionnös tont prte de lenr extr6iiiit6 postörieure. 
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Tun de ces faisc^aux coopö en nn point de son f tendae 
plus eloignä de son extr^t6 post^eare. Herne gros- 



PiiHCU XVI — ClaveUa» RlflMwui. Paropbora Lial«rl. 

Les flgnm la, Ih, le et Ii r^rfoentent qnatre dee oonpes lanuis- 

versales pratiqn^ k taravers ime lanre Jenne do CUve- 
line. Cette larve ne pr^sentait pas encore dans sa 
v^icnle c6r6brale de trace do pigmeat sensoriel. Ces 
coapes moatrent les rapports qa'affectent entre elles les 
«filfimttteB pardes du tnbe «Hgwtif. Cii. cl. 4 Harta. tabe 
tii^} grossisMiiieiit 196. 

Tig, la coape an mvean des ^banch(^^ cloaeales et intAreaMut 
Testomac et le coecam iatestinal. 

Fig. 16 coape plnH yn>st»'ri* nrp interessant l'estomac. 

Fig. Ic coape pluä pusteheore intöresaaDt ie fond da cal da tabe 
digestif. 

Fig. Id ooape plas postfirievre emoore nmitnnt le iuid dn cnl-de- 

8»e da tnbe digestif et le cerdon enbcliordal. 
Lee flgnree 20, 26, Sc, 2il etSe, fönt partie d*nne s&rie de coapes 

transversales pratiqatSf's ?i travers nno larve plas ftg6e 
de Claveline. La t\g. 2a represente la 22* coape de cette 
larve, la fi^. 2b la 27", la ti;,- 2c la 30», la flg. '2d la 33« 
et la üg. 2e la 30". Cette äerie de coapes muntre les 
rapports qa'aflfeete le ccscnm intestinal avee l'estoniao. 
Hlme groaRssement. 
Les flgnres Sa, 3b, 3c, Sd et 3e repr^sentent quelques coupes trans- 
versales d'un jeune bourgeon de Claveline. Ch. cl. obj. 
B. de Zeiss. ('es coapes montrent les rapports qu'affec- 
tent entre eax, ä ce stade, le sac p^ricardiqae et le tabe 
ipicardiqae. 

Fig. 4. Vae d'ensemble dn tnbe digeatif, des glandes genitales et de 
la glande intestSnale dies nn bontgeeo de Fte»pbore 

adalte. Orossissement 80. 
Fig. 6a et 55. Coapes transversales pratiqaees aa niveaa de l'^bauehe 
des organes sexaels chea an boargeon de P6rophore. 
Ch. cl. D. Zeiss. 
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Fig. 6a et 66. Coupes transversales pratiquö^s k traven TäMittelie 
g^utale d'nn bomgeon de Piropliore nn pea plus avaDo6 
dam aon d^Tdoppemeat. Gh. cl. F. Ztaan. 

Fig. 7. L'ovidncte et le canal dfföreiA do Ftrophora Lintert, 
rxaiumt'H par tran«?par<»nc»> nw Ir vivant, Ch. cl. 1 18 
Imm. de Zeiss. L'«n voit sur um partim th- IVtendue de 
l'oviducte des tibrüle» transversales, qui s^iegeot dans la 
Partie profonde de l'^pithdliiun plat. L'^ithöUnn 
eabiqae dn canal ddfifirent est et Ton renarqne 
daiiB la Innn^re de ce eemtl quelques corposcalei Ttfrin- 
genta. Enfin & la sni&ce Toa iSstingnait one oellnle 
eoqjenclive nmifite, qne nom avwu flgurte. 



T/C present memoire etait temiiiiA et m partie d6jÄ com- 
pose quand ont paru les IX" et X'* ttiides Dohm. " Zur 
Urgeschichte des Wtrhertkierkörpers ., iiiiitult'es respective- 
ment : " Die Bedeutung der unpaaren Flosse für die Beur- 
ffieüung der geneaiogiadim StdSkians üer ZMool«» md des 
Amphioxus, und die Reste det Bedtenfiesse hei JMromyeon „ 
et " Zur Fhylogeime des WnM&imuges, n 

Dans sa IX* 6tnde Dohrn oomplöte les donnteB qii'jl a 

foomles ant^rieurement en ce qni conceme la portion respi- i 

mtoire da tube digestif de l'Ammocete. Qnelqa'iut^ressantes 

que soient les Observation? compl^mentaires qiie relat« cette 

etnde et ä supposer meine (jue Ton soit justifie ä admettre 

Ifs rapprochements qne Dolirn etablit entre les bandes ciliees 

de TAmmocete et les torniations analog^es dont il attimie 

l'exist-euce chez les Ahiudiens, il fallt bien reconnaitn- quc 

la IX" ^tude u'apporte aucuu argumeut uouveau, ni eu faveiu* 

de rhypothdse d'aprds la^neUelos gonttiöres, dites pseodobraii- 

dikles dos Ammocdtes senieat homologues dea örato des 

S61aeieii8, ni k l'appai de Tidte ömise par Dobra, qoant k 

rorigine de la goattitoe hypobranehiak des Tnnidera. 

Koos ne trooTons dans les deniiArea pablieatioiis de Dobra 
ni obsenralion, ni considtottion qni neos engage h modlfier en 
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(luoi que ce soit les »ipinions que nou^' Rvons developpees daus 
le pr6sent m^moii'e. 8i reellement les gouttierej» et ieü bandes 
eiliees de la ca\it^ brancbiale de rAmmocöte ont la sigiiift(ia- 
tion que Düluii ieoi- attiibue la pai'ente eutre les Cyclostomes 
et les Tuüiders sera une fois de plus d6montr6e. Mais en 
qiioi an rtenltenift'il que les Tonlders d^rent des poissons? 

H en serait tont aatremoit si de noaveaax argnmeiits 
Ment prodiiite poar ötablir qne le corps Uiyrolde est le reste 
d*inie paire de feiites bnndiiales en que les giNittidres dites 
pseudobranchiales des Cyclostomes sont honudegnes aox Events 
des S^laciens. Dans sa VIII* 6tude Dohru a montr^ que les 
lafoiittiöres dites pseiidobranchiales de rAmmoc'fete dfibouchent 
dans l'entröe du corps thyro'ide. Mais il w dit neu de la 
g'outti^re ciliee inAdio-ventrale, qui contiiiu ■ * ii arriere l'uriflce 
thyroidien, gouttiere dont A. Schneidei- a le premier signalS 
rexistence. Nons avons nientionn^ plus haut (-ett* oinission. 
Daus sa iX' etude Dohin comble cette lacune et la descrip- 
tiou qu'il foumit est absolnment couforme k celle qu*avalt 
donnöe A. Stdmdder. 

Seide la maaiAre de voir de Dohm relatiTement k roiigine 
des gontttöres dites psendobranchiales et dn ootps tlq^ide, 
diSRm de Popinion soatemis par ses prtdAcessanrs. Nons avons 
feit plus hast tontes nos r^serves relativement anx condusions 
qne Dohm a cm ponvoir tiror de ses recherches sur le di6?e- 
loppement de res organes. Nous avons dit, qu'il ne nons parait 
nuilement demontre, si Ton s'en rfq)p<)rte aux fip^res et k la 
descriptiou de Doh!"ii • 1" qiie les gouttieres pseudobranchiaies 
dönvent en realite des deux petits culs de sacs endodermiques, 
qui apparaissent, l'uu ä droite et Tauti e ä gauebe de la Ugne 
mediane, immödiatement en avant des diverticules endodermi- 
ques qui interviennent dans la fonnation de la l'» fente brau- 
chiale dfifluitive de rAmmocftte; ces cnls de saes Scott les 
avait d^i considftrte ccniime hinnologues anx Events des 
Mladens; qoe la gonttiAre ttqrroldieime primitive est k 
reste d*iiiie paire de fentes brandiiales ayaot exist6 entre 
rare hyoaaaiidibalaire et Faic hyoidiea. Koos ne croyons pas 
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ftvoir ä revenu- sur les critiiiues qae noua avous tormal6es 
plus baut h cet e^ard. 

Depnis l'öpoque oü. le texte de notre mfemoiie a ete eQvoy6 
k rimpression, noas avons tait une s^rie de recherches sor le 
Corps thyrolde, les goattiftres dites pMadoteancfaialea et'k 
gonttitoe mMio-Tentrale posMrieore dn sa« bnmcyal de 
rAmmoc&te. Nos obsemtions coollniieiit entiteemeat ]& 
deacription qa'en ont donnöe A. Sehneidw et Dohrn, et les 
Images qae mm avons obtennes sont identiqnes k Celles 
qa'ont figur6es ces deux auteurs (PI. V et VI da memoire 
de Schneider et pl. VI de la Vill*' 6tade de Dolim.) 

Pitts r6cemment, Tan de nons, Gh. Julin a entrepris des 
i-echercheÄ mmparatives sor l'innervation de Tappareil bran- 
chial der^ Selai iens et des Oyclostomes, afin de v^rilier si le 
mode d" Innervation des diflereutes fentes branchiales est coa- 
forme ä ce qii'il devrait etre, si I hypoth^se ^unise par Dohm 
relativenient ä la valeor morphulugique des gouttieres dites 
paendebranchiales et da corps thyrolde 6tait ezacte. 

Oes recherches feront Tobjet d'nn m^ira qui paraltn 
mcesBamment; voici les condnsioiis qni ressortent de ces 
recherches. 

1* Le nerf facial se comporte chez rAminocdte, vi»A-vis de 

la premihe fente hrancJiiale dSßnitive, absolomeilt comme le 
&cial des S^laciens vis-ä-vis de l'^vent (ScyUium cahUus et 
Spinax amnthki^). De meme qae chez les Sölaciens le nerf 
facial, comme Tont d^crit Ge£r*Mi)»aur (Hexanchus) et TUlfoar 
{PrkUurtts), se divise eu deux branches dont Tune, la plas 
volamineuse passe ea arriere de l'event, l'autre. beaucoap 
moins consid6rable, en avant de cette fent«, de ml^me chez 
l'Anunocöte le nerf facial fuurnit ä Ja premiere fente bran- 
cfaiale deux btunches : la postörienre plas importante se 
distribne en arriäre de la fente, PantMenre plns petite 
fonmit en avant de cet organe. n en rtealte avec Avidenoe 
qne la premi^ fante bronchiale des Oydostomes est homo- 
logne de Vftveai des Spadens. 
3* CSiei rAmmocftte, le nerf glossophaiyngien se comporte 
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lis-ä.-\ns de la seconde fente branchiale dSfinitive de la mdme 
maniöre qae le glossopharyngiui des S^laciens vis-ä-vis de la 
premiöre fente branchiale proprement dite de ces animanx. 

3" Ties nerts branchiaux proprement dits se comportent 
chez TAmmocete absolument de la meme mani^re que eher 
les Sdlaciens, cuiiiorm^ment ^ ia description qu'en a Mte 
G^egenbaor chez Hexanüms. 

4" Knfin, le corps thyruide, chez uu embryou de ÜpiiMx 
aamihiaat aa moment de la vaSmnob, re^it pluaiean paires 
de nerfr disposfe mötam^riqnement. La premün paart de eet 
nerft Ibyro^hfiisn« est fewnie par hs äm» nerff ^oseephmyn' 
gkm; la «ee(mde paire, par lea deux Premiers nerß hr^^ 
prqpremetU düs. Noas ne ponvons enciure afflrmer d^nne &^ 
poflitiTe quel est le nombre de paires de netft ÜQVoldieiui 
que leQoit le oorps Ui^lde; mais ü y eii a, & oonp eflTt 
plus df deuXf trois an moins. 

Ou lü voit, ce mode d'iunervation du corps thyro'ide du 
Spinax mayitims est en d^saccord complet avec la mani^re 
de voir soutenne par Dohm relativement i la signification 
morphologique du coi-ps thyroide. Si Ton tient compt« de 
rinueiTdtiou, il est clair, que le corps thyroide ne reprüseute 
nnUement ime paire de fentes brandiiales traasformtes, mais 
qa'U d6pend, eomme le montre le döTeluppement diea rAm- 
nu>cöte, de plnsieon Segments du eorps. Si Thypothtae de 
Dohni ötait ezaete, le oorps thyroide devndt fitie jnnervd 
par nne paire nnique de nei^ qni prendraient naissance et 
diemineraient entre le fiidal et le glossophaiyngien. 

Ooncluons. 

L'6tnde de rinnervation de l'appareil branchial et du corps 
thyroide de l'Ammocöte, des C'yclostomes et des Selaciens, 
d^montre ä l'evidence 1" qiu> la premi^re fente branchiale 
definitive de i'AinmüCÖte est hoinulogueä l'event des S^laciens 
et que, par consequent, il ne peut ßtre qiiestion, ainsi qne le 
soutient Dohm, d'ime homologie queicouque euue Tevent deiä 
Spadens et la goattitee dite pseado^ranchiale de rAnuno- 
cöte; 3* qne le oorps tbyrolde des S^lacieiis &e peat 6tre 
considAri conime we paire de Itotes Imaehiales treiülbniitai. 
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